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PREFACE.
'Ouvrage que je donne
au Public n'eft pas une

fimple Hiftoire de Si-

monide, C'eft encore

celle du fiécle où il a vécu.

Comme les cireonftances de Jfa

vie ont une connexion avec là

plupart des évenemens remar-

quables ,
qui appartiennent à

ces temps reculés ; il m'a paru

que fi leur détail faifoît partie du
corps de la narration , il réfulte-

roit de l'enchaînement des faits

qui la conftituent > une variété

capable d'intéreffer davantage

ceux de mes Lecteurs , pour qui

la connoiffance de l'Antiquité a
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$ P RE F J C E;

quelques charmes. En effet le fe
jet fur lequel il roule, auroit été

d'une médiocre importance , fl

je me fuffe borné à rapporter uni^

quement les particularités qui

concernent notre Poëte , dont

la perfonne nelesauroit peut-êrre

point affez touchés, jour fixer

leur attention : au lieu qu'il reçoit

de la méthode que je me fuis

prefcrite en traitant ma matière ,

une forme plus folide par l'éten-

due qu'il comporte. Il a même un^

autre avantage. C'eft que le temps

de la vie de Simonide qui a été

fort longue > jufques - là qu'elle

comprend à- peu de chofe-près ,

la durée d'un fiecle> fe trouve

être précifément celui , où la

Grèce nous offre le tableau de

fréquentes révolutions les plus

propres à exciter notre curiofité.

Il eft vrai que dans le nombre des

évenemens , dont le récit entre

dans leplan de cet ouvrage , il y
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en a quelques-uns ,

qui font affez

généralement connus ; comme
les fameufes Batailles de Mara-

thon ) de Salamine , & d'autres

de cette efpèce» Je ne pouvois

fans doute me difpenfer d'en par-

ler ;
puifque Simonide ayant cé-

lébré dans des vers particuliers

,

les viftoires que les Grecs avoient

remportées dans toutes ces oc-

cafions y il étoit naturel de les dé-

tailler. Cependant j'ai eu foin de

ne m'y étendre, qu'autant que
l'a exigé la liaifon intime qu'ils

pouvoient avoir avec l'hiftoire de

fa vie. D'ailleurs j'ai lieu de pré-

fumer que leur defcription pour-

ra en quelque façon compenfer
la fécherefTe inféparable des dif-

cuffions épineufes de critique ,

& de chronologie^ qui fervent

de fondement à cet ouvrage , où
je me fuis propofé particulière-

ment ces deux points , par rap-<

port à l'utilité; que Ton fera phs à
A •'*
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* PREFACE.
portée par-là d'en tirer.Ainfi pour
entretenir plus d'ordre dans la fui-

te des faits qu'il renferme , je Taî

divïfé en deux Parties , dont la

première contient la relation de
tout ce qui s'efl: paffé de plus re-

jnarquable depuis l'arrivée de Si-

monide à Athènes y jufqu'à l'é-

poque de fon voyage à Syracufe

,

où les préfens d'Hieron
,
qui y re»

gnoic alors , avoient fçû l'attirer.

Je n'ai omis aucun des éclairciC-

femens , dont certains évene*

mens y qui y trouvent leur place ,

m'ont paru a^^oir abfolument be-

foin^ à caufe du peu d'accord^

qu'il y a entre les anciens, dans

la manière de les conftater.

Le plus confidérable eft celui

qui a proprement donné naiffan-

ce à cette hiftoire. Il a pour objet

le vrai fens que doit recevoir le

ttyitQ des Marbres d'Arondel ,

dans divers paffages où ils font

niention d'un Simonide. Selden ^
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qui lésa publiés pour la première

fois^ s'eft imaginé mal-à-propos

que les termes de cette infcrip-

tion qui fournit une longue fuite

d'Epoques Chronologiques , dé-

fip-noient deux Simonides diffé-

rens l'un de l'autre. Conféquem-

ment il a cru que le Poète de ce

nom , dont il eft queftion dans le

premier paffage étoit l'ayeul de

celui dont il s'agit dans le fé-

cond ; pour n'avoir pas vraifem-

blablement pris la peine de com-
biner affez attentivement les pa-

roles du texte. Ce qu'il y a d'éton*

nant c'cft que Lydiat, 6c Paul-

mier qui ont travaillé tous deux

utilement fur les marbres depuis

leur publication,n'ayent point re-

connu , Terreur ^ où notre favant

Anglois eft tombé à ce fujçt, &
qu'enfin le Doûeur Prideaux ,

qui nous en a procuré une fé-

conde édition fous le titre de

'Marbres dVxford y l'ait égale-?
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? PREFACE.
ment laiffée fubfifter y & l'ait mê-
me appuyée dans une de fes no-

tes ; quoiqu'il ait dans d'autres

endroits relevé quelques fautes,

qui font échappées à Selden , di-

gne d'ailleurs des plus grands élo-

ges pour fa vafte érudition.

Il n'y a perfonne , qui foit plus

perfuadé que moi de l'authenti-

cité de ces marbres, ni parconfé-

quent qui admette plus volontiers

leur autorité. Cependant comme
je fuis fort éloigné de me régler

fur l'exemple de ceux qui adhe^^

rentau témoignage des anciens

Hiftoriens , ou le rejettent y félon

qu'il favorife plus ou moins leurs

fentimens, fansfe mettre en pei-

ne d'examiner , s'il y a moyen de

concilier la diverfité de leur rap-

port
; je ne me vis pas médiocre-

ment embarraffér lorfque je vins

à jetter les yeux fur ces Marbres.

Je ne fçavois que penfer de la dif-

férence fenfiUe ;
qu'il y avoît en-
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p

tte eux y & les écrivains de FAnti-

quité , qui ont parié de Simoni-

de. J'obfervai que fuivant l'inter-

prétarion de Seiden , ils afiî-

gnoient un certain Léoprépes

pour père au petit-fils du Pocte

du même nom > lequel s'étoit dit-

tinguédansle même art quefon
ayeul : au lieu que les autres fai-

foient unanimement de Léopré-

pes y le père de layeul lui-même.

Etonné d'une contrariété auflî

marquée, je commençai à foup-

çonner la fidélité de l'interprète.

Je recourus auffi-tôt au texte ori-

ginal , que je me mis à confidé-

rer de plus-près ;& je ne tardai pas

à me convaincre que la contra-

diâion partoit feulement de la

méprife de Selden , commune à

Prideaux. Je m'apperçus que dans

tous les pafTages des Marbres , où
il étoit queftion de Simonide ^ ils

avoient en vue la même perfon-

iie, ôe ne difoient rien en confé-

Av



lô PREFACE.
quence , qui ne fût conforme z\x

récit des autres écrivains. Il m'a
donc falJu développer leur vérita-

ble fens^que je nelàche point avoir

été fafi par aucun de ceux qui les

ont commentés, ou qui ont traité

de la vie de Simonide, J ai eu foin

pour cet effet de]difcuter les rai-

fons qui m^ont autorifé à leur

donner cette explication abfolu-

ment néceffaire. Je me flatte que
les preuves que j'ai apportées

,

afin d'en établir la folidité^ paroi-

tront inconteflables, à quiconque

voudra juger fans prévention. Car
pour être nouvelle y on ne la trou-

vera pas moins fondée fur ce ca-

radere de vérité , qui feul com-
munique tous les dégrés de cer-

titude y dont un point hiftoriquc

peut erre fufceptible.

Le Doâeur Bentleiavoit déjà

fenti avant moi que les Marbres

»e pouvoient fouffrir le fens, dan^

lequel leurs Editeurs ont entend\j
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fce qu'ils difoient de Simonide,

Mais celui qu'il a voulu y adap-

ter , étant encore ' plus défec-

tueux y la réfutation du fiftême

qu'il a imaginé , ne m'a point été

difficile. Jepaffe ici fous filencc

les autres chofes ^ que j'ai eu oc-

jcafion d'éclaircir dans cette pre-

mière parrie , comme moins im-

portantes à mon fujet , & afin de

ne pas étendre trop loin les bor-

nes de cette Préface. On pourra

^'en inftruire par la le£lure de

J'Hiftoire même, où elles font

incorporées. J'ajouterai feule-

ment que j'ai appuyé fur les dat-

tes eonftatées par les Marbres,

l'ordre chronologique , qui m'a
dirigé dan« l'arrangement des

faits qui la compofent. Audi l'on

verra que je me fuis appliqué à

prouver en divers endroits , com-
bien ils s^accordent avec le com-
mun des anciens Auteurs que je

jcite^ dans la fixation des épo-^

Avj
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ques qui y font fpécifîées. J'ai crû

que c'étoitla voye la plus fûre de

détruire les mauvaifes objedions

de quelques Critiques modernes>

qui s'imaginent être en droit d'in-

firmer leur témoignage , fous

prétexte qu'il contredit fouvênt

celui des Hiftoriens , que l'on re-^

connoît pour être fort exafts dans

îa manière de fixer le temps où

font arrivées les chofes qu'ils ra*-

content. Il eft aifé de leur morr-

trer qu'ils cherchent à fe faire eux-

mêmes illufion, quand ils pré-

tendent remarquer des contra-

diâ:ions réelles, où Ton n''en dé-

couvre que d'apparentes , qui ont

leur caufe dans la différente fa*

^on de fupputer , que l'auteur

anonyme des Marbres , & ces

Hiftoriens ont employée.. Il fuffit

pour être en état de les lever

fans nuire à la vérité hiftorique

,

d'une combinaifon exaâe & ap-

pix>fondie du calcul des uns & des
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•autres , laquelle fournit fréquem-

ment les moyens de les mettre

tous d'accord. D'ailleurs il eft peii

furprenant qu'ils ne défèrent pas

l'autorité de ce monument , que
fon ancienneté rend le plus au-

thentique qu'il y ait en ce genre ;

parce que bien-loin de s'accom-

moder à leurs préjugés^ elle<>om-

bat direâement les idées prefque

toujours fauffés, quoique fpécieu-

fes, que leur fuggere Tefprit de
fiftême j qui les détermine dans

toutes leurs recherches. J'avoue

pourtant que la Chronologie

Grecque recevroit encore de plus

grandes lumières de ces Marbres,

fi par un effet trop ordinaire y

qu'une longue fuite de fiécles a

coutume de produire , leur XQ-^^tQ

mutilé ne préfentoiten beaucoup
d'endroits des lacunes 9 aux-

quelles leurs Commentateurs ont

tâché de fuppléer par des conjecr

^fares quelquefois plus ingéniei*^'
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fes que folides. De - là naît Tîn^

certitude où elles nous laiffenf

fur la vraye leçon qu'il portoità.

On a uniquemment lieu alors

de tirer des conféquences proba-

bles, mais non certaines de ce

qu'on y doit lire pour la détermi-

nation des faits qui font fujets à

des difcuflîons»

Le récit des évenemens , qui

conftituent la féconde partie ,

comprend tout ce qui eft arrivé à

notre Poète, dans les dernières

années de fa vie , qu'il a paffées

à la Cour d'Hieron premier Ty-
ran de Syracufe y oii les largeffes

de ce Prince l'avoient engagé à

venir, & où il a joué même un
rôle affez confidérable. L'étroite

union qu'elles ont avec l'hiftoire

de ce Monarque , m'a mis dans

la néceffité de circonflancier ce

qui la concerne. Mais on fe fe-

roit inutilement attendu à ert

V.
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avoir une parfaite connoiffance v

fi je n'avois commencé par cel-

le de Gelon , fon prédecefleur ,

& fon frère , à laquelle la Tienne

tient trop intimement pour pou-

voir en être féparée. La manière

dont celui-ci eft parvenu à la

fouveraineté après s'être rendu

maître de Syracufe,m'a conduit

par le fil naturel du difcours , à

parler des changemens que cette

ville avoit éprouvés dans la for-

ine de fon gouvernement avant

«ne époque auffi remarquable ^

en remontant fucceffivement juf-

qu'à celle de fa fondation : d'où

j'ai eu occafion d'en détailler les

circonftances ^ & de la conftater

conformément à la fupputation ,

que fournit une particularité des

Marbres. Comme il y a une va-

riété affez importante entre les

anciens fur la durée du règne de
Gelon , auquel ils aflîgnent une
^tendue de plus ou moins d'an-
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nées ; j'ai recherché foigneufe-

ment les motifs qui pouvoient

eaufer leur peu d'accord en ce

point. Une exacte confrontation

de leurs témoignages foutenue

d'un mûr examen , me les a fait

découvrir. Je peux dire même,
que le ftiiit que j'en ai recueilli j

m'a dédommagé des difficultés

rebutantes qui accompagnent
un femblable travail. Ainfi fans

m'écarter de la régie que doit

avoir en vue tout critique impar-

tial^qui fe propofe de concilier ce

qui fe trouve fouvent avoir l'air

d'une contrariété manifefte dans

les écrits des Anciens, je les ai

rapprochés les uns des autres^

afin de les comparer enfemble

dans ce qu'ils nous apprennent à

ce fujet : d'où j'ai inféré que la di-

verfité de leurs fentimens , ne por-

toit aucun préjudice à la vérité

hiftorique. En eflet je crois avoir

démontré fans réplique
;
que le
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Commencement de la Monar-
chie de Gelon^ étant fufceptible

de différentes dattes y cela a don-

né lieu à la différente manière

d'en compter les années : à caufe

que ce Prince jouiffoit du pou-

voir abfolu à Syracufe ^ dont les

habitans s'étoient foumis à lui y

avant qu'ils l'euffent confirmé par

le titre de Roi, qu'ils lui défère--

rent dans la fuite. Certes il y au-

roit de lamauvaife foi de ma part,

fi je diffimulois^ queLydiat avoit

cffayé avant moi les mêmes voyes

de corrciliation entre les partis

oppofés en apparence dans les

annotations qull a publiées fur

les Marbres , qui lui ont fervi à

rétablir divers points de Chrono-
logie. C'eft avec juftice qu'elles

ont paru au Do£teur Prideaux di-

gnes d'avoir place dans fa belle

édition àt^Marhres d'OxforcLTo-

fe pourtant affûrer que je n'avois

point encore lu- Touvrage- du fa-
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vant Anglois y non-feulemenl

lorfque je remarquai , mais aufii

lorfque je mis en œuvre les

moyens qu'il y a d'accorder la dif-

férence du calcul de nos auteurs..

Il fera facile de s'en convaincre

parte choix & la validité des preu-

ves que j'ai produites y & dont il

y en a plufieurs que l'on s'eifor-

ceroit vainement de trouver em-
ployés parLydiat.Cependant fans

leur réunion , il y auroit quelques

doutes à former fur l'accord que
peut recevoir le témoignage des

anciens^ qui différent entre-eu:£

dans leur fupputation. Le foin

que j'ai pris de les expofer dans

toute leur force , après les avoir

développées, pourra fuppléer à ce

qui manque dans ce que cet ha^

bile homme a écrit pour l'éclair-

eiffement de ce fait fur lequel ils

varient fi fenfiblement. On au*

roit tort de penfer que je veuille

me prévaloir par-là du peu dç



PREFACE. i^

lîidrite y qu'il y a d'avoir ajouté à

l'évidence de fon obfervation. Il

eft ordinaire de voir que certain-

nes choies , qui ont échappé à

la vigilance de uns, viennent à

être iaifies par les autres ^ felori

que l'efprit qui ne fçauroit fuffire

à tout y le porte plus ou moins at-

tentivement vers les objets qu'il

embraffe. On n'eft pas en droit

pour cela de taxer les premiers

d'un défaut d'exaditude. Au refte

je ne prétens pas m'approprier la

découverte , puifqu elle appar-
'

tient pour le fond à Lydiatf U eft

jufte qu'on lui en faffe honneur.

Je me flatte uniquemment de l'a-

voir mife dans un plus grand joury

afin de ne rien laiffer à défirer de
tout ce qui eft capable de contri-

buer à fa certitude. Comme j'ai

moins affedé de dire des chofes

nouvelles, que de dire la vérité ,

autant qu'il a été en ma puifTance

dç la reconnoître , je fuis bkiv»
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éloigné d'être fâché, que quel-

qu'un m'ait devancé dans les re-

cherches ,
qui tendent à la démê-

ler parmi la Gonfufion dont la di-

verfité des opinions a coutume
de robfcurcir. Je ne doute done
pas que la remarque en quéfliort

étant appuyée du confentement

d'un Chronologifte du premier

rang tel qu'étoit Lydiat, ne re-

çoive un nouveau degré de véra-

cité , qui la fortifie.

Quoique Simonide ait termi-

né fa vie à Syracufe fous le régne

d'Hieron premier ;
j'ai jugé à-pro-

pos de pourfuivre en gros le récit

des évenemens qui appartiennent

à l'état de cette ville , dont le

gouvernement changea de face y

quelques années après la mort de

notre Poëte, & peu de temps

après celle de fon bienfaiteur.

Comme dans le cours de ceux

qui eurent lieu depuis le réta-

bliffement de la liberté de fcs ha^:
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tîtans; il y a unecirconftance,

qui a direétement rapport à SimO'-

nide ; je me fuis crû luffifamment

authorifé à conduire plus loin le

fil hiftorique , en l'entretenant

par la continuation du détail

abrégé de tout ce qui s'efl: paffé

dans cet intervalle. Je ne me fuis

pas même arrêté-là : ayant donné
la plus grande partie de l'hiftoire

de cette fameufe République ,

que j'ai eu occafion de prendre

dès fon origine , je me ferois re-

proché mon peu d'attention , à

procurer au le£teur une entière

îatisfaÊtion ; fi je n'avois rendu

fon inftruâion complette , en met^

tant devant fes yeux dans le mê-
me ordre un précis dans la fuit^

des affaires de Syracufe^ jufqu'au

temps qu'elle tomba au pouvoir

des Romains qui Paffujettirent à

leur Empire. Je penfe avoir été

d'autant plus fondé à le faire,

gu'un des derniers de ceux qui

! .'V.
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ont gouverné defpotiquement tû
cette ville , étoit defcendu de
Gelon^ôc a porté le nom d'Hieron^

ainfi que le frère de ce Prince,

Il marcha fi parfaitement fur les

traces du premier , que de Pré-

teur qu'il étoit auparavant à Sy-

racufe , il s'ouvrit également par

fes vertus un chemin à la- royauté.

Il eft fur-tout célèbre par fes dé-

mêlés avec les Romains ^ qui le

défirent plus d'une fois : ce qui

l'obligea de contrafter avec eux

une alliance dans laquelle il per-

fifta le relie de fes jours. Il étoit

donc naturel de toucher légère-

ment ce qui regarde ce Monar-
que j de qui l'hiftoire ne doit pas

être détachée de celle de ces An-
cêtres y dont il n'a point démenti

les belles attions. Enfin quand

on trouveroit que la relation de

ces chofes , forte des bornes que

mon principal fujet me prefcri-

yoit ; s'il réfulte pour k ledeuc ,



PREFACE. a?
quelque avantage , de voir réuni

dans un feul point de vue toutes

les différentes révolutions parti-

culières à Tétat de cette Repu

-

tlique,* depuis l'époque de fa fon-

dation , jufqu'à celle de fa ruine :

e'eft lui feul qui feramon apologie.

Comme il n'étoit pas fimplc-

ment de mon devoir de décrire

les adions de la vie de Simo-

nide , qui s'étoit diftingué par

un grand nombre de Poëîîes

qu'il avoit compofées ; confé-

quemment il a fallu parler des

fragmensqui nous en reftent. Car

elles n'ont pu malheureufement

fe garantir des injures du temps.

Deux petites pièces de vers ïam-

bes qu'on nous a confervées^ font

ce qu'il y a d'affez entier, des ou-

vrages qu'on produit ordinaire-

ment fous fon nom ; mais il efl:

certain qu'elles ne doivent point

lui être attribuées. Il nous a été

fecile de le prouver ^ en montrant
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qu'il n'y a aucun des Anciens

î

qui nous ait dit que le Simonide 9

dont ils ont beaucoup vanté le

talent dans le genre lyrique , fe

foit jamais exercé dans la compo-
fition des ïambes. Il ne faut pas

être furpris qu'elles ayent été mi-

fes fur fon compte ^ par ceux qui

ont pris foin de ramaffer tous les

fragmens de fes Poëfies , pojur en

former un corps. Il fuffifoit qu'el-

les fuflent citées fous fon nom^
pour les engager à en groiïir le re-

cueil qu'ils .publioient , défaut qui

•leur eft commun avec la plupart

des éditeurs ^ fans fe trop embar-

raffer d'examiner , fi elles étoicnt

marquées au coin qui caraâérife

fes autres produftions. Il eft ma-
nifefte qu'ils fe font mépris fur

leur véritable auteur^ qui a por-

té également le nom de Simoni-

de. Voilà fans doute ce qui les

aura induits en erreur^ cepen-

dant on auroit tort de confondre

ces
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'CCS deux Poètes qui du refte font

très-différens Tun de l'autre : ea

effet celui qui a fait des vers ïam-

bes , eft antérieur au nôtre de plus

de deux fiécles. Je me fuis donc

vu dans l'obligation de rechercher

quel il étoit , & d'affigner au juftc

le temps où il vivoit. Une époque

que fournit Suidas fert à le déter-

miner par celle de la ruine de

Troye. J'ai été par-là dans le cas

de difcuter les divers fentimens

qui partagent les Anciens ^ fur

l'année , où arriva le fac de cette

ville. Quelque foit celui auquel

on veuille adhérer , il eft confiant

que le calcul du Lexicographe

grec eft fautif, à moins qu'on ne
fubftitue dans fon texte , une let-

tre numérale à l'autre , ainfi que
VoflTius l'a parfaitement obfervé.

Il y a d'autant plus d'apparence

qu'il aura fouffert en cela de l'in-

advertance des Copiftes , qui

font fujets à commettre de fem*
/. Partie B
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blables méprifes , que la validité

de la leçon qu'on propofe^ fe

peut inférer d'un paftage formel

qui fe tire de Tatien. C'eft par-là

feulement qu'on vient à-bout de
fauver la contradiâion fenfible

qui naîtroit de fon témoignage ,,

& de celui de quelques-uns des.

Anciens, qui font ceSimonidc
contemporain d'Archiloque , fie

par conféquent le renvoyent bien

en-deçà du fiécle où il le place.

Comme ils s'accordent à-dire j

qu'Archiloque fleurifToit fous Gy-
ges Roi de Lydie ^ dans la per-

fonne duquel commence la Dy-*

naftie des Merminades ; il s'enfuit

de là que le temps de la vie du
Simonide en qudlion fe trouve

étroitement lié , à celui du régne

dis ce Prince, & de fes fuccef-

fcurs. Ceft pourquoi il réfulte des

moyens que j'ai employés pour

fixer l'un par l'autre, une difcuC-

fion qui m'a paru propre à cépan^
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iîre une nouvelle clarté fur la

Chronologie des Rois de Lydie,

Je fouhaite que la manière doniç.

je l'ai développée , ait Tapprobà-

tion des Savans , qui convien-

nent aflez généralement , que

cette partie de Thiftoire ancien-

ne n'a pas été totalement dé-

brouillée.

Dans le nombre des Poëfies

qui appartenoient véritablement

à notre Simonide , j'ai eu foin de

particularifer celles , qui lui

avoient acquis le plus de réputa-

tion ; & afin de fuppléer en quel-

que façon à l'impuiffance où
nous fommes d en juger par nou5'

mêmes, j'ai rapporté les éloges

que les plus fameux Critiques de
l'Antiquité en ont faits. Au moins
feront-ils capables de nous donner
une idée de la beauté de fon gé-

nie. J'ai même bazardé la traduc-

tion d'un morceau qui nousrefte

d'un des Poëmes connus fous

Bij
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le nom de Thrénes ou de Lamm^.
tations y qu'il avoit compofés;

Quelque informe qu'il foit,il fuffit

pour montrer que ces éloges lui

avoient été juftement donnés,
fur-tout dans le genre pathétique^

où ces Critiques nous affûtent

qu'il avoit excellé. Ils ne nous

laiffent aucun lieu de douter^qu'il

n'ait tenu un rang confidérable

parmi les Auteurs lyriques, dont

il n'y a pas un qui l'ait égalé dans

cette partie qui confifte à émou-
voir les paffions. A uffi , de leur

aveu, étoit-il de ce côté bien fu-

périeur à Pindare, à qui ils l'ont

unanimement préféré. On pour-

toit préfumer , que fi fes ouvra-

ges avoient eu le bonheur de paf-

fer jufqu'à nous , ainfi que ceux

du Poète Thébain , qui a été fon

difciple; il ne trouveroit peut-
J

être pas moins d'admirateurs V
'

qu'en a aûuellement celui , à qui

il a communiqué les premiers
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jprincipes de fon art. En effet il y
auroit beaucoup de Modernes y

dont le goût s'accommoderoit

mieux du choix^de la facilité, ôc de

la douceur des expreffions , qua-

lités qui étoient propres à Simo-

nide pour peindre des fentimens

affectueux, que de la fublimité

des termes pompeux & magni-

fiques, qui font particuliers à

Pindare. Encore ce dernier ne les

a-t-11 affectés que pour décrire de

médiocres vi£toires qui avoient

été remportées par de fimples Gy-
toiens aux jeux publics de ]a Grè-

ce. D'ailleurs les licences fm-

gulieres, & le tour emphatique y

qui conftituent le caraâere de
fes vers, où l'on voit régner con-

tinuellement un défordre caufé

pard'impétueufes faillies, en ren-

dent la îedure fi difficile , qu'on

ne parvient aies entendre qu'a-

vec bien de la peine. Ceft une
yérité que les partifans de ce

B iij
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grand Poëte , eftimé à tant d'é-

gards avec raifon , ne fçauroient

s'empêcher de reconnoître
, pour

peu qu'ils foient en état de le

lire dans fa langue naturelle. Ils

auroient donc tort de croire

qu'en m'explîquant ainfi à fon fu-

jet, je cherche à le déprimer ,

dans le deffein de rehauffer par-

là le prix des louanges , que Simo-

nide a pu recevoir. Car je leur

certifie que rien n'eft plus éloigné

de mes vues. Je n'ai point pré-

tendu un moment lui contefter

fa prééminence fur les Poètes

lyriques Grecs en général
; paif-

que la haute opinion, que l'on

en a confervé depuis tant de
fiécles qui fe font écoulés , la

lui a procurée. Quand il n'au-

roit même d'autre avantage fur

Simonide y que celui dont le

fait jouir ce que nous poffédons

aujourd'hui d'entier de fes Poë-

fies i c'en eft toujours un réel : dè%
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iqu'on ne peut y oppofer que des

produâions , qui n'exiftent plus

dans leur totalité. Ainfi leur méri-

te n'eft appuyé que fur la recom-

mandation du témoignage des

Anciens y & fur la préfomption

que l'on vient à tirer en leur

feveur , de quelques endroits

épars çà & là ô-dus le peu de

fiagmens de tant de Poefies ^

qui étoiefit un fruit des veilles de

Simonîde. Le temps nous les a

enlevées , à l'exception de ces

foibles reftes dont il s'agit. En-
core faut- il obferver que les cho-

fes qu'ils renferment, n'offrent

plus qu'un fens défuni , fans avoir

îbuvent aucune relation les unes

avec les autres : de forte que ce

feroit perdre fes peines^que de les

expofer en l'état aftuel où ils font

fous les yeux du Leûeur Fran-

çois , qui aime qu'on ne lui pré-

fente que des idées bien afforties >

& parfaitement liées enfemble*

Biv
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Je ne balance point à déclarer

que mon intention n'eft point de
me prévaloir de tout ce que les

Anciens ont dit d'avantageux tou-

chant Simonide^ afin de préluder

à un Panégyrique de fa perfonne >

en vue de me captiver l'attention

de mes leûeurs , pour les préparer

au détail de la vie de notre Poète.

Je craindrois de tomber par-là

dans le défaut ordinaire qu'on re-

proche à la plupart des auteurs ,

qui fe figurent qu'il eft de leur

intérêt de relever dans un préam*

bule , l'excellence du fujet qu'ils

traitent ; dans la perfuafion où ils

font^que plus on vante fon impor-

tance y plus on difpofe favorable-*

ment le public pour louvrage que
l'on foumet à fon jugement. J'a-

voue que le mérite des Poëfies

de Sinionide, parleroit beaucoup

mieux d'après lui-même, fi elles

étoient parvenues entières jufqu à

nous^ que d'après les éloges qu§
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j!en pourrois faire fur la foi des

Anciens.Biendes Critiques de ce

fiécle ne déférent pas tellement

à leur autorité, qu'ils ne fou-

haitent apprécier les chofes par

eux-mêmes, fans s'arrêter uni-

quement à ce que ceux-ci en

ont penfé. J'aurois encore plus

mauvaife grâce de m'épuifer en

regrets fuperflus de la perte des

Poèmes, qui avoient rendu Si-

monide fi célèbre, principale-

ment dans ce genre , dont l'ob-

jet étoit d'exciter la pitié par la^

peinture touchante de triftes éve-

nemens. A quoi auroient ils abou-

ti? à produire de mon côté des^

iame/2fa^z072j d'une efpèce certai-

nement moins agréable ^ que leS'

Tiennes. Si l'on s'étonne après cet'

aveu , de ce que j'ai écrit fa vie

préférablement à celle d'un de^

ces fameux Poètes de TAntiqui-

té ^ de qui il nous refte des pro-^

dudions dans leur entier, qu'on

Bv^
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lit tous les jours

; puifqu il eft na^
turel de s'intérelTer au fort de ces

illuftres perfonnages que la beauté

deleurefprit a fait admirer^qu'au-

tant que Ton eft à portée d'être

juge compétent des ouvrages

qu'ils nous ont laiffés
; je ne crois

pas qu'il faille répéter ce que j'ai

dit plus haut j en témoignant que

j'ai eu moins en vue d'écrire la

vie de Simonide, par rapport à

ce qui le concerne particulière-

ment , que par rapport àToCca-

fïon qu'elle m'a fournie d'éclaircir

quelques points obfcurs de l'hif-

toire de fon fiécle. En effet je

ne fâche point de Poëte de quï-

la vie foit plus mêlée
^
avec les

affaires de îbn temps y que celle

de Simonide : & cela me fuffit*

Car du refte peu m'importe ce que

Ton penfera fur fon compte. Ce
qu'il y a de vrai ; c'eft que fi cette

hiftoirc comporte quelque utilité,

die le doit fur-tout aux accelTo^
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res , dont elle eft devenue fuf-

ceptible par le récit des chofes

que j'ai crû propres à faire en-

trer dans fon plan. Le précis que
je viens de donner des parties qui

la compofent , pourra confirmer

ce que j'avance.

Il y aura fans doute quelques

uns de mes leâeurs y qui auroient

voulu que je me fuffe contenté de

détailler Amplement les faits

qu'elle contient ^ conformément
à ce qui m'a paru le plus appro^

cher de la vérité.Ils m'en auroient

fçû plus de gré que d'avoir inter-

rompu le fil dema narration, pour

difcuter les raifons fur lefquel-

les je me fuis fondé ; toutes les fois

que j'ai dû les examiner en Criti-

que. Ils trouveront que ces fortes

de difcuffions ^ fur-tout celles qui

appartiennent à la chronologie,

ou jette un femblable examen,
demandent outre une grande ap-

pUcation defprit, un longexer-

Bv|
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eice dans l'étude de ces matières-

trop abûraites pour occuper leur

loifir : quelque défir que j'aie de
mériter leur approbation , je ne
diffimulerai pas que mon princi-

pal but a été de travailler pour les

Savans. Je me perfuade qu'ils font

prefque les feuls qui puiflent

prendre plaifir à la lefture des ou-

vrages 9 où Fon fe propofe la Mé-
thode que j'ai employée : félon

qu'ils les jugent capables de leur

communiquer quelques lumières

dans les recherches qu'ils font

pour approfondir les antiquités

des nations.

C'eft pourquoi j'ai fenti que je

n'aurois point rendu complette à.

leurs yeux l'utilité de celui dont

je leur fais part^ fi je nWois ea

foin de citer ex'aclemcnt au bas

des pages tous les écrivains dn
témoignage defquels je me fuis

auîorifé dans ce que j'ai rappor--

M'^-Ôc dans le cours de mes lOf
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hiarques. Je préfume leur avoir

par-la facilité les moyens de re-*

courir aux fources , où j'ai puifé ^

s'ils veulent , en les confultant^:

s'afTurer de la fidélité de mes ci-

tations^ que j'ai mifes exprès en'

latin 5 afin qu'elles (oient plus à'

leurufage. Ilà verront que je ne

les ai produites^ qu'après avoir'

lu & relu les Originaux , autant'

que me l'a permis ^intelligence y
que je peux avoir des langues an-

ciennes. Elles font abfolument'

néceffaires pour Texécution de'

l'entreprife, que tout homme de'

lettres forme de concourir par fes

travaux, à l'éclairciffement de*

Thiftoiredes peuples qui les^ ont

parlées.

Au refîe j'ai eu la précaution'

d*applanirj,autant qu'il m'a étépoP

flbleles difficultés qui pouvoienc

rebuter, en cas qu'il y ait des per-

fonnes qui ne fe foient pas aflez'

ÊHniiiarifées avec les calculs qpî
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réfultent des différentes comb&r

naifons des Eres ufitées dans la,-

Ghronologie.Comme j'ai pris à tâ-

che de mettre dans fon évidence

l'explication desprincipes^ fur lef-

quels ils font appuyés ^ que fans

cela je n'aurois pas manqué d'o-

mettre, il ne s'agit que de vouloir

réfléchir attentivement fur la ma-
nière dont ils font développés ^
pour s'en procurer la connoiffan-

ce.C'eft d'elle que dépend la juf-

tefle du jugement qu'on doit por-,

terfur la validité des fupputations^-

qu'il a fallu conftater.

Je ne fçai quel fuccès aura^

l'ouvrage que je donne au public.

Je m'attends bien que fa forme

ne fera point goûtée de beaucoup
de gens y qui lifent moins dans le

deffein de s'inftruire , que de s'a^

mufer, foit que leur efprit n'ait

coutume de fe nourrir que de

leâures de pur agrément , ou
qu'il cherche à fe délaffer des oc-
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^upations férieufes qui le diri-

gent vers d'autres objets. Au
moins ils ne fe plaindront pas ,

qu'on leur en ait impofé par le ti-

tre qui a dû les avertir de cette for-

me qui lui eft propre.Quoi qu'il en

foit , je me flatte qu'on convien-

dra , que îe fujet qui le conftitue ,

s'il ne femble pas fort important

au premier coup d'oeil , a acquis-

un fond de folidité , par la façon

dont je m'y fuis pris pour le trai-

ter.EUe ferviraà convaincre com-
bien la chronologie Grecque con-

fidérée en général^a encore befoin

d'être débrouillée dans plufieurs

de fes parties ^ que le peu de foirï

des anciens hiftoriens , a laiffées

dans l'obfcurité ^ & dans la confu-

fion : puifque celle qui tient au

feul intervalle d'un fiécle a pu re-

cevoir les clartés y que j'ai eu lieu

d'y répandre. En effet je ne doute

pas que l'expérience n'apprenne

tous les jours à ceux qui confa--
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crent leurs veilles à l'étude de

l^Àntiquité, qu'il refte des décou-

vertes à faire ; quand il eft queftiorl

de fixer d'une manière certaine

plufieurS évenemens liés aux

temps reculés de Thiftoire des

Grecs. Ils n'ont que trop foU'*

vent occafiori de s'appercevoÎE

que bien des chofes ont échap-

pé fur' cet article aux recher-

ches de Scaliger & de Petau y qui

ont déployé toute leur fagaci-»

té, pour rétablir ce qu'ils ont

remarqué de défeâueux en fait

d'ancienne chronologie. Il ne faut

pas après tout s'en étonner. J'ai

déjà infinué qu'il n^y a point de

monument , qui puiÂe nous gui-

der plus fûrement que les Mar-
bres d*Arondel, en ce qui regar*^

de la clironôlogie Grecque. Gomi
me Scaliger eft mort long-tempt

avant qu'on les eût découverts

dans rifle de Faros l'une des Cy-
^ades\i. d'où Thomas Howard
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Comte d'Arondel les avoit fait

venir : ce Savant homme , à qui

l'infcription Grecque gravée fur

ces Marbres étoit inconnue , n'a

pu fe voir par conféquent à portée

de profiter des lumières, qu'elle

auroit indubitablement dû lui

fournir furie plus ou moins de

certitude des preuves qu'il a em-
ployées, afin d'établir les épo-

ques qui appartiennent aux temps*

de l'hiftoire Grecque.Il feroit par-

venu par leur moyen à les déter-i

îniner plus correâement dans

beaucoup d'endroits, en les ga*

rantiffant de îeur autorité. On
peut en dire autant du P. Petau

qui avoit compofé fon grand

ouvrage de la Do£lrine des temps

avant leur publication , depuis

laquelle cependant il fit paroî-

tre fur le même fu jet fon Ra^
ticnaire. Il eft manifefte qu'il avoît

jette les yeux deffus, puifqu'il

les a cités plus d'une fois dans-
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ce dernier ouvrage ; mais il s'eff

exprimé fort indifféremment fur

leur compte > & n'a même
marqué aucune déférence pour

leur témoignage. Il eft aifé de de-

viner les motifs qui l'ont pouffé

à ne s'y pas conformer. Ces Mar-
bres Tauroient obligé de retràn*

cher une partie de ce qu'il avoit

écrit pour affûrer les fondemens

de fa chronologie. Outre les nou-

velles peines que lui auroient coû-

té les changemens qu'il auroit fal-

lu y faire , afin de reâifier les cho-

fes 5 ou il s'étoit trompé : il né^
toit certainement pas d'humeur

à avoOer publiquement , qu'il n'a-

voit point tout-à'fait rencontré

jufte y ainfi qu'il le penfoit , dans

les principes qu'il avoit pofés pour

développer celle des Grecs. Cet-

te conduite n'étoit pas dans le

cara£tere d'un homme , qui a pris

plaifir de combattre prèfque par-

tout ceux de Scaligcr> qu'il a re-
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levé avec une hauteur, & une

dureté Jnfupportable dans les

moindres fautes j où celui-ci eft

tombé : quoiqu'il l'ait fouvent

contredit audi mal -à- propos , qu'il

a eu autre part raifon de le re-

prendre.

Le Chevalier Marsham , que

(a profonde érudition a encore

plus illuftréque (a naiflance^étant

venu après eux, a un avantage-

confidérable fur l'un & l'autre y

en ce qu'il n'a pas manqué de

s'autorifer de ces Marbres dont

il a reconnu l'authenticité. On ne

Içauroit nier qu'il ne s'en foit fer-

vi fort habilement dans fon Ca^

non- Chronique deftiné a recher-

cher l'Origine des Egyptiens. Il

s'y eft non feulement attaché à

régler la chronologie de ce peuple

conformément an calcul du iqxiq

hébreu ; mais il a crû devoir auflî

fixer celle des Grecs ; comme
étant annexée aux antiquités
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Egyptiennes. Cependant^ outre

que ce Canon qui ne defcend

point plus bas , que le temps du
régne de Pijijlrate^ c^efl-à- dire

$6i ans avant PEre vulgaire 5

ne laifTe pas une médiocre par-

tie fans être traitée : il feroit à fou-

haiter que fon auteur ne fe fût

point entièrement livré à Fefprit

fyllématique qui l'a dirigé dans

lacompofition de cet ouvrage.Ii

y auroit fans cela plus de fruit à

recueillir des chofes qu'il renfer-

me. Malheureufement ce célèbre

Critique a eu moins égard à la vé-

rité ) qu'aux moyens d'accréditer

de nouvelles opinions > qui n'ont

d'autre mérite que leur fingulari-

té j & le tour fpécieux , par lequel

il a fçd leur donner quelquefois

un air de réalité.

Si quelqu'un avoit lieu de fe

flatter d'avoir travaillé avec utilité

fur la chronologie Grecque ;

ilfembleroit que ce devroit êtrç
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on ides plus grands calcula-

teurs de rUnivers^ je veux dire

l'illuftre M. Newton. Rien de

plus beau que le projet de l'ou-

vrage qu'il a publié fur ce fujet. Il

annonce la réforme totale des

premiers temps de l'hiftoire de la

Grèce. Mais par malheur elle a

befoin elle-même d'être réfor-

mée. C'étoit fans doute nous faire

efpérer beaucoup : falloit-il nous

donner li peu. Mr. Newton fans

s'embarraffer en aucune façon de

l'autorité des Marbres , ni des

hiftoriensles plus accrédités s'eft

imaginé être beaucoup mieux

fondé fur la prétendue certitude

des obfervations aftronomiques ,

qu'il préfumoic avoir tirées des

paffages mal-entendus des au-

teurs Grecs , de qui nous avons

des efpèces de traités fur ces ma-
tières. De -là les fupputations qu'il

a faites pour bâtir ce fyftême réfu-

té d'une manière viâorieufe par le
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P. Souciet : fyftême qui bien loin

de rétablir la Chronologie Gree-

,<jue tend à la renverfer de fond

en comble, l'ayant raccourcie

de plus de 400. ans ^ malgré

:1a foi de tous les monumens hifto-

liques, qui fourniffent des preu-

ves valides du contraire. Je ne
içai s'il falloit s'attendre à quel-

que chofe de plus de la part de ce

ikmeux Géomètre ^ plus heureux

à produire les calculs combinés

.d'après fes propres idées, que lesr

xalculsqu'il devoit appuyer fur la

feule réunion des témoignages

des Anciens. Il s'agiffoit de les

rapprocher , & de les comparer

enfemble;afin de procéder d'une

manière fûre dans la reftitution

des époques Chronologiques y

dont l'altération paroît évidente.

Cette méthode qui fuppofe

une connoifîance exaâe de leurr

écrits , eft fans contredit incom-

patible^ avec les hautes fpécuia'^
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tîons de la G^éoméirie, qui ne
s'accommo ient guère de la fu-

jettion pénible, qu'il y a de fai-

re dépendre fes décidons de Te-

xamen réfléchi du récit de ces au-

teurs. Ce n'eft que par une leÊlure

immenfe & approfondie , qu'oçi

fe met en état de fouiller dans

les recoins de la plus lombre An-
tiquité. Auffi le peu de fuccès du
fiftême de M. Newton n'a fervi

qu'à prouver qu'il n'étoit pas à

beaucoup prèsauffi bon Chrono-

logifte
,
qu'il étoit excellent Géo^

mètre.

Quoique les Marbres aycnf

re<jû de grandes clartés du foin

que les favans Critiques, qui les

ont commentés , ont eu d'expli-

quer tous les endroits de ce mo-
nument , qu'ils ont iugé être fuf-

ceptibles de diflScultés : cepen-

dant ils n'auroient pas dû fe bor-

ner quelquefois , à obferver fim-

plemtent l'accord, où les difî^-

ïences> qui fe trouvent dans ce
/'
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que porte le texte qu'ils ont în^

terprété, & celui de quelques-

uns des anciens hiftoriens, fans

entrer dans une plus longue dif-

cuflion des circonftances , d'où,

cette diverfité peut naître. Ils ont

crû qu'il fuffifoit de l'authenticité

des fupputations conftatées par

ces Marbres , pour déterminer à

les fuivre préférablement aux au-

tres. C'eft néantmoins par cette

difcuffion que l'on vient à-bout

de concilier ces variétés : toutes

les fois que l'occafion fe préfente-

de le faire. Je ne défavouerai

pas que M. Prideaux n*ait pris

à tâche de fuppléer à ce qui eft

échappé en cela aux remarques

de ceux qui l'ont précédé dans

l'interprétation des Marbres.Mais

quand on examine de près , on
découvre , qu'il n'a pas fatisfait

à tout. Il y a encore des chofes

fur lefquelles il a paflé trop lé-

gerement^pour les avoir fuffifam^

ment
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înent éclaircies , de forte qu'elles

demandent à être retouchées. Il

y en a même dans rexplicatioii

defquelles il auroît pu mieux

réulFir : ce qui n'eft pas fort lur-

prenant
;

puifqu'ii eft prefque

impolfible de confcrver toujours

une égale préï'ence d'efprit^ dans

des ouvrages fi diliiciles , à cau-

fe des recherches laborieufes

,

& par- là fatiguantes, qu'ils ont

coutume d'exiger^&c fous le poids

defquelles il fe fent dans certains

momens pour ainfi dire accablé.

AuflTi ce n'eft qu'aux travaux réu-

nis de tant de particuliers , que
l'ancienne chronologie doit ces

éclairciffemens , à l'aide defqùels

elle atteint fucceffivement 5 &
par dégrés le point de perfeûion

qui lui eft propre. D'ailleurs

j'ai déjà dit ^ que ces Marbres
que le temps a endommagés ,

au lieu des époques qui devroient

s'y lire, offrent de&vuides
^ que

C
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leurs commentateurs ont hafat-

dé de remplir pour la plupart par

des conjeâures. Il s'agit de péfer

exactement les raifons fur les-

quelles , il les ont fondées , afin

d'apprécier le plus ou moins de
probabilité , qu'elles peuvent

avoir ; félon le plus ou moins d'ap-

pui qu'elles empruntent de Pu-

nanimité du rapport desAnciens ,

dans le fait dont il efl queftion.

On verra qu'il ne leur eft pas tou-

jours arrivé de faifir l'idée de la

vraie leçon. Je ne crains donc pas

d'affirmer , qu'il y auroit lieu d'é-

tendre confidérablement fes dé-

couvertes dans beaucoup de par-

ticularités de l'HiftoireGrecque ,

qui ont befoin d'être mifes dans

un plus beau jour 5 fi en remon-

tant aux temps des premiers Rois

de cette nation y on defcendoit

jufqu'au fiécle d'Alexandre le

Grand, fans excepter l'intervalle,

qui fe trouve en-deçà de celui ou
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finifTent les Marbres. Certes il

ne réfulteroit pas peu d'utilité

pour laRépubliqae desLettres^de

l'exécution d'un morceau d'hif-

toire auffi eiïentielj travaillé fur

le plan que j'indique. Il mérite

bien par conféqucnc d'occuper

les veilles de ceux d'entre les Sa-

vans^ qui ont le plus médité fur

ces forces de matières qu'ils s'étu-

dient à approfondir. Moi-même
qui fuis fort éloigné de me mettre

en parallèle avec eux, malgré

rinfuffifance de mes forces pour

exécuter heureufement une fem-

blable entreprife, 6c la foibleffe

de mes lumières dont je me dé-

fie, je n'aurois peut-être pas ba-

lancé à en tenter le luccès.

Le défir que j'ai de me ren-

dre utile en quelque chofe au

public, m'excuferoit du moins à

fes yeux, fi jen'avois pas le bon-

heur de répondre à fon attente.

JVIais comme je m'applique à un
Cij
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ouvrage d'un autre genre ^ qui eft

plus du reffort de mes études fa-

miiie'res ; il ne m'eft guères pofli-»

ble de tourner à préfent mes
vues de ce côté. J'ofe dire ^ qu'il

eft plus important que celui que
je propofe , puifqu'il intérefle la

religion chrétienne , & qu'il a

pour objet de montrer l'évidence

de quelques-unes des fublimes

vérités qui lui fervent de fonde-

ment. C'eft en compofant une
partie de THiftoire des Juifs * in-

timement unie à celle de l'Egli-

fe ) que l'expofition des révolu-

tions , qui font arrivées à ce peu-

ple dans rOrient depuis la ruine

de Jerufalem , fournira des preu-

ves convainquantes de la prédic-*-

tion de J, Chriftôc des Apôtres.

Il ne refte plus qu'à informer

* On trouvera à la fin du livre une indi-

cation du plan de cet ouvn'.ge, elle fervira a _
donner une idée du but que l'on s'y propofe ,

& de la méthode que Ton fuit dans Texécution»
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mes lecteurs , de ceux ^ qui ont

exercé leur plume fur ce qui eft

relatif à la vie de notre Simonide.

Car quoique je me flatte d'être

le premier^ qui ait donné une

hiftoire de ce Poète dans une for-

me fuivie , 6c variée ^ ôc qui fe foit

prefcrit dans l'arrangement des

évenemens qu'elle contient, l'or-

dre chronologique qui en fait la

bafe : il y a toutefois des Criti-

ques modernes , qui ont écrit ex-

preffément fur fon fujet foit en la-

tin j ou en françois. Il faut mettre

d'abord au nombre des perfon-

nés qui ont traité en latin de la

vie de Simonide , Gregorio Gi-

raldi^de qui nous avons une efpe-

ce d'hiftoire générale des Poètes

tant grecs que latins ^ compo-
fée en forme de Dialogues. Il y
a raffemblé les principales cir-

confiances , qui appartiennent

au détail de leur vie^ Conféquem-
inent il y parle de ce qui regarde

Çiij
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Simonide, Mais ce qu'il rappor-

te fur fon compte^ comme fur

celui des autres Poètes , elt affez

fuccinâ: ^ ayant omis des chofes

abfolument effentielles à la per-

fection de fon ouvrage : tandis

qu'il s'amufe à en décrire d'alTez

inutiles. D'ailleurs il pêche la plu-

part du temps par i'exa£litude , &
rien n'eft plus ordinaire , que de

le voir tomber dans des fautes

groflieres.

Si j'ai eu lieu de le citer , ce n'a

été) que dans le deffein de relever

une de ces bévues^qui lui font pro-

pres. Quiconque voudroit entre-»,

prendre une femblable Hiftoire ^

qui manque totalement en no-

tre langue , & dont l'exécution

auroit certainement fon méri-

te ^ s'il s'avifoît de le confulter

férieufement ^ trouveroit bien

fouvent qu'il auroit perdu fcs pei-

nes. Le petit Traité que Voftius

a écrit fur le même fujet ^
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éft fans contredit plus exa£l ^ ôc

Ton peut en tirer de bonnes

inftru£tions , quoiqu'il foit en-

core plus court que POuvrage

de Giraldi , dans le récit des

faits qui touchent la perfonne

de ces Poètes. Car le travail de

ce favant homme fe réduifant

prefque par tout à déterminer fim-

plement le temps où ils ont

vécu , n'a que très -peu d'éten-

due. J'ajouterai même ^ que ce

qu'on y lit fur Simonide , ne

répand point un nouveau jour fur

la confufion ^ qui avoir embrouil-

lée quelques circonftances de fa

vie. Il faut en dire autant de
Léon Allazzi ^ qui a fait aufli

des recherches fur ce Poëte ^

non pas expreffément dans un
Ouvrage qui le concerne , mais
indiredement, &par acceffoire,

dans celui qu'il a compofé tou-

chant la "Vie & les Écrits de tous

ceux
^ qui ont eu le nom de Si-

C iiij
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meon. Comme ce nom lui a

paru en quelque façon , un dimi-

nutif de celui de Simonide ; il

a pris de -là occafion de groffir

fon Livre par une compilation de

tout ce qu'il a pu trouver dans

Jes anciens Auteurs y qui nous

ont laiffé quelque détail fur le

lujet de ceux qui fe font appel-

lés du nom de Simonide. Il en

a donc recueilli les paffages j
qu'il

s'efl: contenté de coudre les uns

à la fuite des autres ^ fans ob-

ferver de méthode , ôc fans les

accompagner de beaucoup de

critique. On étoit vers le milieu

du dernier fiécle affez volontiers

dans le ffoût de choifir ainfi un
nom 5 qui ayant été commun a

différens Ecrivains de l'Antiqui-

té ) fourniffoit matière à un am-
ple recueil , de tout ce qui avoit

été dit, tant fur leur perfonne, que

fur leurs produâions. On venoit

facilement à bout par -là de for-

I
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mer un volume , de toutes les

pièces détachées , qu'un pareil

plan comportoit , qui n'avoient

parconféquent aucun rapport les

unes avec les autres. Doit- on
s'étonner après cela que les in^

folio fuilent alors fi fréquens. Au
refte , ce feroit mal pénétrer mes
intentions ^ que de penfer qu'en

parlant de la forte des deux Ou-
vrages en queftion , je cherche

à en diminuer le prix j afin d'ac-

créditer davantage le mien , &
de m'approprier ce qu'ils renfer-

ment de bon. C'eft fi peu dans

mon caraûére', de me parer du
mérite d'autrui , que je les indi-

que exprès , à ceux de mes Le-
ûeurs , qui auront la curiofité

de les examiner , pour montrer
qu'on auroit tort de me foup<^on-

ner d'avoir tenu cette conduite*

J'efpére qu'ils me rendront ju-

ftice dans le jugement que j'en

ai porté ^ par celui qu i^s en por«

Çv
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teront eux-mêmes. Ce n'efi: pour-

tant pas que je prétende nier que
ces Ouvrages n'ayent leur utilité,

A Dieu ne plaife. Je déclare feu-

lement qu'ils auroient pu être

travaillés avec plus de loin. Je
n'honore pas moins pour cela la

mémoire de nos deux favans Cri-

tiques p fi refpeâables par les dé-

couvertes , dont leurs veilles ont

enrichi la République des Let-

tres : elles affûtent à jamais la

haute réputation qu'elles ont ac-

quife à leurs Auteurs. Mais Te-

ftime que j'ai pour eux ne me
ferme pas les yeux fur leurs dé-

fauts. Je ne dillimulerai pas que

j'aurois voulu dans cette circon-

flance-ci être dans le cas de leur

avoir plus d'obligation. Qu'on me
le pardonne : c'eft un aveu que

m'arrache la fincérité dont tout

Ecrivain défintéreiïé doit faire

profefiîon ;
puifqu'en fe foumet-

tant au Public ^ qui devient foa
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juge y il eft de fon devoir d'ex-

polèr à découvert (es vrais fen-

timens dans ce qu'il fe propofe

de lui apprendre , fans afteÛcr

de lui donner le change par des ex-

prefiions ambiguës ,
qui les pal-

lient. 11 ne faut pas oublier qu'il

y a auifi un article qui roule fiir

notre Simonide , dans la Biblio-

thèque Grecque ^ que le célè-

bre M. Fabricius a publiée. La
vafte littérature qu'il y a déployée

répond parfaitement à l'immen-

lité du plan qui la conftitue , &
on ne fçauroit la trop eftimer pour

les lumières qu'elle communique.
Cependant comme fon princi-

pal but eft de circonftancier plu-

tôt les Ouvrages dont elle traite ^

que les particularités de la vie

de ceux qui les ont produits ,

defquelles elle n'offre que le Am-
ple précis néceffaire pour intro-

duire , à ce qui en fait le pre-

mier objet ; la partie qui re-

Cvj
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garde les Poëfies de Simonide 9

dont il ne fubiifte que les ieuls

titres y qu'on nous a confervés

avec quelques petits fragmens ,

cft ce qu'il y a d'exadement dé-

taillé. Il n'eft rien de ee qui les

concerne , qui n'y foit fidèle-

ment rapporté. C'eft pourquoi je

n'ai pas héfité à y renvoyer le

Ledeur , qui fera curieux de stn
inftruire à fond. Ces fortes de dé-

tails dénués d'agrément fe fouf-

ftent aifément en Latin^parceque

Ton n'y pouffe pas fi loin la délica-

telfe qu'en François , où ils ne

peuvent guéres fe fupporter. L'on

y doit donc , autant qu'il eft

poffible 5 épargner l'ennui que

caufe leur féchereife y furtout ,

dès qu'il n'en réfuite aucun profit :

î'ai infinué plus haut y qu'il man-
quoît en notre langue y une Hi-

-ftoire générale des Poètes Grecs :

& je ne préfjme pas , que le

mince Abrégé de leur Vie ^ qu'a
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compofc M. Tannegui le Fevre

,

père de Madame Dacier 11 con-

nue par (on érudition peu ordi-

naire aux perfonnes de fon fexe >

puiile railonnablement en tenir

lieu. Je demande quelles foli-

des inftruftions on peut fe pro-

mettre d'un Ouvrage ^ qui con-

tient à peine deux cens pages y

tandis qu'il y a tel Poète ^ de

qui la vie feule en comporte da-

vantage. Je me tais encore fur le

peu d'exaâitude , qu'on remar-

que dans certaines chofes de fa

narration y toute abrégée qu'elle

cft ^ fans parler des négligences

de fon flyle. Celles-ci font fans

doute pardonnables dans un hom-
me, qui étant accoutumé comme
lui , à écrire continuellement en
Latin ; ne fongeoit à rien moins,
qu'à étudier les beautés ôc les

fineffes de la langueFrancoife^qui

a befoin elle-même d'un exer-

cice particulier. Mais il nau-
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roit pas dû affecter prefque par

tout un ton de plaifanterie ^ qui

affurément ne lui a pas réuffi»

Ce n eft point que je condamne
une piailantcrie appliquée à pro-

pos. Au contraire , je fuis per-

îuadé qu'elle fert à égayer de
temps en temps un récit hifto-

rique , lorfqu'elle eft amenée na-

turellement^ ôc qu'elle naît des

eirconfiances. Je penfe pour»

tant qu'il faut en ufer fobrement>

là où elle ne devroit pas propre-

ment trouver place. A plus forte

raifon , combien doit on s'en ab-

ftenir , quand on ne pofledc point

l'art de la manier finement , &
que l'on s'en éloigne ^ autant que
l'on s'efforce d'en approcher? Voi-

là pourtant ce qui caraûérife cette

légère production de M. le Fe-

vre : & il n'y a perfonne qui en

la lifant , ne convienne que ce

n'eft pas celle , qui lui fait le plus

d'honneur. Aufli eft» elle prêt
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que enfevelie dans l'oubli.

M. Burette , qui a donné une

Traduction Françoife du 1 raité

de Flatarque lur la Mulique ,

que l'Acauénne des Infcriptions

& Belles- Lettres a inlérée dans

fes Mémoires , a eu occafion dans

une des notes , qu'il a pris foin

d'y joindre y d'exposer un pré-

cis de la vie de bimunide , cité

dans un endroit du tcne qu'il

a interprété. La brièveté avec

laquelle il raconte les faits qui

y appartiennent y a du moins le

mérite de Texaâitude. C'eft un
éloge qu'on ne fçauroit lui re-

fufer. Malgré cela , comme Sel-

den ôc Prideaux ont été fes gui-

des dans l'interprétation des paffa-

ges , où les Marbres font men-
tion de notre Poète , interpré-

tation qui demande à être reâi-

fiee ^ il a part à l'erreur
, qui eft

commune à l'un ôc l'autre de ces

Editeurs. Je lui fuis redevable
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de la connoiflancc qu'il m'a pro^

curée du fyftême , que le Do-
fleur Bentlei a imaginé pour leur

explication Son deifein en Icfpé-

cifiant a été feulement de fe dé-

fier de fa nouveauté. J'ai fait plus

que lui : je l'ai réfuté. J'avoue

ici que je ne fçai point T Anglois :

de forte que je n'ai lu la Differ-

tation ) que cet Auteur a publiée

en fa langue naturelle fur les pré-

tendues Lettres du Tyran Pha-

laris ^ que dans les extraits des

Nouvelles de la République des

LettreS) 6 dans Vhijloire des ouvra-

ges des Savans. Les bornes que

prefcrîvent une fimple note , a

obligé M. Burette d'omettre bien

des chofes au fujet de Simonide.

Le feul qui les ait particularifées

pour la plupart, eft M. Bayle , qui

ayant précédé cet Académicien

dans le même travail , a deftiné

un allez long article de fon fa-

meux Di£tionnaire ; à traiter àû
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la vie de notre Poète. La ma-
nière dont il s'en eft acquitté , eft

marquée à ce coin de critique^qui

etoit propre à cet habile homme,
eftimé à fi jufte titre pour avoir

réuni à un lavoir profond Ôc «va-

rié , le talent plus difficile encore

de le faire valoir , par cette péné-

tration d'efprit & cette lagacité ,

foutenues par l'aménité duftyle ,

qui en font pour ainfi dire l'ame.

On n'a pas de peine à s*apperce-

voir y que fon but n'a point été de

fixer l'attention du Leâeur , par

un détail des afhions de la vie

de Simonide. Il n'en parle que

fort fuccin£tement ^ fans four-

nir aucune lumière fur les épo-

ques embarrafiées qui la concer-

nent. Il a eu principalement en

vue de fe prévaloir de quelques

reparties attribuées à ce Poète

pour exercer fa dialeâique , fur

les circonftanccs qui les ont oc-

cafionnées , & qui donnent lieu

à des reflexions.
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Il y a furtout une réponfe y que

Simonide fît au Roi Hieron , à la

Cour duquel ce Poëte vivoit y qui

l'a autorifé à étaler dans toute fa

force le fcepticifme qui lui étoit fi

familier. Ce Prince qui avoir de

frequens entretiens avecSimonide

Tinterrogea un jour fur la nature

de Dieu , & le pria de la lui

définir. Celui - ci après avoir ufé

de beaucoup de delais^pour élu*-

der cette queflion épineufe , fur

laquelle on le foUicitoit vivement
de s'expliquer ^ fe vit à la fin forcé

d'y fatisfaire de cette forte, en

avouant que plus il y réfléchiffoit,

plus il l'a trouvoit obfcure. Voilà

eequeCicéron ôcMinutius Félix

ont jugé à propos de tranfmettre

jufqu'à nous ^ fans fpécifier les di&

ficultés
y
qui s'étoient préfentées à

l'efprit de Simonide y ôc l'avoient

détourné de former aucune déci-

(ion fur un point auflî important

qu'on agitoit. Néantmoins Mr,
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Bayle prétend avoir pénétré les

motifs qui i'avoient empêché de

rien déterminer à cet égard» Son
imagination fuppléé à ce que les

Anciens n'ont pas cru devoir

nous apprendre fur ce qui caufoit

les doutes de notre Poëte , dans

Tame duquel il fait paffer fes pro-

pres idées , ou plutôt en la per-

ion ne duquel il fe transforme lui-

même en le faifant raifonner en

bon Pyrrhonien imbu des princi-

pes de Cartéfianifme^fur lequels

il bâtit les raifonnemens ^ qu'il

lui plaît de prêter à Simonide. Ils

n'ont rien de nouveau
5
puifqu ils

pofent fur les mêmes argumens >

que prefTent tous les jours ceux

qui penfent être en droit de dou-

ter des chofes les plus vraies :'dès

qu'il n'eft pas en leur pouvoir d'en

avoir des notions claires ôc dif-

tinftes.

J'accorde fi l'on veut que dans

le nombre des difficultés qu'ils
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font naître , il y en ait quelques-

unes qui ayent contribué à

laifTer Simonide indécis lur ce

qu'il devoit prononcer. Toutefois

il femble qu'il y a de la témérité

à vouloir établir le genre de celles

qui i'avoient frappé davantage ;

fi fon intention n^avoitété que de

les infinuer d'une manière vague

& générale , ainfi que fa réponfe

à Hiéron le témoigne, fans en-

trer dans leur fpécification. Il faut

encore confidérer que dans le

choix des objections queMr.Baylô

s'imagine que notre Poëte fe fit

à lui-même pour ne pas hazarder

une définition peu exafte de ce

qu'on lui propofoit , il y en a de

captieufes , qui n'ont que de la

fubtilité, & fe fentent par-là du
fophifme , où conduit prefque

toujours l'envie déméfurée que
l'on a de pouffer trop loin un rai-

fonnement. Il feroit inutile de

s'y arrêter i puifqu'on a déjà faitj
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ceht fois les mêmes objedions ôc

que Ton y a cent fois répondu^au-

tant que lldée de la choie mife ea

queftion s'accommode à la por-

tée de notre entendement. D'ail-

leurs m'étant renfermé dans les

devoirs de (impie hiftorien , je ne
veux point empiéter ici fur ce qui

eft du reffort du Philofophe , ou
pour mieux dire du Théologien,

Simonide dont la qualité de

Poëte entraîne conféquemment
avec foi celle de Bel-Efprit , eft

auteur de beaucoup de bons

mots , 6c d'Apophthegmes , qui

Tont rendu célèbre chez les An-
ciens. Ils font en partie parvenus

jufqu'à nous. Mr. Bayle en a ci-

tés quelques-uns^ fur lefquels j'ai

gardé un profond filence : com-
me j'en ai produits aulTi que cet il-

luftre Critique] n'a point rappor-

tés. On s'étonnera peut-être de
ce qu'ayant annoncé une hiftoire

de la vie de ce Poète ^ j'ai omis

/
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quelque chofe qui y a relation;

Mais cette furprife ceffera dès

qu'on prendra la peine d'obferver

que l'ordre chronologique , au-

quel je me fuis attaché , pour en-

tretenir une fuite dans les faits

que je raconte , m'a affujetti à

un plan régulier. Ainfi il ne m'a

permis d'incorporer dans cet ou-

vrage les reparties ingénieufes

,

ou les maximes attribuées à Simo-

nide, qu'autant qu'elles m'ont

paru propres à avoir place dans

l'enchaînement hiftorique des

circonftances^qui y ont donné oc-

cafion. Il ne luffifoit pas de les

cxpofer fans choix^ôc fans métho-

de, fous les yeux du lefleur ,

comme il eft libre à un Lexico-

graphe de le faire. Il falloit les

amener naturellement du fujec : ;

& pour procéder félon cette for-

me, il étoit indifpenfable de mar-

quer à* peu-près le temps & les I

lieux où notre Poète s'étoit répan^
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du en bons mots , ou en fenten-

ces Philofophiques. Mais com-
me les Anciens ont fouvent été

peu foigneux de nous indiquer

l'une ôc l'autre de ces chofes , il

s'en trouvent par- là plufieurs qu'il

n'y a pas eu moyen d'introduire

dans le fil chronologique de ma
narration y auquel leur récit ne

pouvoit être annexé. Je ne tairai

pas auflî , que j'ai crû ne pas de-

voir quelque fois > en traitant la

même matière que Mr: Bayle ,

me rencontrer avec lui dans les

recherches dont elle eft fufcepti-

ble. On exige d'un hîftorien ,

qu'il fade connoître celui de qui il

écrit la vie par Pexpofition des

principaux traits ,
qui fervent à le

çaradérifer : mais non pas qu'il

compofe un recueil de tous fes

bons mots , & de fes Apophtheg^

mes. Je dois feulement rendre

compte de TomifTion d'une fen-

tence qu'on veut que Simonide
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ait prononcée dans un naufrage

qu'il fit. Je n'aurois pas man-

qué d'en lier la relation avec

celle des autres évenemens de

fa vie , fi de forte raifons ne m'a-

voient détourné de le faire. Il eft

à propos avant que de les cir-

conflancier, de détailler le fait

d'après Phèdre , qui a pris foin de

le décrire dans une de fes fables.

( Li!?. iV* cap 2 1.)

Simonïde Je mît afin de fuppor*

ter plus aijément la pauvreté , à

parcourir les plus célèbres villes

de l^Âfie y en compofant des vers à

la louange des Athlètes vain^

queurs ^ dont ils recevoit unfalaire

honnête. Après s'être enrichi par

cette forte de gain ^ il réjolut de re^

tourner en rijle de Cée fa Patrie ^

& s'embarqua dans cette intention»

A/Jais le vaïfjeau qui le portait ,

étant battu d'une tempêtefuricuje ^

qui s^étoit tout-à-coup élevée , vint

à fe brijer en pleine mer. Auffi-tot

cha-*
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chacun fonge aux moyens de pour-

voir à [on falut avec ce qu*il peut

raijomhler de [es effets les plus pré-

deux.Uneperfonneplus curieufe que

les autres ^ voyant que Simonide ne

prenoit rien de ce qui lui apparte*

noit 3 lui en demanda la raifort.

C'eji ydit'ily que je porte tous mes

biens avec mou Peu de gens fu^

rent affez heureux pour fe Jauver

à la nage , du nombre defquels

fe trouva Simonide ; parceque la

plupart accablés de la péfumeur de

leur fardeau avoient perdu la vie

au milieu des flots. Encore ceux qui

étaient échappés du naufrage fu-

rent-ils furpris par des voleurs

qui furvinrent ^ & les laifferent

tous nuds y après leur avoir enle-

vé tout leur bagage. Clazomene

ville ancienne s''étant trouvée par

hazard dans le voifinage; ilsy diri-^

gèrent leurs pas. Ily avoit parmi
fes habitans un riche Particulier ^

qui aimant beaucoup les lettres y

L Partie D
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avoit fouvent lu les vers de Simo-^;

nide , dont il éîoit grand admira^

teur. Il eut un extrême plaifir de

recueillir dans fa maifon notre

Poète y que fes difcours firent con*

mitre à ce généreux Citoyen qui

le combla de têutes fortes de biens :

tandis que ceux qui s'étoient égaler

ment préfervés de la fureur des

eauxy éîoient réduits a lamendicité

•pourgagner leur vie. Unjour que le

hafard voulut que Simonide les ren^^

contra ^ ne vous ai-je pas bien

dit y en leur adreffant la parole ^

que je portois tous mes biens avec

moi : vous au contraire tout ce que

vous aviez emportéy eji péri. \o\\\

a-peu-près les termes dans lèfr

quels la narration de Phèdre eft

conçue : & fi je n'ai point rendu

l'élegancc de fa didlion , au moins

je me flatte d'en avoir rendu le

fens. Il ne s'agit plus que d'int

truire mes lefteurs des confia'

dérations ,
qui m'ont porté à ré-,

yoquer en doute fa véracité*Nou|



PREFACE. 7f
remarquerons d'abord , qu'à l'ex-

ception de Phèdre , il n'y a pas

un feul des Anciens, qui nous

ait parlé de cette avanture que
notre Fabulifte dit être arrivée à

Simonide. Cependant elle étoit

trop finguliere , & en même
temps trop honorable pour la

mémoire de notre Poëte pour la

paffer fous filence, s'ils en avoient

eu quelque connoiflance. On n'a

pas de peine à voir que c^ito ma-
xime ^je forte tous mes biens avec

moi y qu*elle a occafionnée , &
que Phèdre a jugé à-propos de

mettre dans la bouche de Simo-

nide, eft ce qui lui fert de fonde-

ment. Si nous venons à montrer

qu'il s eft trompé fur la perfonne

à qui il l'a attribuée^on eft en droic

de foupçonner la fidélité du refte

de fa relation : puifqu'étant fauti-

ve dans ce qui en fait le princi-

pal , il y a lieu de préfumer qu'el-

le doit l'être également dans les

Dij
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autres parties 5 qui n'en fontpouii'

ainfi dire que raccefibire. En effet

je ne fâche point que Simonide
ait jamais été regardé comme
l'auteur de cette admirable fen-

tence, que Ton a toujours rap-

portée d'un confentement una^

nimeàBias^run des fept Sages de

Grèce. Nous apprenons de Ci-

ceron ( paradox. I. cap. i.
) ga-:

rant beaucoup plus grave ^ & plus'

digne de foi que ne i'efl: Phèdre ,:

que Priene patrie de ce Philofo-

phe, ayant étéprife par l'ennemi

,

ceux de fes habitansqui cherchè-

rent à fe dérober par la fuite au

pouvoir du vainqueur, eurent la'

précaution de fe faifirde plufieurs'

de leurs effets :Quelqu'un avertif-

fant Bias de faire la même chofe;

je lefais aujfi , répondit-il : Carje

porte TOUS mes biens avec moi. Il

lîe faut que comparer enfemble

ces deux évenemens y
pour s'ap-

percevoir que c'efl le même foiid
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qui conftitue l'un ôc l'autre , ôc

qu'ils ne différent que dans les

circonftances qui les accompa-

gnent. Il eft alfez probable que

cette maxime fourniffant par fa

moralité matière à celle d'un apo^

logue, Phèdre aura voulu la re-

produire fous une forme nouvelle

en l'adaptant à un autre fujet

qu'il fe fera approprié. Il aura en

conféquence choiiî pour le Héros

de fa Fable Simonide ; comme
ayant joui de la réputation d'un

homme > qui a mérité les plus

grands éloges pour fa fageffe ;

& dont il aura peut-être trouvé le

nom plus commode pour la me-
sure de fon vers.De-là le naufrage

qu'il lui aura fuppofé , afin d'a-

mener par cet incident dans la

bouche du Poëte TApophtheg-
me en queftion. Car on auroit tort

de penîer que les chofes hïftori-

quesdu récit defquelles il a cou*

jume d'entremêler quelquefois

.
Diij
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les fables qu'il raconte ^ foîenr

toutes fondées en certitude.Il n'y^

a fouvent que l'air de vraifem-

blance qu'elles reçoivent de leur

pofTibiiité, qui les diftingue des

dernières. Il eft bon de confidé-

rer encore que notre Fabulifte

afin de leur donner plus de poids >.

les débite fur le compte de pei?-

fonnages qui ont réellement

exifté^ fans fè croire pourtant dans

Tobligation de dire l'exacte véri-

té y à laquelle il ne fait pas diffi*

culte d'ajouter, quand cela lui

paroît néceffaire pour embellir Ik

relation. Si Ton héfite à reconr

noître qu'il veuille nous impofer

en pareil cas : il faut du moins^

avouer qu'il fuit une tradition

vague , qui induit prefque toû'»

jours en erreur dans les faits

qu'elle confond , ou qu'elle altère-

fenfiblement^fans s'embaraffer de^

rechercher fi elle eft folidement.

appuyée ;
parce que l'unique but
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"qu^il fe propofe ^ eft croffrir par fa

narration le fens moral qui lui eft

propre. D'ailleurs pour peu que

l'on faffe attention au rapport de

Phèdre ; on découvre qu'il fè dé-

truit par lui-même : & cela vient

de ce que le Fabulifte latin n'a

pas examiné fi la maxime qui ea
fait partie , & qui prouve une ma-
nière d'agir très-défintéreffée dans

le cours de tous les évenemen$
de la vie ^ étoit compatible avec

ce qu'on a dit du caraÛere de Si-

monide. Il eft certain qu'elle ne

fympathife point avec l'humeur

de ce Poëte qui paffe pour avoir

eu un penchant infurmontable à

Tavarice la plus fordide. Il l'a mê-
me pouffée fi loin qu'elle lui a été

reprochée généralement par les

Anciens qui en ont tranfmis beau-

coup de traits à la poftérité. Peut-

on après celafe perfuader^ qu'un

homme , qui a terni l'éclat de fes

belles qualités par un femblable

Diy
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défaut ) ait pu montrer par cet

abandon de les biens , un mépris

auffi marqué des richeffes : lui

qui a fait confifter fon plus grand

plaifir à les amaffer fouvent par

des voies honteufes. L'avidité du
gain y qui n'a cefTé de rendre fa

mufe vénale ^ en eft une preuve

iuffifante. Je tombe d'aceord que

les perfonnes les plus avares font

quelquefois capables d'aâions

généreufes. Mais qu'on y prenne

garde, elles ne font que momen-
tanées ; parce qu'elles doivent

alors leur naiffance moins à ua
principe de vertu , que de va-

nité qui les dirige : & certes la

maxime qu'on prétend que Si-

monide prononça en cette occa-

fion, ne fçauroit partir que d'une

ame , qui a toujours été conftam-
'

ment détachée Acs richeffes. Ea
effet où eft l'Avare que l'on ver^

ra fe picquer de générofité aux

dépens de fa fortune entière ^ &
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fe priver de gayeté de cœur de

tous les biens qui ne lui auront

pas coûté peu de peines à acqué-

rir , lorfqu'il croit les pouvoir

eonferver? Voilà précifément le

cas 011 fe trouva Simonide. Il y
a plusj ce Poëte auroit pu tenir la

même conduite que ceux qui

avoient fait naufrage avec lui ,

fans qu'il y eût lieu de l'imputer à

un motif d'avarice
;
puifqu'il eft

naturel au commun des hommes
de fuir l'état humiliant à leurs

yeux^ ou réduit la mendicité :

quand c'eft le feul moyen par le^

quel on puiffe fubfifter. La fen-

tence dont il s'agit, eft beaucoup

plus convenable dans la bou-

che de BiaSr Elle caraûerife

parfaitement cette indifférence y

qu'il a témoignée pour les ri-

chelTes dans toutes les aâions de
fa vie y qui déclarent à quel point

il a porté le défintéreffement. Je
«l'en citerai qu'un exemple que

Dv
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fournit Diodore de Sicile dans les^

extraits de Conftantin Porphyro-

génete publiés par le Savant Hen--

ri de Valois
(
pag 237. ) Cet Hif-:

torien nous apprend que ce Phi-^

lofophe ayant racheté de jeunes^

Meffénienes d'une noble origine^v

qui avoient été prifes par des.

Çorfaires , les nourrit dans fa mai-

fon , & les traita comme fi elles

eulTent été fes propres filles ; juf-

qu'au moment qu'il les renvoia^

à leurs parens qui les lui rede-^

mandèrent. Bien- loin de vouloir

accepter le prix de leur rançon,.

& de celui de fes foins à pourvoir

à leur entretien > pendant tout le

temps qu'il les avoit gardées;

chez-lui, il leur fit au contrair^i

plufieurs préfens.

Il y a affez d'apparence qur
Phèdre aura réalifé le naufrages

que Simonide avoit été à la véri*

té fur le point de faire , fi à ce^

que difent Cicéron & ValereMa^v
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3(îme , la proteftion des dieux no

l'en eût préfervé par ravertifle-

ment miraculeux qu'il avoit reçu

en fonge de ne point fe mettre en

mer, parce que le vaiffeau fur le-

quel il devoit s'embarquer , étoit

deftiné à périr : ce qui arriva eP-

fedivement. On lira le détail de

cette aventure finguliere dans le

corps de l'hiftoire , où elle eft in-

férée. Nos deux Auteurs latins ne

l'ont rapportée que d'après les pa-

roles de Simonide^ qui n'avoit

pas manqué d'en célébrer lui-mê-

me la mémoire par un Poëme ,

qu'il avoit compofé exprès à ce

fujet, & que nous avons perdu.

Néantmoins il n'y a pas plus à

compter fur cet événement, que
fur celui dont on tient le récit de

notre Fabulifte, Car s'il n'efi: pa^'

faux quant au fond, il l'eft indu-

bitablement quant aux circonf-

tances. Il n'ell pas étonnant qu'un

Poëte accoutumée àornerfes ou-

D vj
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vrages defiâions, enait débitées

fur fon compte. L'enthoufiafme

qui infpiroit les Poëtes de l'Anti-

quité y lorfqu'ils cbantoient les

louanges des Dieux > les autho-

rifoit à feindre fouvent en leur

faveur des révélations divines

,

afin d'infinuer en intérellant le

ciel à ce qui les touchcit , que

fa protedion immédiate leur

étoit réfervée préférablement au

refte des hommes , dont ils

cherchoient àj fe diftinguer. Ce-
toit le plus fur moyen d'accré-

diter leur perfonne dans l'et

prit des peuples fuperftitieux ^

& de s'attirer leur vénération. Je

ne fçai fi c'eft une des préroga-

tives particulières à la Poëfie de

permettre l'ufage de ces fortes

de fidions. Ce qu'il y a de vrai

,

c'eft que bien des gens , ( Je

n'en excepte pas nos dévots myf-

tiques élevés dans le Chriflianif-

me ) fans avoir jamais fait profef-
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fion de cet art , ont toutefois

fur cet article ufc avec excès de

fes licences. On a de la peine

à comprendre qu'il y en ait eu

d'aflez fnnples pour croire les

rêveries qu'il a plu à ces Mef-

fieurs de produire hardiment au

jour. On auroit encore moins dû

s'attendre que desÉcrivains d'ail-

leurs éclairés > fe fuffent laiifés

aveugler par ces préjugés popu-

laires. Cependant la plupart des

Anciens femblent en nous in-

formant des adions de la vie des

fameux perfoanages que leurs

grandes qualités ^ ou leurs ta-

lens ont illuflrés ^ avoir pris plai-

fir à les cntrelafler d'aventures

merveilleufes ^ dont l'exiftence

n'a.certainement eu lieu que dans

l'imagination de ceux qui ont eu'

la bonne foi de les raconter fé-

rieufement. Bien - loin qu'elles

contribuent à exciter en nous la^

moindre admiration ^ elles ne fei-
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Vent qu'à nous révolter par la--

veugle crédulité avec laquelle un-

ies a décrites.

Avant que d'achever cette

Préface , qui n'eft déjà que trop

longue , mais qu'il ne m'a pas-

été poffibie de refferer dans de

plus juftes bornes ; parcequ'il

étoit indifpenfable de prévenir

quelques objeâions, qu'on au^

roit pu me faire : Je dois avertir ,-

que j'ai jugé à-propos de rejetter

à la fin de cet ouvrage deux rC'-

marques, auxquelles l'éclaircif-

fement de deux endroits de mon^

texte a donné naiflance. Elles=

comportent par leur étendue la^

valeur de deux petites diflerta-

tions. L'une qui a rapport à la

Littérature Hébraïque ^ roule fur

l'ancienne & véritable pronon-

ciation du nom Jéhovah y fous

lequel Dieu eft fpécialement dé^

figné en cette langue. J'y mon-
tre que la commune opinion des^
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Savans décide en faveur de celle

de Jach , ou Jauoh , & non de

Jehovah qui a été introduite par

les Mafforethes.Gcnébrard^ Ful-

ler, Louis Cappel; Drufius , Sixti-

nusAmamajBuxtorfe le fils^Gata-

ker,&Leufden,ont écrit expreffe-

lîicntfur cettematiere queWaltoa
a touchée par occafion^&affez lé-

gèrement dans un article des Pro--

legomenes dont il a accompagné
rédition de faBible Polyglotte.El-

lepréruppofe quelque connoifl'an-.

cède l'hébreu pour l'entendre par-

faitement y à caufe qu'il a fallu-

néceflairement entrer dans une

difcudion grammaticale^qui tend

à expliquer l'étymologie de ce

nom. J'ai pourtant évité de m'ap*

péfantir fur bien des points, que
les Critiques que je viens de nom*
mer , ont traités d'une façon très-

prolixe
;
quoiqu'ils aident fort peu

à déterminer le fondde la quef-

tion qu'on agite.Mais il fuffit d'é-

crire en latin pour avoir quelque-
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fois le privilège d'épuifer les ml-^

Jiuties. J'ai eu même foin dy
mêler les chofes hiftoriques , dont

elle pouvoir erre fufceptible ; afin=

d'égayer la féchereffe qui réfulte'

d'un travail dont l'objet y qû. de
difcuter l'étymologie d'un mot :

genre d'étude d'autant plus re-

butant > qu'il elî fouventplus pro*

pre à fatiguer l'efprir , qu'à i'é-

claircir dans ce qu'il afpire à con^

noître. J'ai mis audi en un cà-

raâere lifible pour tout le mona-

de les paffages en langue hé^ j

braïque, que j'ai été obligé de

rapporter. J'avoue néantmoins-

que mon deffein n'a point été d'a-

voir égard par- là à la délicatefTe

de ceux de mes le£teurs^ qu'un i

caraâere fi différent de celui qui

leur eft habituel, âuroit pu ef-

frayer^ en cas qu'ils ne fulTent

pas verfés dans cette langue dont

Tintelligence femble être réfer-

jée aux Théologiens : encore
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tjue le nombre des derniers qui

Tignorent , ne foit pas affûrément

médiocre. J'ai commencé par

dire que le fujet qui confti-

tue cette petite differtation , n'é-

toit à portée dêtre bien entendu >

que des perfonnes qui fe font

exercées dans l'étude de rhebreu>

d'autant plus que je les crois feu-

les capables de s'intérefler à la

le£lure de ce qui en fait la matiè-

re. Ainfi il auroit été inutile de

prendre cette précaution pour les

leclears qui la pafieront > s'ils ne

la trouvent point de leur goûr.

Et ceux qui feront d'humeur de la

lire ^ auroient mieux aimé que je

leur euffe expofé dans le caractè-

re original les paffages hébreux

que j'ai allégués. Je n'aurois point

fans doute balancé à les fatisfaire

fur cet article ; fi la plupart de
nos Libraires ne manquoient des

caractères propres à cette langue

trop peu cultivée de nos jours >
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pour qu'ils fongent à s'en pour-»

voir. D'ailleurs Tufage mal-habi-

le qu'en font dans rimpreffioa

ceux qui peuvent les avoir , eft

caufe que les mots fe montrent

totalement défigurés par les

tranfpofitions vitieufes^ ou l'al-

tération de lettres qui compofent
leur effence : de forte qu'ils de-

viennent tout- à-fait méconnoif-

fables aux yeux de l'auteur même
qui en aproduit la citation^ôc qu'-

il n'y fçauroit rien comprendre
,

à moina que de recourir au texte

de Touvrage d'où il les a tirés. Ce^ j

feroit vouloir perdre fon temps ^

que de s'arrêter à redifier tout

ce qu'on remarque de défeâueux-

bn cette partie. Le meilleur |

moyen de fauver en quelque,

façon cet inconvénient , eft

de préfenter les lettres hébraï-

ques, fous la forme da celles

dont nous nous fervons , puif-

qu'il çft aifé de les y adapter^.



PREFACE. 9t
Certes c'étoit ce qii auroit dû fai-

re D. Calmet , de qui les com-
mentaires qu'il a publiés furlaBi-

ble> offrent de fréquens exem-

ples des fautes groffieres que j'ai

indiquées. Elles jettent dans un
grand embarras les leûeurs^ qui

ne fe voyent pas plus avancés, de

ce qu'il a mis fous leurs yeux en

la langue originale divers pafla-

ges de l'Ecriture qu'il a commen-
tée ;

parcequ'ils fe trouvent dans

l'obligation de confronter les pa-

roles citées du texte hébreu
j,

avec le texte lui-même pour fça^

voir comment elles y font con-

çues. Il eft vrai que l'on pourra

objeder que l'intelligence de
ces pafTages allégués dans un au-

tre caraâere^que celui qui eft par-

ticulier à la langue hébraïque >

eft d'autant plus difficile
y que fa

prononciation qui varie à pro-

portion que les Sçavans y atta-

ciient celle de l'Idiome de leur
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pays , fert àj en déguîfer le

fens. Mais je répons que cela

n'eft pas capable d'apporter une
différence fi fenfible j que quand
on fçait Fanalogie grammati-

cale de la langue en quef-

tien , on ne foit en état de recon-

noître la propriété de fes mors ^

quelque foit la diverfité qu'ils

reçoivent de la manière dont on^
ies prononce.Celavient de ce que
les voyelles qui appartiennent à

leurfubftance^ ont dans leur pro*

nonciation des règles fixes ; d'oa

doit partir quiconque les poiTede» i

Cette objeâion pourroit avoir

lieu fi l'on fuîvoit labelle méthode
de nos Mafclefites , qui préten-

dent les en affranchir en faifant

dépendre la prononciation de ces

voyelles du caprice de celui qui i

voudra lire comme bon lui fem-

blera, fans avoir égard à l'appofi-

tion des points qui les caraâéri-

fent. Il ne faut qu'avoit étudié le

I
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gënîe des langues Orientales ,

pour convenir qu'avec une telle

méthode y fi toute fois on peut ap-

peller de ce nom ce qui tend à

ruiner tous les principes fûrs &
invariables établis dans les fcien-

ces., il n'y a aucun mot qu'on ne

puiffe diverfiiîer félon fafantaifie,

Auiïi entraine-t-elle trop d'abfur-

dités après elle pour mériter la

peine d'être réfutée ferieufement.

A l'égard de l'autre remarque

,

elle concerne les moyens qu'il y a

de concilier les variétés de calculs

qui fe rencontrent entre les An-
ciens ^ fur la manière de confia-

terfoit le commencement, ou la

durée du règne de divers Princes.

Il m'a paru qu'en raffemblant

plufieurs exemples de cette ef-

pece que l'hiftoire en général

fournit affez fréquemment ; fi je

les plaçois dans un feul point de
vùe^quelque étrangers qu'ils fem-

tient à la matière qne je traite.

\



5f PREFACE.
ils ne fortiroient point en quelqu<^

façon de mon fujet qui les auto-

life : puifqu'ils contribueront à

ajouter un nouveau degré de con-

firmation à l'accord y dont font

fufceptibles les différentes fuppu*

tations employées par les auteurs

de rAntiquité^pour fixer l'époque

de la royauté deGelon.Ils fuffiront

en même temps pour montrer

,

qu'il ne faut point d'abord recu-

fer les uns pour adhérer préféra-

blement aux autres, fous prétex-

te de ces contradiâions appa-

rentes qui leur font échappées ,

avant que de s'affurer par un exa-

men combiné de leurs témoigna-

ges , s'il ne procure pas de quoi

les réunir par les voies de conci-

liation. D'ailleurs j'ai eu deflein

en produifant ces exemples de

faire voir combien peu font fon-

dés ceux d'entrés les Modernes >.

qui cherchent à fe prévaloir des'

plus légères contrariétés qu'il y
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« parmi les Anciens dans la fixa-

xion de tel ou tel événement

,

pour s'élever fieremenr contre la

certitude de la chronologie. Ils

ont beau déclamer contre elle ^

ils ne parviendront jamais à af-

foiblir les avanta£;es incontefta-

blés qui en réfultent. En effet c6

feroit en vain que l'on fe promet-*

ieroit d'acquérir fans elle une
connoilTance parfaite de l'hiftoi-

re dont la ledlure privée du fe-

cours de cette fcience qui en eft

la bafe , au lieu de développer les

idées , n'y apportcroit que du dé-

fordre & de la confufion. Néant-

moins ils penfent être en droit de

s'infcrire en fau x contre-elle , par^

ce qu'ils auront obfervé quelques-

unes de ces fupputations contra-

dictoires en apparence dans les

hiftoriens , à qui il arrive de conf-

tater une même époque. Comme
ils s'en laifTent frapper , ils ne

manquent pas de les oppo-
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fer ; parcequ'ils n'eft pas à leuîl

portée d'en démêler la cau-

îe, ni de mettre en œuvre les

moyens qui s'offrent très-fouvent

de les concilier entre-elles. J'en

excepte pourtant celles > qui ont

rapport à ces temps obfcurs que
làfable a altérés y & qu'il faut bien

diftinguer des temps hiftoriques ,

oùPon commence à pouvoir éta-

blir quelque chofede certain. Ils

s^efforcent de groffir confidéra-

blement ces contradidions pour

furprendre plus aifément labon-

,ne foi de quiconque n'eft pas fer-

me fur la matière. Mais ils ne

peuvent en impofer au ledeur ju-

dicieux & éclairé, qui s'y efl allez

tortifiépour fçavoir a quel point

elle eft effentielle , dès que l'on

veut procéder fûrement dans là

notion diftinfte des faits. Ils ont
^

tort certainement de s'en prendre

à la chronologie ,
plutôt qu'à leur

ignorance, foit qu'elle provienne
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Je leur incapacité, qu'ils afFec-

tcnt de couvrir de ces raifons peu

folides^ou pour n^iieux dire de leur

répugnance à furmonter les dif-

ficultés inféparables de cette étu-

de , que la combinaifon des cal-

culs compliqués qui lui appar-

tiennent , & qui pofent fur des

principes fixes , rend trop abflrai-

tes : outre qu'elle ne demande pas

afTurément une médiocre éten-

due d'érudition , & que Ton ne

vient à-bout d'yréuffir, que par

beaucoup de confiance , ôc d'af-

fiduité au travail. Ainfi on a plu-

tôt fait de parler avec un mépris

afFeété, des chofes qu'on n'en-

tend pas, que de s'en inftruire,

furtout lorfqu'on ne fefent pas

la force de les approfondir. Je me
fuis donc attaché dans la remar-

que en queftion , de les détrom-

per en partie; fi tant efl: que cela

ibit pofiîble : puîfqu'il n'y a rien ,

à quoi Pon tienne avec plus d'opi-

/. Partk. E
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niâtreté^qu'à une prévention mal

fondée qui inculquée de longue

date dans l'efprit a fur lui un en-

tier afcendanr, & ne cefle de le

déterminer. Il n*efl: pas étonnant

que des gens de ce caractère ^

foient plus propres à retarder le

progrès des fciences, qu'à con-

courir à leur avancement. Ils font

confifter tout leur art, à ne les

préfenter à nos yeux que fous une
forme défeâueufe, afin d'avoir

un plus beau champ pour s epui-

fer en vaines déclam.iitions con-

tre leur utilité. Comme il eft fa-

cile de les tourner en abus, fans

en excepter aucune, dès qu'oa

les envifage d'un certain côté ;

c'eft juftement celui qu'ils faifif-

fent avec ardeur , pour triompher

mal-à-propos des moindres irré-

gularités , qu'ils prétendent y dé-

couvrir > & qui fuppofé qu'elles

fuffent réelles feroient encore in-

fuffifantes pour leur porter coup
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intérieurement ; puifqu'elles ne
s'arrêtent

,
pour ainfi dire y qu'à

leur fuperficie, fans donner at-

teinte à la folidité du fond qui le^

conftitue.

Quoi qu'il en foit;voilà quel eft

en général le plan de l'ouvrage

qui a pour objet le détail de la

vie de Simonide , & des affaires

les plus remarquables de fon

temps ^ où il s'eft en quelque fa-

çon vu mêlé. Ceft au Public à

apprétier fon mérite , & à déci-

der^ fi je me fuis acquité confor-

mément à fes vues , de tout ce

que j'ai crû pouvoir m'y prefcrire^

Si après l'avoir lu, il lui en re-

vient quelque avantage pour fon

inftruâion ; je me croirai trop re-

compenfé des recherches péni-

bles , qu'il m'a coûté. Ce fera à

moi de me mettre en état d'occu-

per plus dignement fon loifir j

par l'ouvrage que j'ai déjà annon-

cé, & auquel je travaille depuis

Eij
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plufieurs années. J ai voulu d^*^

bord effayer fon goût par celui'*

ci , qui ne m'en a détourné que
d'une manière indireûe : puiC-

qu'il eft confiant que Pexaâe con-

noiffcince de Phiftoire facrée dé-

pend de celle de Phiftoire profa-

ne^que l'intime liaifon quePune a

avec Pautre, unit enfemble par un
fil qui^quoiqu'imperceptiblejn'en

eft pas moins indiffoluDle. De-là

vient qu'elles s'entre-aident tou'»

tes deux par>la lumière récipro-

que qu'elles fe communiquent

,

laquelle tend à confirmer la véri-

té des évenemens qu'elles expo-^

fent fous nos yeux.
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HISTOIRE
D E

SIMONIDE>
^£t du Siècle où il a vécu j avec

des éclaircijfemens Chronologie

ques.

JPREMIERE PARTIE.

LIVRE PREMIER.

A Grèce ne compte pas
moins Simonide au rang de
fes Sages , que de fes fameux
Poètes. Comme fa vie fe

trouve liée à des événemens qui tien-t

lient une place confidérable dans rhif*

toire ; je me fuis propofé de l'écrire

^'âu^ant plus volontiers , qu'on n'^

E iij
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donné jufqu'ici rien de fuivi , ni d'exaff

for cet illuilre Poète. Je n'ai épargne

aucune des recherches propres à diflî-

per cette obfcurité , à laquelle des Cri-

tiques modernes femblent avoir contri-

bué, en confondant enfemble plufieurs

Poètes Grecs , qui n'eurent rien de
Commun avec lui , que l'honneur de
porter le même nom. Elles me procu-

reront l'occafion de rétablir quelques

points de Chronologie , qui exigent

des éclairciffemens ; & j'efpére refon-

dre les difficultés qui accompagnent

une femblable difcufllon.

Joulis Ville de l'Ifle de Cée l'une

des Cyclades , fituée dans le voifinagc

de l'Attique , ( a ) fut la patrie {b )

de Simonide , dont les Grecs ont au-

tant eftimé la fageffe , que le talent pour

la Poëfie. Il reçut la naiifancc deLeo-
prepès ; & cette époque doit être fixée,

félon les Marbres d'Ârondel , ( c ) à la

ccxcive. année de l'Ere Attique , qui

répond à la yySe. avant la Chrétienne,

(a) Ptolemac. Geograph. lib, 3. cap, i^çi

( b ) Strabon. Geograph. lib. x. Stephan.

de Urbib. in voce l«Aif Scholiaft. Arifto-

phan, in vefpis pag. 531». Suidas in vocfr

(c) Marnaor Arundcllian. pag, xi»
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^ la 3^*. depuis que Pififtrate s'etoit em-
pare d'Athènes, & à la 2^, depuis l'a-

vénement de Cyrus à l'Empire des

Perfes ; lequel commença ion régne

dans la jre, année de la lv". Olym-
piade, {d)
Le Simonide que la Chronique d'Eu-

febc(e) range fous cette Olympiade,
cft le même que notre Poëte. Elle fe-

roit d'accord avec ces Marbres , fi l'on

fubflituoit comme Selden (/) l'a fort

bien obfervé y le terme grec 'F.yîviTo

il naquit, à celui d'êV^yp^t^^'' il fieu-

rit , clarus habetur ) que Saint Jé-

rôme (g) Auteur de la Verfion La-

tine de cette Chronique a interprété en

ce fens.

La certitude qu'on ne peut refufer à

l'antiquité de ces Marbres autorife une

pareille correélion. On n'aura point

même de peine à l'approuver ; fi l'on

confidére ,
qu'il n*étoitpas poflible que

Simonide fe fût dès- lors diftingué dans

l'Art de la PoëTie : puifque de l'aveu

(d) Eufebi, prseparati. Evangelic. lib. x,

cap. «?,

(f) Eufebi, Chronie, Graec. pa£. t5i.

(/) Selden, not, ad Canon. Chronic. pag.

•110,

(s) Chronic. cxVerfion.Hieronym. pag^;

Ïi7. Aiij
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général il mourut fur la fin de îa 4^y
année de la Lxxviie. Olympiade , âgé

de 85) ans accomplis. Si l'on fuppute

le nom.bre des Olympiades qui fe font

écoulées depuis la ^^. année de la LV;.

jufqu'à cette dernière révolue , on en

trouvera xxii qui avec Tannée qu'on

a de furplus , remplirent précifément

Tefpace de 85) ans. Ainfi la fixation de.

x:ette époque ne fçauroit remonter plus

haut que le tems ou je l'ai placée. St.
* Cyrille Patriarche d'Alexandrie ,(h)
George Synceiîe de Conflaminople

,

( i ) & l'Auteur de la Chronique Paf-

chaie (k) font à peu de chofe près con-

formes à Eufebe. Fréculphe (/)
eil plus exaél qu'eux , en ce qu'il ne fait

fleurir Simonide que fous le régne de

Cambyfe qui parvint à la Couronnç

dans la 5" 29e, année avant J. C.

Ce Poète ayaat paifé fa première

jeunelle dans les lieux de fon origine ^

(h) Cyrill. Alexandrin, contra Juh'an;

lib. T. pag. i3,Videfis, Tcm. vi. operuni

qu3e Clarus ille Dodiov Ecclefîs confcripfît.

Editi. Parifi. ann, 163?^.

(i) Georg, SyncelL Chronographi, page

239.
(k) Chronic. Pafchal. pag. 143.

( /) Freculph, Chronic, Ub,. m, cap, i^î

•Tom, I,
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tn abandonna la demeure des qu'il eut

atteint un âge plus avancé. Il vint à

'Athènes où il ne tarda pas à acquérir

une grande réputation. La beauté de

Ion génie lui mérita les bonnes grâces

d^Hipparque, (m) l'aîné des fils de

Pififtrate & ion Tuccefleur. ( n ).

Thucydide (o) néanmoins n'eft pas

d'accord avec les autres Ecrivains , au

llijet de ce Prince. Car bien loin de dé-

férer à la commune opinion , il la com-
bat, & prétend , qu'Hippias étant le

plus âgé des lîls de Pififlrate fuccéda

immédiatement à fon Père. Themiflius

(/?) paroit en ce dernier point convenir

avec lui. Mais les preuves que Thucy^
dide employé , ne femblent pas fi con-

vainquantes que l'on doive y ioulcrire,

•& rejetter le témoignage de plufieurs

Ecrivains, qui fe réuniilent à dire la

même chofe : à moins qu'on ne prenne

le parti d'alTocier Hippias à la Roiauté-

Ce moien efl: le feul capable de conci-

(m) Plato, in Diaiog. Hipparch. pag.

'ci8, Tom, ii.^iian. Vari, hiiior. hb, vu
cap. 1,

(n) Vide eofdem Scflptores , & Athense»

Deipnofoph. lib. xiir,

( ) Thucydid. hiftor. lib, l. & vt,,

^) ThemiJÔu Orat. xxxu.
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lier le récit deThucydide , que nous n^
devons point abfolument révoquer en

doute , à caufe de Ton exadlirude dans

ce qu'il dit des affaires de la Grèce, avec

celui des autres qui alTurent le contraire,

& dont le rapport unanime balance le

témoignage d'un feul Hiftorien. Car
celui de Themiftius n'a de poids

,

qu''autant que cet Auteur qui vivoit

dans le quatrième fiécle,s'accorde avec

Thucydide. D'ailleurs cette afifociatioii

pourroit êcre confirmée par les raifons

que notre Hiftorien apporte, & qui ne

fouirrent point de réplique. Il n'y a

pas , félon lui , de vraifemblance lî

Hippias n'avoit point été pourvu de la

Royauté avant la mort d'Hippar-r

que , qu'il eût pu l'obtenir auiîîtôt après

ie meurtre de fon frère; fans trouver

des oppodtions infurmontables de la

part des Athéniens peu difpofés alors

à fubir le joug de la tyrannie. Il falloit

donc qu'il fe fut depuis longtems affer-

mi fur le trône, & que par la puilfance'

qui le rendoit encore trop redoutable à

quiconque auroit ofé former quelque

cntreprife contre fa Perfonne , il eut fçà

(p). Tkemiflir Om* XX2UX»



jRE SiMONiDE , I. Part. Liv. T. 107
maintenir les Athéniens dans l'obéif-

fance.

Hipparque crut ne pouvoir mieux

adoucir un pouvoir ulurpé que ce Peu-

ple né jaloux de fa liberté fupportoit

avec impatience ,
qu^en fuivant à

l'exemple de Ton Père , les voyes de

la clémence Se de la juflice. Diodore

deSicile dans les extraits de Conftantin

Porphyrogenete publiés par Henri

de Valois {q) s'efl: ailurément trompé

,

quand il fait d'Hipparque un Prince

violent, & lorfqu'il veut que Theifalus

le plus jeune des fils de Pififtrate fe foit

rendu cher aux Athéniens par fon hu-

meur affable , après avoir abdiqué la

tyrannie. Car il eft en cela contredit

par Platon , & les Ecrivains qui ont

tranfmis à la poftérité l^éloge de la mo-
dération d'Hipparque , 6c par Hera-
clide ( r )

qui nous dépeint ce Theifalus

comme un jeune homme audacieux ôc

emporté.

Hipparque hérita non- feulement de

(q) Diodor. SiCul, in excerpt. ValcF, paj,

f r ) Heraclid» de Politi, pa^» 430,

A y
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la douceur de Ion Père , maïs etw

core du goût que celui-ci avoir ea

pour les Lettres. Son penchant à les

cultiver lui gagna l'eftime générale. Il

contribua beaucoup à leur progrès par

les récompenfes qu'il accordoit aux

perfonnes qui s'y fignaloient^ C'eflain- •

fi qu'il imita Pififlrate , que l'on dit^

avoir été le premier qui ait recueilli les

PoèTies d'Homère en un corps èc en

l'état que nous les avons aujourd'hui

( / ). Elles avoient été apportées com-
plettes d^Ionie parLycurgue, (r)
après avoir dabord couru par pièces

détachées dans les diverfes parties de

la Grèce.

Hipparque voulut même que ceux

qui s'occupoient peu de la leâure des

Poème d'Homère, en tiralïent quelque

fruit. C'efl: pourquoi ayant choifi- la

célébration des grandes Panathenées^^

pour laquelle les Grecs avoient foin de

ie raifembler, il ordonna que les Rhap-
fodes y chantaifent alternativement >

(s) Cicer. ds Orator. lib^ m. JEimn»
Vari. hiftori, iib. xiii. eap. 14. Paufani,

in Achaic. Iib. vu, Euftathi, Commentari. in
Ili;id. in pro^mio.

( / ) JElhn, ibidem 5 di HeracUd, de
Foiid.pag. 43s»
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Flhade & l'Odyirée. Cet rfage lliblii:-

toit encore du tems de Platon (w ).

On défîgne lous le nom de grandes-

Panathenées , cette Fête dont la célé-

brité attiroit beaucoup d'Etrangers à-

Athènes. Elle avoit été inftituée ea
l'honneur de Minerve proteélrice de
la Ville (.v) par Erichtonius Roi d'A-
thènes , I ^06 ans avant l'Ere vulgai-

re 5 fuivant les Marbres d'Arondei (y).

St. Auguftin {^) veut qu'elle ait ét^

également confacrée à Apollon comme
à Mmerve. Mais cela efl peu probable :

puifque la Ville d'Athènes avoit , au

rapport de Strabon (a) , pour Divini-

tés tutelaires Minerve 6c Neptune , Se

non pas Apollon. Il paroît par des Vers

de Virgile (h) , 6c par Hygin (c)
qu'Erichtonius ayant combattu à la-

(u) Plat, in Di'aiog. citât.

( X ) Apoiiodor. Bibliothec. lib, iît, pag*

T5?6. Harpocratio in \oce YLxtoLQiîmKt. Julr.

Poilu. Onomaftic. lib. t. cap. i. Libani de-

clamati. xiv.Theodoret. TherapeiiticScrna*

Vi-I, Suidas In eadem voce«

(y ) Alarmer. Arundellian. pag- 7.

(z) Auguftin.de Ci viîat, Dei. Ub. xviiii

cap. II.

(a) Strabon. Geographi. lib. ix.

(b) Virgîli. Géorgie, lib, III. v. ilj.

le) Hygin. Foetic, AftrQnomict Ub.. ir|
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courfe des Chars , après avoir inventé

l'Art d'y atteler quatre chevaux , rem*

porta le premier la viéloire à ces jeux.

On avoir alors coutunïe de les célé-

brer chaque année leparément dans

tous les Bourgs de TAttique , & on

les appelloit fimplement Athénées ( ^ ) ^

du nom Grec que portoit cette Déeflfe ^

& que la Ville d'Athènes avoit reçu:

depuis Erechthée (e), qui fuccéda à

Pandion L dans la 1423 1. année avant

J- C. Mais dans la fuite du tems , lorf^

que Thefée réunit dans cette feule

Ville qu'il aggrandit & qu'il fortifia
,

la plupart des Habitans difperfés dans*

ces Bourgades , il fupprima toutes ces

Fêtes particulières , à la place defquel-

les il en établit une, qui devint dès -lors

commune à tous ceux dont l'Attique

étoit peuplée :^ on la renouvella tous

les cinq ans (/). De là vint qu'on la

nomma ^ranàes Panathénées , & qu'on

a regardé ce Prince comme fon fonda-

teur. On conferva cependant Tufage de

(d) Paufani. in Arcadic IJb viir,

(e) Herodot. hiftori. lib. vm. Scymn*

Ch\ perieges. v*562.

(/) Plutarcla. in vita Thefei. Paufani*

Harpocrati & Saidas ibidem» Euftathi,Corar

snentari. in lUadt iib, lit
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la célébration annuelle qu*on faifoit de

cette Fcte dans ia première inftitution ,

& on lui donna pareillement le nom de

Panatliences : de torte que l'on diftin-

gua l'une & l'autre AlTemblée générale

par celui de <^ranies ù* petites Panathé-

nées , que l'on partagea en deux Fêtes

différentes. On y propoloit des Prix

pour toutes fortes œ exercices (^), foit

pour la courfe des Chars,pour la Lutte,

pour le jet du Dif]ue,pour la Mufique

{h)ou pour la Poèfie. Quelques-uns ont

confondu mal-à-propos ces Jeux avec

ceux qui fe célébroient à Eieufis, petite

Ville de l'Attique. Ils ont cru que c'é-

toit la même Fête que les Panathénées,

quoique la fondation des Jeux Eleufi-

niens , qui arriva fous le régne de Pan-

dion II (i) foit poftérieure de près

de deux cens ans à celle des Panathé-

nées. Il eft vrai qu'Ariflide {k) paroit

êtrç en fufpens quand il s'agit de décla»-

(g ) Lucîan. in Anacharf. pag* 787. Edit*-

Parifi.

(h) Iiocrat. m Panathenaic. & Plutarchi

în vita Pericl. v

( / ) Marmor. Arundellian pag, 8.

(k) Ariftid, in Panathenaic. pag. iS"?'»

Tom.i. Edit» Oxonienf, ^uaai SamueL JebU*-

accufavit.
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fer laquelle des deux Fêtes, ou deS

Panathénées , ou des Jeux Eieufinicna

étoit la plus ancienne. Mais outre que

les Marbres d'Arondei décident la

queflion^nousfçavons encore d'Hella-

dius (l) que les derniers furent infti-^

tués par les ThelTaliens, longtems aprèj

]es Pan?rthenées,

Hipparque non content de favorifer

l'es Arts , voulut fe diftinguer par fon

propre niérite. Il compofa lui-même
des Infcriptions en Vers Elégiaques

( m ) qui renfermoient des maximes ca*-

pabks de former les mœurs. Il les £z

graver au bas des Statues de Mercure

,

qui avoient été érigées par fon ordre

dans tous les Cantons de l'Attique ,

pour infpirer à quiconque les liroit des

i^ntimens vertueux. Lorfqu'il avoir ré-

folu de s'attacher par des bienfaits

quelque Perfonnage illuftre , il n epar-

gnoit aucune des dépenfes, qui pour-

voient donner des preuves de fa géné«;

rofîté. Elle éclata fur tout en cette oc-

cafion , où il envoya au Poète An»-

(/) Helladi, Chreftomathi. apud Photi;
inr Êibiiothec. Grxc. Cod, ccLxxir,

(.m) Plat, iïiian, in eod* loÇt Harpocratii»

?c Suidi m voce £f/*i»/«
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LTeon une Galère à cinquante rames,

avec des Lettres qui l'invitoient à venir

à Athènes & qui ralTuroient que fon

talent y trouveroit un Bienfaiteur en la

perfonne de ce Prince. Les préfens

réitères que Simonide en obtint le fi-

xèrent à fa Cour. C'étoit en effet le

feul moyen qui pût y retenir un Poète

que les Anciens accufent unanimement

d'une extrême avarice, dont on verra

plufieurs traits par la fuite.

Un motif auiîi prefîant que l'acquifî-

tion des richefl'es détermina Simonide

à jouir des libéralités d^Hipparque, qui

les continua jufqu'au moment de fa

mort. Il ne fera pas inutile d'en expofer

ici les circonftances.

Ariflogiton Citoyen d'Athènes ai-

moit tendrement Harmodius qui étoic

à la Heur de fon âge. Il avoit en mêmxe

tems le plaifir de voir que ce jeune

homme répondoit aux témoignages de

fon afFeélion. Ils defcendoient Pun de

Fautre des Géphyréens (n) Peuples

d'entre les Phéniciens qui fuivirent

Cadmus dans la Bœotie, Ils s'établi-

rent dabord à Tanagre; d'où chaflés

par les habitans du pays , ils fe retire-

(^nX Herg^ot. hilior.lib, y».
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rcnt à Athènes, & y acquirent à d<*

certaines conditions le droit de Bour-

geoise.

Hipparque fenfîble aux grâces de
la figure d'Harmodius , tenta tous

les moyens propres à féduire fa jeu-

neffe. Mais celui - ci bien loin d'é-

couter fes offres ôc fes propofitions , en

inftruifit Ariftogiton , qui craignant

que ce Prince n'ufant de violence , ne

lui ravit l'objet de fa tendrefle , médita

fecrettement le projet de prévenir ce

coup par la ruine entière de la tyrannie,

Hipparque de fon côté fut piqué des

refus offenfans d'Harmodius , & il eue

bientôt une occafion de fe venger de

fes mépris. Ayant fçû que la fœur de ce

jeune homme avoir été deftinée par les

Athéniens , à porter félon la coutume
la Corbeille facrée à la fête des Pana-:

thenées j il crut ne pouvoir mieux hu-
milier l'orgueil d'Harmodius, qu'en

refufant d^admettre celle-ci à une pa-

reille cérémonie ( <? ) , quoiqu'on la

jugeât digne de cet honneur. Le frère

(o) Thucydid. hiftor. lib. yi. Ariflotel.

Poliîic. lib. V. cap. lo.

iî.iian.Vari. hiftori. lib. xi. cap. 8. Maxim»
Tyri. DilTertat.Ym. pag. 78,Editi. Lugdun»
ann. i(5}a.
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irrité d'un femblable affront, qui réjail-

lifloit autant fur lui que fur fa fœur

,

chercha pour lors à foulager fon cha-

grin , en le communiquant à fon Ami.
Celui-ci par l'intérêt qu'il prenoit à ce

qui le touchoit , ne relTentit pas moins

vivement que lui cette injure. L'inftant

parut trop favorable a Ariftogitonpour

ne pas en profiter. Il découvrit à Har-

modius la haine qui Tanimoit depuis

longtems contre Hipparque, Se l'exhor-

ta plus que jamais à ne point laiffer im^

puni l'outrage qu'il en avoit reçu. Il

n'eut point de peine à perfuader ce jeune

homme qui ne refpiroit qu'une prompte

vengeance. Ils formèrent tous deux la

réfolution de tuer Hipparque, & enga-

gèrent dans leur parti plufieurs de

leurs concitoyens-Ils attendirent néan-

moins la célébration des Panathénées

prochaines , comme la feule ocealîont

qui pût permettre aux Conjurés avec

plus de fureté l'exécution de leur

pernicieufe entreprife. Dès que ce

moment fut arrivé , ils ne manquèrent

point de fe trouver dans l'endroit où
étoit Hipparque, fans avoir de Gardes

qui fenvironnaffent ; parceque fon hu-

meur affable & populaire ne le rendoit

fufceptible d'aucune méfiance. Ariftor
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giton & Harmodius ne l'eurent pas plu-à

tôt apperçu , qu'ils fe jettèrent fur lui , h
ÔL le percèrent de plufieurs coups de
poignards dont ils étoient armés. Les
Gardes accoururent aux cris de ce
Prince que l'on affafîinoit. Ariftogiton

fut dabord affez heureux pour échapper

à leurs pourfuites. Mais Karmodius
n'ayant pu s'y fouftraire , fubit à l'inC-

tant la punition due à fon crime.

Platon (p) rapporte qu'Ariftogiton

& Harmodius agirent dans cette con-

joncture par un motif bien différent de
celui que Thucydide a jugé à propos

de leur imputer. Car il prétend qu'A-

riftogiton ayant conçu pour Harmo-
dius une vive inclination , emploïoit

tous fes foins à former l'efprit ôc lej

Hiœurs de ce jeune homme. Harmodius

ne lui cacha point le fecret penchant

qui le portoit à chérir un de fes ConH
citoyens , dont la jeuneife & la beauté

i'avoient touché. Ce dernier parut

quelque tems fenfible aux marques

qu'il éprouvoit de leur amitié» Mais
l'accès favorable qu'il trouva dans la

fuite à la Cour d'Hipparque , ôc la haute?

(p ) Plato in Dialog. Hipparch, pag;?

>fi^« Tom. iir
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faveur où il parvint auprès de lui , le

rendirent dédaigneux à leur égard.

L'un ôc l'autre attribuèrent la caufe

d'un femblable changement aux fenti-

raens jaloux d'Hipparque , qu'Ariilo-

giton croïoit fon rival. Ce mépris af-

fedlé produifit fur eux une fi forte im-^

preffion, qu'il les détermina,pour lors

à ôter la vie à ce Prince.

Quoique Platoji veuille aifurer la

vérité de ce récit : on lui doit cepen-

dant préférer le témoignage de Thu-
cydide 5 puifqu'il efl confirmé par ce-

lui d'Ariftote, d'^Elien , & de Maxime
de Tyr , qui s'accordent avec notre

Hiflorien dans la manière dont ils ra-

content cet événement. Nous obferve-

rons que Juflin (q) dans Pabregé qu'il

flous a donné de Trogue-Pompée , s'efl

mépris fur les incidens qui cauferent la

mort d'Hipparque , qu'il appelle Dio-
des. Car il dit que ce Prince fut tué

par le frère d'une jeune fîUe qu'il avoit

violée. On ne fçauroit fans doute en-

tendre par là que la fgeur d'Harmodius;

L^Auteur de la Chronique Pafchale ( r J

(q) Juftin. in Epitom. hiftorî, TïOgn

J^omp, lib. II.

i^rl Chronic, Parchal, pagt ï4f%

L
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45cTzetzès(j) prétendent qu'Hippar-

que Ôc Hippias perdirent eniemble la

vie dans cette occafion. Mais leur er-

reur eft fi manifefte qu elle fe réfute
|

d'elle-même,

Hippias ayant appris qu'Hipparque

venoit de périr fous les coups d'Arif-

togiton ôc d'Harmodius , témoigna de 1

finceres regrets de fa perte. Il renonça

dès ce moment à l^efpérance de pou*
voir déformais régner par la douceur ,

êc fe dépouilla de toutes les vertus qui

avoient éclaté d'abord en lui comme en

fon frère, Ariflogiton ne put fe déro-

ber longtems à fon relTentiment. Il fut

arrêté & conduit en préfence d'Hip-
pias. On le livra aux plus cruelles tor-

tures 5 pour le contraindre à avouer fes

complices (r). Mais il fe joua de la fu^

reur du tyran , en accufant fes plus

chers Favoris qui l'entouroient. Ce
Prince trop crédule ajoutant foi à cette

fauffe accufation , les punit aulîitôt

d^une mort rigoureufe. Ariflogiton lui

reprocha en mourant , cet artifice dont

il avoit ufé , pour obliger le Tyran à

( / ) Tretzes in Chiliade. i. cap. 4.

(t) Sencc. de ira lib. ii. cap. z^. Juftin*

ibidem. Poiyxn. ûratagemat, lib. i. cap. ai.
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févir contre Tes propres amis.

Hippias ne borna point encore là les

effets de fa cruauté : il fit expirer au mi-

lieu des fupplices , une Courtifanne

MArefle d'Ariftogiton, appelléeLése-

ne ^ qu'il foupçonnoit avoir eu quel-

que connoifTance de la confpiration. Il

fe flattoit que vaincue autant par la dé-

licatefle de l'on fexe , que par la violen-

ce des tourmens , elle découvriroit les

autres Conjurés. Mais il fut trompé

dans fon attente. Car Lésene fçût ré-

fifter avec une confiance admirable à

la rigueur des tortures, & de peur qu'en

y cédant elle ne trahit fon fecret , elle

le coupa la langue avec les dents , ÔC

la cracha au vifage du Tyran. ( m )

Les Athéniens qui ne purent refufer

leur eflime à cette grandeur d'ame ca-

pable d'efi^cer la baffeffe de fon état ;

quand ils jouirent de leur liberté après

l'expulfion d'Hippias , crûrent qu'il

étoit de leur devoir de proportionner

au mérite d'une fi belle aélion , l'hon-»

(«) Plin. hiftor. natural. lib, vi». cap;

43. Paufani. in Attic. lib. i.Athenîe. in Deip-

noloph, lib. xiii, *Tertullian. Apologetic.

cap. L. ad nation, lib. r. cap. 18. & ad mar-
tyr, cap. i^. Eufeb. Chronic. Graec. p. 16^0

Freculph, Chrome, lib. III, cap. i^.Toai, i«
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aeur qu'on devoitrendrcà fa mémoire.

comme les Loix défendoient de placer

dans la Citadelle d'Athènes, la Statue

d'aucune Courtifanne en propre origi-

nal , on y érigea la fienne fous la

forme d'une Lionne d'airain , félon

Paufanias , ( at ) Polysen (y), Laclan-

ce (X) & IçSyncelle (^). Cequifai-

foit en même-tems allufion à la force

de fon courage , & à la fignifica-

tion de fon nom , qui défigne en Grec
celui d'une Lyonne. Poiysen ajoute

que l'on voyoit en entrant dans la Ga-
lerie de la Citadelle , cette Lionne re-

prefentée fans langue ^ pour fervir de
monument à cette cruelle circonftance,

Simonide parmi ces fâcheufes révo-

lutions vit interrompre le cours d'une

fortune qui ne fut pas d'une aufîî longue

durée qu'il l'auroitfouhaité. N'ofant fe

rien promettre du nouveau Tyran , il

quitta, félon les apparences , le féjour

d'Athènes , & fe retira pour lors à la

Cour d'Alevas , & de fes trois fils Rois

de Thelfalie , qui dans la fuite facilite-

( .V ) Paufanias ibidem.

(y) Polysen, ftratagem. lib. viir. cap.4f.'

( 2 ) Ladanti. inÔitudon, divin, lib, i,

ca p io«

la} Syncell. Chronograph, pag. ijt.

renî

I
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fent'àXerxcs les moyens de palier dans

la Grèce {b). CesPrinces avoient déjà

fur le bruit de la réputation de Simo-

nide , tâché de l'attirer auprès d'eux

par des préfens confidcrables. Ce Poète
.

laifit fans doute cette occafion de s'ac-

quitter de fa reconnoiflfance envers fes

Bienfaiteurs, (c) & dût en obtenir de

fréquentes gratifications propres à fa-

tisfaire Ton humeur intereflfée.

I

C'eft dans cette contrée où régnoient

les Alevades, que lui arriva l'aventure

merveilleufe qui nous a été rapportée

par differens Auteurs dans le récit def-

quels il y a quelque variété, ôc que Sorin

j[
tff ) a fauflement attribuée à Pi.ndare.

Simonide étant à Cranon ville de la

Theflalie , fut invité à un fuperbe fef-

tin (e) chez Scopas homme riche &,
puiiTant , qui fortoit d'une des nobles

Familles de ce pays. Il y récita des
—

—

-|- i--i II . l .. 1 1 m riL_i _^_

(B ) Herodot. hiftor. lib. viii. & Paufani.

în Achaic lib. vir.

(c ) Sozomen. in argument- hiftor. Eccle-

(îaftic. pag. 3 y 4.

(d) Solin. Polyhiftor. cap. vir.

(e) Cicer.de Orator. lib.ii.Phxdr. fabul,

lixrv. lib. IV.

Valer, Maxim, de Di<S.ac fad. memorabî.
lib. i.cap. H»

Quintilian. inftitutîon, Orato. lib.xj. c. il»

LPartU: F
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Vers qu'il avoir compofés à la louange

dùTheffalien déclaré depuis peu vain^

queur aux Jeux du Pugilat. Comme cç

Poëme renfermoit en même-tems fur

celle de Caftor & de Pollux deux Hé-
ros du Paganifme des plus fignalés dans

cette forte d'exercice , une de ces di-

greflions aifez ordinaires aux Poètes,

Scopas refufa de donner entièrement la

récompenfe qu'il avoit promife à Simo-
nide , Se répondit qu'il étoit jufte que
lesTyndarides en payalfent la moitié

,

puilqu'ils partageoient avec lui la moi-

tié de l'éloge. Un moment après on
avertit Simonidc que deux jeunes gens

qui étoient à la porte, demandoienc

inftamment à l'entretenir. Ce Poète

auilitôt fe leva de table , & fortit. Mais

il ne trouva plus perfonne. Pendant cet

intervalle le plafonds de l'Apparte-

ment où l'on rhângeoit alors , étapttQni^

bé fur Scopas & les Conviés , ils péri-

rent fous' les ruines qui les écraferent.

On prétend que ces deux jeunes gens'

étoient les Tyndarides eux-mêmes, qui

parurent ainfi fous une figure humaine,

afin de garantir Simonide de la chute

du logis , avant que de le venger de lair

mauvaife foi de Scopas. Outre que 1^
* raifon répugne à la vérité de ces derri
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j

tiieres circonftances ; Quiritilitn tire

une autre preuve de faufleté
,
par le fi-

Icnce du Poète fur ce fujcr. Car celui-

ci n'eût pas manqué de célébrer une

aventure , qui en la (uppoiant vraye

,

( ce qui ne fçauroit être ) tournoit û
fort à fa gloire. Cependant il n'en parle

en aucun endroit de ce même Ouvrage
qu'il avoir publié, 6c que nous avens

perdu. Au refle il eft aifé de voir par

là, combien de fables pareilles accré-

dite la fuperfiition des peuples , qui

toujours prêts à chercher des cauies

furnaturelles aux ineidens peu com-
muns , attribuent à la Divinité le^ ef-

fets du hafard.

Les Conviés avoient été tellement

défigurés & meurtris , qu'on n'eut ja-

mais pu les reconnoîrre ; fi Simonide,

qui fe reiîouvenoit encore de la place

que chacun d'eux avoir tenue à table ,

n'eût parfaitement difcerné leurs corps

au milieu des débris de la Maifon , 6c

ne les eût indiqués aux Parens des Con-
yiés pour les inhumer ; de forte que Sï-

tnonide , qui en cette occafion lailfa à

!a pofterité des marques d'une mém^oi-

le excellente , pafïe pour en avoir le

premier' connu l'Art ignoré jufqu'au

fiécle ou il vivoit. Plufieurs croyoient

Fij
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au rapport d'Ammien MarcelUn , {j 5
que ce Poète étoit venu à bout de l'ac-

quérir par le moyen de quelque breu-

vage qu'il avoir pris. Il fît voir par-là^

que l'ordre étoit d'une nécefïîté efTen-

tielle à l'entretien de la mémoire qu'il

fîxoit , & qu'on ne pouvoir mieux
l'exercer , qu'en marquant les lieux avec

exa61:itude,&: en fe les imprimant fi bien

dans l'efprit , qu'on fçût enfuite fe rap-

peller les objets qui l'auroient déjà

frappé. De là vint qu'on appella depuis

Simonide l'inventeur de la mémoire lo-

cale ; ( g ) parcequ'il montra le pre-

mier l'ufage qu'on en devoit faire.

C'eft ainfi que l'on s'apperçut qu'elle

n'étoit pas moins un don de l'Art , que

de la nature. Elle n'abandonna jamais ce

Poète 5 quoiqu'il foit parvenu à un âge
fort avancé- Il nous apprend dans un

Diftique de fa compofition, (^h) qu'é^

tant âgé de 8o ans , perfonne ne l'éga-

(f) Ammian Marcellin. Hift. Lib. xvr*

{g) Plini. hiftori. naturaU lib. vu. cap,

2.4. ^!lan. hiftorî. animali. lib. vi. cap. 10,

Scoliaft. Ariftophan. in vefpis pag, 531. Sui-
das in voce ^i^mij", -

'

(h ) Aiifti^. in oration. dc intempcftivi

Diâ, pag. 37>i. Tom. II«
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loit pour la mcmoirc. Philoftrate ( i )

raconte qu'Apollonius de Tyane ayant

atteint Tage de i oo ans , l'avoit cepen-

dant plus parfaite queSimonide, & qu'il

chantoit iouvent une Hymne connpoféc

en l'honneur de celle-ci ^ où il ëtoit dit

que par elle feule le tenas qui confume

tout , ne vieillilToit point & devenoit

immortel.

Cette invention néanmoins femble-

roit ne pouvoir en aucune façon fe rap-

porter a notre Poète ; puifque fuivant

les Marbres d'Arondel , elle eft due à

lin autre Simonide petit-fils de celui-

ci par fa mère ; un témoignage aulîî

authentique doit nous déterminer.

Nous ne polTédons point en matière de

Chronologie , de Monument plus an-

cien que ces Marbres connus égale-

ment fous le nom de Chronique de Pa-

ros : parce que c'ctoit une infcription

de cette Ifle l'une des Cyclades^ qui

avoit été longtems foumile aux Athé-
niens 5 & qui dattoit fes Aéles par leurs

JVlagiftrats ; elle contient une fuite de

7P époques , ou l'cfpace d'environ

1 300 ans. Il n'y a point là , je penfe,

à appréhender de fautes de la part des

CO Philoflrat, in vita ApoUoni, Tyan^
JLb. I. cap» II,
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Copiftes y puifque c'eft fur des Mar-
bres : & conféquemment c'efl l'orto-

graplie de l'Auteur dont on ignore le

nom , lequel ayant inventé chez les

Grecs la manière d'écrire chronologi-

quement , l'a dreffé par autorité publi-

que 5 pour fervir d'Archives à toute fa

nation. Il commence fa datte capitale y

au régne de Cécrops; ce qu'il fixe à la-

M cccxvme. année de l'Ere Attique

& finit à l'Archontat de Diognete ,

entre les années 26^ 6c 263. avant

l'Ere Chrétienne. Il les faut toujours-^

fuppléer aux nombres de cette Chroni-

que 5 pour ajufter leur calcula celui de
notre période Julienne* Cette dernière-

époque ne nous permet pas de douter

que l'Auteur ne ibit mort du tems que:

Ptolémée Philadelphe régnoit ert

Egypte. Après bien des fiécles , ces

Marbres furent trouvés dans l'Ifle de:

Paros , & Thomas Howard Comte
d'Arondel les fit apporter du Levant h
grands frais au commencement du ré-

gne de Charles L Comme Scldenfen-

tit l'utilité que les Savans qui s'atta-

chent à l'étude de l'Hifloire pourroient:

itirer d'un Monument fi précieux , quoi^

que mutilé en plufieurs endroits ;;

H fe chargea du foin de copier l'Inf-s
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cription Grèquc gravc^e fur ces Mar-

bres , dont il nous procura l'imprefîion

après avoir furmonté la plupart des dif-

ficultés qui réfuitoient de la ledure. Il

l'intitula du nom du Comte d'Arondel,

à qui appartenoient ces Marbres que

ce Seigneur Anglois avoir fait venir ;

il en accompagna le texte d'une verrion

Latine , à laquelle il ajouta un ap-

parat Chronologique & des Notes

îiiftoriques ( / ). A plufieurs années de

là 5 Henri Howard Duc de Norfolk ,

petit fils du Comte d'Arondel , les don-

na avec d'autres Marbres antiques à

l'Univerfité d'Oxford, fous le régne

de Charles II. Le Doéleur Prideaux

fi célèbre depuis par fon Hifioire des

Juifs 5 les publia pour lors une féconde

fois fjus le titre de Marbres d^Oxford,
& joignit fes Commentaires & ceux de
quelques Critiques modernes , aux re-

marques de Selden. (m ) J'efpere prou-

ver que ces Marbres bien loin de dé-

mentir le témoignage des autres Ecri-

vains , ne difent rien qui ne s'accorde

( / ) Vide Marmor. Arundellian. à Selden;^

Èdit. ann. 162^.
(m) Vide Marmor. Oxonienfi. à Prideauxv

Edit. ann, 167^,

F iii]
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parfaitement avec le récit des Auteur?
que fai déjà cités. Cette contradidion

apparente ne provient que d'une erreur

commife par Selden , & commune à

PrideâUx qui ne l'a point relevée. Cette

Chronique fait mention du Poète Si-

monide en trois paATages-difFerens. (n)
I)ans le premier elle s'exprime en ces

termes : Simonide Ayeul du Poète Si"

monlde, étant Poète lui-memeSs' *, 9

la fuite du difcours eft interrompue par

une lacune confiderable ; dans le fé-

cond on lit Ces mots : Simonide jiU
de Leoprepes ^ Gt* né dans VIfle de Cée y

inventeur de VAn de la mémoire , rem"

porta le Prix de la Po'éfie aux Jeux

d'Athènes, Dans le troifieme , l'Auteur

des Marbres dit fimplement que le

Poète vSimonide mourut âgé de ço ans,

fans fpécifier aucune des qualifications *

précédentes ; je ne fçai fur quel fonde-

ment nos deux Anglois (0) ont conclu

que le Simonide de la deuxième épo-

que devoit être diffingué de celui de la

première; qu'ainfi il ne pouvoit être qjae

(») Marmor. Arundellian, pag, 1 1 & 12.

( ) Selden. Not. hilioric. ad Veter. Grac- «

cor. Epoch pag. 90. & P deaux. Not. liiilo*" J

ne. ad Marmor, Oxonier.iî» pag, Ji8,
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le même Pocte , qui félon Suidas,étoit

petit-fils de l'autreSimonidepar fa mère.

En conléquence de cette opinion

,

Selden a inféré dans fon Canon Chro^

nique , (/?) le terme de petit-fils, quoi*

qu'il ne (oit point dans le texte Grec ,

qsi pourtant eft entier dans cet endroit j

mais il n'a point obfervé que ce Simo-

nide iurnommé le Génédogifîe par le

Scholiafte d'Apollonius, {q) parcequ'il

écrivit en vers trcis Livres de Généalo-

gies, & trois autres des Inventions , fleu-

riifoit au rapport du même Suidas ? ( r)

peu de tems avant la guerre du Pelo-

ponèfe. Or cette guerre qui dura 27
ans, commença vers la fin de la ii^,

année de la lxxxvii^. Olympiade ,

fous l'Archontat de Pythodorc , 43 i.

ans avant l'Ere Vulgaire. Les Marbres

d'Arondel placent le Simonide du 2.

paifage dans la ccxive. année deTEre
Attique , fous l'Archontat d'Adimante,

478 ans avant J. C. Comme il ne pou-
voit avoir moins que 25" ans lorfqu'il^"

fe diftingua par cette viélou'e dans l'Ar

de la Poëfie : comment auroit-il été
riifiWrfUMMLh, jr"'*faMj«ju»aij»^j.g*ji

(j?)Canon Chronic. a».! Marmor. Arunàel,
p. 107. SimonidesNepos Lcoprepis fiîjus.

iq) Scholiaft. in Apolloni. Argonaut. 1. ii,

^r) Suidas in voce :Eifim:'n?.

Fv
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poflible qu'il n'eut fleuri que peu d'an^

nées avant ia Guerre du Peloponefe ;

s'il étoit alors plus que feptuagenairé.

D'ailleurs ces Marbres le difent fils de
Leoprepes : ce qui levé toutes les diffi--

cultes; puifque de l'aveu général , Leo-
prepes fut le père de notre Poè'te : fau-

dra-t-il foutenir qu'ils OQt confondu

l'Aïeul avec le petit- Fils. On rangera-

donc au nombre de ceux qui ie font

trompés , Hérodote plus ancien que-

TAuteur de ces Marbres , ôc Callima-

que fon contemporain. Ne vaut-il paS'

mieux fuivre un fentiment qui les mette'

tous d'accord^que de détruire le témoi^^

gnage des uns par celui des autres,-

Selden a eu tort de penfer
, que les deux

premiers palTages de la Chronique de^

Paros regardoient deux Poètes difFe-

rens : au lieu qu'ils ne défignent que-

le même ; la preuve en efl fondée fur

Fintelli^ence du texte. ^2i.u,ovihs o 'Ei^uytfco

Les régies de la Grammaire exigent

néceffairement après le Koj- ^ ) qut

rompt l'ordre naturel du difcours , un;

autre mot encore avant celui d'r^iKmt^

dont la liaifon avec les termes qui pré-

cédent , rapporte le verbe à fon no^t

minatif,. Les Editeurs des Marbres:»

GLnt judicieufement fuppléé- à la^lacui;^
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ïie qui s'y rencontre par ces mots,

K(xi ùvTcç IviKr.aiy A3"»F>/ff7>
, qui font un

fens achevé. Simonlde aieid du Poète

Simonide ,
&* étant Poète lui-même rem-,

porta la vitloïre aux Jeux d'Athènes»

Mais au lieu du verbe e'vjWo-év , que

Seldcn croit avec raifon qu'on y doit

lire , Prideaux Tubftitue mal-à-propos

celui d'E<P«»>) . il fleurit à Athènes : (y)ce

qui ne fçauroit convenir à l'âge que ce

Poète avoit alors , puilqu'ii ne lui man-
quoitqu'unan pour être feptuagenaire.

S'il éroit vrai ainfiqueSelden le conjec-

ture, que l'Auteur des Marbres eut par-

lé dans le deuxième paîiage d'un Simo-

nide différent de celui du premier , il

n'y eût pas aQurémentomis le termede
petit-fils , d'autant plus indifpenlable

en cet endroit- du texte , qu'ayant dc-

figné l'Aïeul dans le premier paiTage,

c'écoit l'unique moyen qui put einpê-

cher qu'on le coniorxdît avec fon petit-

fils , il n'a point cepen dant qualifié de

ce terme le Simonide du deuxième paf-

fage : ce qui ell donc une marque in-

conteftable, qu'il n'avoit d'autre delTein-

que de taire mention de la même per-

fonne ,. &c de fixer le tems de Tes vicloi-

(AMarmor2.-OxGiiienri.| epoch. f o . c» lôp^-
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res Poétiques. Il ne l'appelle que SU
monide l'Aïeul dans le premier paflage,

pour nous apprendre d'abord , que ce-

lui-ci avoir un Petit-fils du même nom
que lui, & également Poète dont il

falloit le diflinguer; enluite ilfpécifie

dans le deuxième ce qui le concerne

plus particulièrement ; il nous y infiruit

du nom de fon Père , du lieu de fa naif^

fance , Se de fon invention de l'Art de

la mémoire ; il le nomme feulement le

Poëce Simonide dans le troifieme qui

ne fournit d'autre circonflance que celle

de fa mort. Examinons aduellement

les preuves hiiloriques à l'évidence,

defqueîles on ne peut fe refufer.

La victoire indiquée par le premier

paflfage efl: celle qu'il obtint aux Jeux

d'Athènes fur j^fchyle , félon l'Au-

teur anonyme de fa vie (t) dans un

Poëme en vers élégiaques , où ils

célébrèrent tous deux , comme on
verra dans la fuite, la gloire de leurs

Compatriotes qui périrent à la bataile

de Marathon. En effet cette vidloire

ferafuivant les Marbres d'Arondel, ar-

rivée dans la 4e. année de la Lxxiie,

Olympiade fous l'Archontat d^Arifli-

de 5 la 4-85)". avant J. C. & au com-

(t) Anonymus m vita hujus Foets^ p?.g, i.
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mencemenr de la 3^. depuis la journée

deMarathon.La viéloiredefignée par le

2e. palîage dénote celle qu'il eut l'hon-

neur de remporter à l'âge de Boans^ain*

(ique nous l'apprenons deValere Maxi-

me ,(") de Plutarque,(Ar) & d'un Scho-

liafte d'Hermogene , cité par le Doc-
teur Bentlei (^). La Chronique de

Paros convient avec eux en ce point ;

puifque cette vidtoire tombant dans la

3% année de la Lxxve. Olympiade,

& Simonide étant né dans h'^^, année

de la LV-. Olympiade , ce Poète étoit

pour lors entré dans la 80^. année de

îbn âge. Il furvécut près de 10 ans

à Ton triomphe Poétique ; car les

Marbres marquent fa mort dans la

Gcv, . année de l'Ere Attique , fous

l'Archontat de Theagenide , près de

4.68 ans avant l'Ère Vulgaire. Cette

explication que je donne aux deux paf-

fages de ces Marbres , e(l d'autant plus

autorifée , qu'en accordant par là leur

Auteur avec les autres Ecrivains , elle

( M ) Valeri. Maxim, de Did. ac fad. me-
morabil. lib. vui. cap, 7.

(x) Plutarch.an. Sen, fit. Gerend. Re-
pubi. pnf% 785. Tom. IL

(>) Scholi:;ft. Hermogen, de ide. pag*

410, apudBçiitldum,
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confirme la certitude de ^événement
qu'ils racontenr.

Le Docleur Bentlei (.^ ) dans fa Dif-

fertation Angloife fur les Epitres de
Phalaris Tyran d'Agrigente , & con-

temporain de Pififtrate 5 s'eft également

éloigné de Tinterprétation , à laquelle

les Editeurs des Marbres fe font atta-

chés ; mais dans celle qu'il propofe y
il prend un parti plus inibutenabîe ; il

prétend que le Simonide du 2<". paffa-

ge 5 lequel il avoue être petit-fils de ce-

lui du premier, eft le fameux Simonide

û vanté par les Anciens, & qui ayant

©btenu le prix de la Poèfie à l'âge de

So ans 5 finit fes jours à celui de po,
comme l'Auteur des Marbres l'alïure

dans le troifieme palfage. Ileût été bon
que Bentlei eût appuyé de quelque ga-

rant une pareille conjedure que l'on ne

fçauroit adopter , à moins que de
démentir toute l'Antiquité qui fait

unanimement du célèbre Simoni-

de & de l'Aïeul une même perfonne.

Au refte cet inconvénient ne paroît

point le feul dont ce fiilême eft fufcep-

tible. Si Ton embraife l'opinion de ce

Dodeur Angiois, il refultera du pre-

mier paifsge une difficulté infurmonta-^

(z) ïjQîLuei DiilertaL.de il'pUtgi, p^a-ia*
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ble; car s'imagine-t-il la rcfoudre en*

ne ruppofanLSimonide l'Aïeul âgé que

de 40 ans à la nailîance de fon Petit-

fils , ôc en remplilfant la Lacune par

ces mots j timvta Afiîfm > il mourut à
Athènes , au lieu à\tiicy(rEf ^fm<n^ il

fleurit à Athènes ; fi celui-ci n'a ter.

miné fa vie que dans la 4e. année de la

xxxii^. Olympiade , 20 ans avant la

mort de fon petit-fils ; il devoit donc

en avoir alors i op ,
puifqu'on en comp-

te 65) depuis la 3<^. année de la lw
Olympiade , jufqu'à la 4.^. de la lxxii-,-

Onfçait que la nature à l'exception des

premiers fiécles , ne fournit prefque

point d'exemples desperfonnes qui par-

viennent à un âge auffi avancé; s'il

éroit vrai que ce Poëte eût pu l'atteins

dre 5 les Anciens n'auroient point cer-

tainement pafie fous fiience une circon-

fiance auffi remarquable; puifquel'oc-

cafron fe préfentoit en parlant du grande

âge de Simonide qui mourut nonagé-

naire , de nous informer de celui de fon;

Aïeul , fur les traces duquel le petit-fils

n'auroit à cet égard marché que d'aifez'

loin ; car 20 ans de plus que Simonide

n'en a voit alors ^ font à cet âge une dif-

férence eifentielle. D'ailleurs Lucien^

n'eût point oublié d'en certifier la vé-r
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rite par fon rapport ; puifqu'il a com-
pofé un Ouvrage particulier , où il a

raffemblé les noms de tous les Rois , les

fameux Généraux ôc les Perfonnages

illuftres dans les Sciences, connus pour

avoir joui d'une longue vie : aucun

même de ceux dont il traite , n'ayant

vécu aufli longtems ; fi vous en excep-

tés Arganthonius Roi des TartefTiens

,

qui efl mort âgé de ijo ans3(^)ce que,

félon notreAuteur, plufieurs ont crû fa-

buleux ; * ëc certes ils ont eu raifon en

(a) Lucian. in Macrobiis , pag. ^13.

.
^ Le Poète Anacréon cité par Pline (a)

eft un (ie ceux qui veulent qu'Arganthonius

ancien Koi d'Efpagne foit mort à Tage de 150

fins ; mais Hérodote (b) borne le tems de fa

vie à I lo. en quoi Pline eft d'accord avec cet

Hiftorien Grec j puifqu'il dit qu'Arganthonius

étoit âgé de 40 ans lorfçu'il commença Ton

régne , & qu'il occupa le throne pendant i^o

ans. Le récit de Silius Italiens (c ) tient trop

de la Fable pour qu'on y ajoute foi. Le Poète

Latin fait vivre ce Roi trois /îécles comme on
peut s'en convaincre par ces Vers :

Arganihonîacos armât Carteia nepotes,

Rcx froavus fuit humani àitijjîmm aviy

Ter denos décies emenfus belUger annos.

<^ ' Plini» liiftor. natural. lib. vu. cap. 48,
(6) Hcrodoth. hiftod. îib. i.

ic) Silius. Italie, de bel], Punie, Iib, m»
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feela.Il dit ainfi que les autres Ecrivains^

que le Simonide aufli célèbre par fon

extrême vieilletre , que par fon excel-

lence dans l'art de la Poefie mourut à

l'âge de 5^0 ans (/').Ces objedlions con-

tre le fifteme de Bentlei ,font autant de

preuves inconteftables ,
qui le ruinent

de fond en comble. Je reprends adlueU

lement le fil de ma narration' que cette'

difcuiTion à interrompue.-

On veut que Simonide ait en une au-

tre conjondlure éprouvé u-ne fembla-

ble protedtion des dieux-. Ayant ren*»

contré un jour un cadavre abandoa-'

né fur le rivage , il fut touché de corn*

paflîon pour ce malheureux privé deS'

honneurs de la fépulture , & prit foin

de l'inhumer. (r)Les dieux qui voulurent

récompenfcr en lui cette adion d'huma-

nité 5 permirent que le même homme à

qui il avoit rendu ce ferviceimportant^

l'avertît en fonge de ne point s'embar-

quer le lendemain , comme il fe le pro^

poloit. Il réfolut d'obéir à cet avis qu'il

erut lui être infpiré par le ciel , & re-t

(b) \h'dsm, pag, p\S.

( t ) Cicero de Divination. Lib i. Sefl,

XXVII. & Valeri Maxinii de Dict. acfa<^. ni-e-

moiâb. Lib« I» cap, 7,'
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iiônçant au projet du voyage qu'il al-»

]6k entreprendre. Il apprit le même-
jour le naufrage du vailleau qui devoir

le porter. Il conferva par un poème la

mémoire de cet événement fingulier,

& reconnut le bienfait de celui à qui il

étoit redevable .de la vie , par une
épitaphe qu'il fît pour fon libéra-

teur. Elle confide en ces deux vers

que Tzetzes a rapportés. (^) Ici repofe

la cendre d'unhomme qui fauva les J0urs

de S imonhle né dans l'ijle de Cée ^ & qui

é^uoique mort y obligea un vivant.

Pendant le féjour de Simonide dans

la Theilalie , Athènes changea de gou-
vernement. Ses habitans que les cruau-

tés continuelles d'Hippias avoient laf-

fés , formèrent le delîein de recouvrer

leur liberté, & l'exécutèrent heureufe-^

ment 5 fous la conduite des Alcmeo-
nides , famille puilTante & nombreufe

,

qui fut fecourue des Lacédémoniens
dans cette entreprife. (e) Ils bannirent

Hippias de la ville , où celui-ci avoit

pendant trois ans (/) exercé un pou'-

(d) Tzet2.es.in Çhiliad.i. cap. 24,

(e)Herodot. hiflori. lib. V.

(/) Thucydid. hiftori. lib. VF. Platong:

Dialog. Hipparch. pag, iz-^t Tom. Il»-
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•voir tyrannique depuis le meurtre de

fon frère. Ils rétablirent alors la forme

de leur république. Il n'y a point d'ap-

parence , que le Prince ait donné lieu

à la loi de TOftracifme, comme le veut

Heraclide , (g) puifque cette peine fe

bornoit à un exil de dix ans ; au lieu

<ju'Hippias en fubit un perpétuel.

Telle fut la fin de la tyrannie des

Pififtratides, qui dura yi ans, ou 55*

félon quelques-uns ; Qi) parce que dès

3 3 ans , que Piiiftrate à régné ; fi l'on

commence à Tannée, dans laquelle il

fe rendit maître d' Athènes, ils n'ont

compté que les 17 derniers(ledix-fep-

tiéme étant même incompl.et. ) En effet:

cet intervalle s'eft écoulé , depuis qu'il

rerv:ra enpoifeiîîon deFautorité abfolue,-

où il fe maintint jufqu a fa mort ; après

en avoir été privé deux fois par la fac-

tion d'un des plus puiifans Citoyens ,'

^appelle Megaeles , qui le chafl'a d'A-

thènes, (i) Ces 1 7 ans joints aux 1 8 d*
régne de fes fils , renferment l'efpaca

de 3 5* ans , comme l'écrit Ariftote. Ce
-baniiTement d'Hippias arriva, félon

(g) Heraclid. de politi. pa^. 4^0.
(h) Ariftotel. Politic. lib. V. ca^.'iif

(/( Herodot. hiftori. lib* W
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Thucydide 20 ans avant la bataillé

deMarathon, Les marbres d'Aron-
del {ky qui le marquent dans la

ccxLviiie. année de l'Ere Attique-,

près de yii ans avant Jeius-Chrift

,

font conformes au témoignage de cet

hiflorien. Car la bataille de Mara-
thon 5 fuivant ces marbres , tom-
bant dans la ccxxviie". année de la'

^

même Ere , ce qui répond à la 45) i e.

avant FEre- Chrétienne > le nombre
des 20 ans efl: complet. La fupputation

des années de la Monarchie des Pifif*

tratides , n'eft pas moins exade ; puif^'

que l'on compte yo ans accomplis de*

puis le commencement de la 4e année

de la LiVÉ=. Olympiade, où la Chro*
nique de Paros fixe le temps de la

?

tyrannie de Pifîftrate , jufqu'à la 22e,

de la Lxviie. Olympiade, & 18
depuis la 4e. de la lxik. Olympiade

525) ans avant Jefus-Chrift, dans le

cours de laquelle fes fils lui fuçcéde*»

rent ., jufqu'à la y 1 1^. avant TEre Vul- .

gaire, que la Royauté cefla dans Athè- .

nés. C'eil à tort que Meurfms (l) a pro-.

(k) Marmor. Arundellian. pag. 11,

(i) Meurfîus in vitâ Pifîftrat. cap» 3.'pag(

H^8 ^ .1 ^;i & cap. z 0, pag, 1 41,



Ce SrMÔ'îliDB. I. Part. Lîv. T. i^i
longé la durée de cette Monarchie^
jufqu'à(58 ans.

Cette faute qu'il â comoiife , vient

^e ce qu'il a placé fur la foi de l'Au-

teur Anonyme de la Defcripdon des

Olympiades , de Tatien , &r de St. Clé-

ment d'Alexandrie,, (//) l'époque du
régne de Pififtrate , dans la le. année

de la L. Olympiade.

Il faut feulement ayoir jette les

yeux fur cette Defcription dea Olym-
piades pour fe convaincre qu'elle efl:

remplie des erreurs les plus grollieres

en fait de Chronologie , & qu'elle con-

tredit évidemment le rapport de ceux-

ci'entre les anciens Ecrivains reconnus,

pour être les plus exaéls dans.cette ma^

tiére. Ajoutez que fon autorité , eft

d'autant plus fufpeéle , qu'on ignore

totalement le (lécle, où a vécu celui qui

l'a compoféeifi tant elj queScaliger n'ea

foit pas lui-nriême le compilateur. A
l'égard de Tatien ôc de S. Clément
d'Alexandrie , quoiqu'il y ait pour l'or*

(//) Olympiad. Defcriptio.excufaadcaicem

Chronic Eufcb. a J of. Scaligero. cditi, pag«

320. Tatian. contra, Graec. Orati. pag. iji*
& Clément.Alexandfin. Stromat. lib, i.pag»

132.
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dinaire un peu plus à fe fier aux calcula 9

qui réfultent des Epoques , qu'ils ont

pris foin de conflater : Cependant cela

n'empêche pas que leurs lupputations ,

qui bien fouvent ne pofent pas fur des

fondemens affez folides , ne foient dé-

feélueufes. C^cft une vérité générale-

ment avouée des Savans, dont plufieurs

ont apporté des preuves indubitables

des fautes qu'ils ont eu lieu d'y remar-

quer. Il eft même à propos d'obferver

que l'un & l'autre s'expriment d'une

façon très vague , fur le fait en-quef-

tion : puifqu'ils difent à i'oceafion des

poèmes fauflement attribués à Or-
phée, qu'Onomacrite qui palTe pour

en être l'auteur , fleurifîbit du temps

de la domination des Pififtratides vers

la Le. Olympiade 5 fans défigner po-,.

fitivment l'année de cette Olympia-
de , où tombe le commencement du
règne de Pififlrate. Ainfi leur témoi-

gnage ne fauroit balancer , celui des

Marbres , qui outre qu'ils font par leui*

authenticité un garant beaucoup plus

fur de la chofe ? la déterminent d'une

manière précifd II y a plus : c'efl qu'ils

font pariaitenient conformes au rap-

port d'Hérodote, qui témoigne que

Pififlrate affervit pour la première foi^
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â\thc:nes à la Monarchie, vers le temps,

que Cyrus , commença à régner e n

Perfe : ce qui achevé de rendre incon-

teftable la fixation de l'Epoque de la

tyrannie de Pififlrate , comnie les

marbres l'ont établie.

Dès que Simonide eût fçu qu'où

âvoit entièrement fecoué à Athènes le

îoug d'une puilTance tyrannique, il prit

auili-totle parti de retourner en cette

Ville, que laGrecc regardoit comme le

Centre des Sciences , Se dès Arts. Son
d-o.Tiicile par conféquent étoit celui qui

convenoit le mieux aux perfonnages

capables de sy diflinguer.

Simonide trouva à Ion arrivée dans

Athènes , le peuple livré à tous les

tranfports de joie , que le recouvre^

ment de fa liberté devoit lui caufer, II

vit les Athéniens occupés du foin de

tranfmettreà la poftérité par quelque

monument le fouvenir du fervice fi-^

gnalé de leurs deux concitoyens, qui

avoient contribué le^ premiers à

éteindre la tyrannie. Ils confacrerent

cette aélion mémorable d'Ariflogiton

ôc d'Harmodius , par des Statues d'ai*

rain qu'ils leur érigèrent, (m) Pline

( m ) Demoflhcn. Orat. in LeptineiD.

Theodoret. in Therapeut, Serm, VIII,
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(72) nous apprend que ce fût la mcmc
année, que l'on chafl'a les Rois de

Rome. Ce ferok donc dans le cours de

la 2e. depuis l'expulfion des Pififtra-*-

tides. Car celle de Tarquin le fuperbe ,

arriva félon Denis d'Halicarnafe (0) ôc

Tite-Live (]?) fur la fin de la ccxLiv.

année de la fondation de Rome , par-

conféquent de la jio. avant l'Ere

vulgaire. Paufanias {q) rapporte , que

ces ftatues furent placées dans cet ef-

p^ce que renfermoit le Céramique , un

dçs quartiers d'Athènes , ou elles de-

meurèrent , pendant un long intervalle

d'années. Lorfque Brutus & Caiîîus ,

après la mort de Céfar, vinrent dans

cette ville , fes habitans qui , de l'a*

veu de Dion Cafîlus (r) & de Zo-
nare {s)^ firent à l'un & l'autre Conjuré

un accueil favorable , leur en drefferenc

de femblables dans le même endroit »

auprès de celles d'Ariftogiton8cd*H»r*

(») Plini. hiftor. natural. lit). XXXIV.
cap. 4.

( ) Dionyfî. Halicaraaflen. aatiquit. Ro-
man, lib. V,

{f)
Tit.Liv. Hiftori, RomaJi. lib. i,

{q} Paufani. in Atticis lib. i,

(r) Dio CaflTi. hiftor. Roman, lib, XLVI
(xZonar. Annal, lib X. pag.foj. Tom-i

modius
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modius, dont ces deux Romains avoient

imité le courage & la fcrnieté.

Simonide ne fe contenta point

d'être témoin de ces marques de l'efti-

me publique, pour la mémoire des

deux premiers libérateurs de la tyran-

nie. Il rélolut de montrer combien il

prenoit de part au bonheur de fes

Concitoyens , par une infcription en

vers , qu'il compofa lui - même à Ig

louange des meurtriers d'Hipparque,

&c qui fut gravée au bas de leurs fta-

tues. Il ne confidéra point , que par

cette conduite il étouffoit en fon cœur
la reconnoiffance que les bienfaits

qu'il avoit reçus de ce Prince, dé-

voient exiger de lui.Mais après tout de
quoi les hommes ne font-ils pas capa-

bles : dès qu'ils font des vues politiques

& conféquemment intéreflfées le mobi-
le de leurs adlions. Le Rhétheur He-
phaeftion (t) a confervé deux vers de

cette infcription qui ne paroît pas être

parvenue entière jufqu'à nous,

Cet honneur ne fut point le feulquc

les Athéniens déférèrent à Ariftogi-

ton , & à Harmodius. Ils accordèrent

(t) Heph^efti, Enchiridi. de expo/îtion. m«-
«ror. pag. 50.

L Partie. Q
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encore le droit d'immunité aux def-

ccndans de ces deux illuftres Citoyens

d'Athènes (w),ôc défendirent par un dé-

cret public , au rapport d'Herode Atti-

cus cité par Aulu-Gelle(jc),Ôcde Liba-

fiius (y) qu'aucun Efclavetût appelle du

même nom qu'ils av oient porté ; en-»

fin il fembloit , félon -/Efchine (f) que

le mérite de leur adlion , fut au demis

de tous les éloges qu*on pouvoit lui

donner : de forte que la ville d'Athè-

nes , n'a point eu , fuivant Dion Chry-

fodome, (a) de Citoyen , quelle ait

autant honoré que ces deux deftruc-

teurs de la tyrannie. Elle eut depuis le

rétabliffement de fa liberté, la fatisfac-

tion de jouir pendant plufieurs années

d'une tranquillité parfaite, dont les

menées d'Hippias interrompirent le

cours. Ce prince qui s'étoit après fon

banniflement retiré à Sigée(/?) ville de

(v) Ifœus in oration. de Dicœogenis hœ*
redits. Theodorct. ibidem.

(x) Hcrod. Attic. apud Aulu-gell in Noc«î

tib. Attic. lib. ÎX. cap II.

(y) Libani, in Déclamation. XXIX.
(z) ^fchin. Orati in Timarchum.

(a) Dion. Chryfoftom. Oratio. XI.

(b) Herodot, hiflori. lib, V. Thucydide

lib. Vi.
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la Troade avoit inutilement employé

divers moyens pour rentrer dansAthè-

iies. 11 eut recours à Artapherne Gou-
verneur de Sardes , dans l'elprit du-

quel il fçut s*infinuer fl adroitement ,

qu'il le difpofa favorablement à fon

égard , en l'animant contre les Athé-
niens qu'il lui rendit odieux. Ces der-

niers ne furent pas plutôt informés des

calomnies dont on les noircifToit au-

près d'Artapherne , qu'ils députèrent

a Sardes des AmbafTadeurs , afin de
prier ce Satrape de ne point prêter l'o-

reille aux difcours que leurs profcrits

ofoient tenir à leur défavantage. Arta-

pherne répondit qu'ils ne pouvoient au-

trement fe juflifier auprès de lui, ni

être en fureté , qu'en rappellant Hip-
pias« Les Athéniens indignés qu'on

leur impofât une pareille condition

,

firent éclater leur re&ntiment , & com-

mencèrent à fe déclarer ouvertement

les ennemis des Perfes. Ils fournirent

un fecours de vingt Vaiileaux , aux

Ioniens qui avoient puiflfamment ar-

mé par terre , & par mer contre Da-
rius fils d'Hyftafpe. Ceux- ci attaquè-

rent la ville ae Sardes , dont ils s'em-

Earerent. Pour furcroit de malheur Tes

abitans ne purent la garantir d'un em-:

Gij
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brafement généraL qui confumatour

tes les maifons conflruites la plupart de

rofeaux , & parconféquent fort com-

buftibles ; excepté le Château où Ar-
tapherne fe retira & fe défendit avec

beaucoup d'opiniâtreté.

A quelque années de la, Darius re-

çut encore une nouvelle ofFenfe dans la

perfonne de fes hérauts (c) qu'il avoit

envoyés par toute la Grèce , avec or-

dre de demander en fon nom la terre

& l'eau. C'étoit de cette manière , que

les Perfes avoient accoutumé d'exiger

la foûmiffion des peuples qu'ils vou-

loient affujétir. L'un d'eux fut jette

dans un puits par les Athéniens , &
l'autre dans une foffe profonde , par

les Lacédcmoniens, C'eft là qu'ils leur

permirent de prendre de l'eau & de U
terre ; fans fe mettre peu en peine

d'abord de violer aufli indignement le

droit des gens. Mais ils ne tardèrent-.

pas à fe repentir des excès de cette

fureur , qui les avoit pouffes à com-
mettre cet attentat.

Darius , qui avoit déjà réfolu de fe

venger de ce que les Athéniens & let

»:î

{OHcrodot.lib.VL
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' Eretricns avoient eu part à l'incendie

de la ville de Sardes, & que les intri-

* gués d'Hippias avoient fortifié dans
* ce deffein , fe détermina dès-lors à ne

point lailTcr Cette dernière injure im-
' punie. Il chargea Datis Mede de na-

tion ^ & Artapherne fils d'Artapher-

"ne Ton frère du foin d'aiTeinbler une

'armée de 300000 hommes (d) &c d'é-

quipper une flotte de 600 VailTeaux

,

'dont ils eurent le commandement. Ces
deux Généraux firent voile par fon or-

dre vers Samos, de-là ils fe rendirent à

Naxe où ils brûlèrent la Capitale, &
tous les Temples ; ils rangèrent enfuite

fous leur obéiiTance toutes les autres

Ifles de la mer ^Egée,aujourd'hui l'Ar-

chipel. Ils diriger-ent après cette expé-

dition leur route vers Eretrie , ville

méridionale de l^Eubée^ connue à pré-

fent fous le nom de Negrepont , de

l'emportèrent (e) après un fiége de fept

jours , moins par la force , que par la

trahifon de quelques-uns de fes prin-

cipaux Citoyens. Ils la réduifirent en

(d) Vaieri. Maxim, de Did. ac fad. me-
morabil. lib. V. cap. 3.

(e] Herodot, Ibidçm. Corneli. Nepot
in vitâ Miiciadis.

G iij



ifÔ H IS T OIKE
en cendre , & en firent les habîtafts

prifonniers. Platon (/) nous apprend

qu'ils employèrent un ftratagême fm-

gulier, afin que les Eretriens ne pufîent

éviter de tomber au pouvoir de l'En-

nemi. Ils ordonnèrent à leurs foldats

d'occuper l'efpace que le terrein à'E-

rétrie renfermoit, & qui s'étendoit juC-

qu'aux rivages de la mer , 6c d'avoir

en le parcourant entièrement les

mains étroitement jointes & ferrées

les unes dans les autres , de forte qu'ils

ôtaflfent par-là toutes les voyes de la

fuite à ces derniers. Datis & Artapher-

ne envoyèrent les Captifs qu'ils av oient

faits 5 (g) à Darius qui avoir établi le

lieu de Ton féjour à Suze Capitale de la

Province,,à laquelle cette ville a donné

fon nom:Ce Prince bien-loin d'ufer de

riguewr envers ces infortunés , leur ac-

corda la liberté d'habiter un village

du pays de Ciffie , éloigné de Suze de

ccx. ftades 5 qui valent un peu plus

de 26 milles d'Italie^ ôcprèsde onze

lieues communes de France. Philof-

(/) Platon in Dialog» Menexen. pag.

î58.Tom. IL ^
]

(g) Herodot. Ibidem, & Suidas in voc» i
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tratc {h) rapporce qu'Apollonius de

Tyane trouva de leurs delcendaris plus

de cinq-cens ans après qu'ils avoienc

été transférés dans les états du Roi de

Perfe. Ils conferverent toujours , de

l'aveu de cet Auteur , les mœurs &. les

coutumes de leur ancienne Patrie. Les

4Temples , Se les édifices qu'ils élevè-

rent, avoient la même forme que ceux

de la Grèce. Les lettres dont ils fe fer-

voient en écrivant n'étoient point dit-

fércntes de celles que les Grecs met-

toient en ufage du temps de l'invafion

des Perfes dans l'Ille Eubée.

Après la prife d'Eretrie , les deux

Généraux deDarius palTerent avecleurs

troupes dans l'Attique, ou Hippias qui

étoit leur condudleur (i) les fit def-

cendre dans la plaine de Marathon.

Ceft-là que les Athéniens fécourus

d'un renfort de mille Platéens , & com-
mandés par dix chefs , parmi lefquels

étoit Miltiade , fe difpoferent à foute-

nir courageufement leurs attaques;

quoiqu'ils fulfent fort inférieurs en

(h) Philoftrat. in vira ApoUoni. Tyan.
Lib. I. cap. 17,

(i) Juftin. Lib. 1 1. Clem. AlexanJri.
Stromat. Lib i. pag. 348,

G iv
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nombre aux Perfes : Car IIOOOO
hommes compofoient feulement leur

corps d'armée. Ils s'avancèrent (k) à

la charge avec tant d'impétuofité,

qu'ils mirent en déroute les Perfes

qui ne purent tenir devant eux. Ils fi-

rent un grand carnage de leurs enne-

mis 5 qu'ils obligèrent à abandonner

ieur camp, & à fe fauver fur leurs

vaiffeaux. Les Perfes reprirent le

chemin de l'Afie d'autant plus honteux

d'une défaite quiles couvroitde con-

fufion, qu'ils combattoient dix con-

tre un. ^fchile âgé alors de 3 y ans,

fe fignala par fa valeur dans cette jour-

née (/) avec fon frère Cynegire , dont

perfonne n*ignore Taélion , qui méri-

teroit aflurément notre admiration 5 fi

elle étoit plus vraifemblable (m). Il y
eut dans cette journée , félon Juftin (n)

en cela fuivi par Paul Orofe ( )

(k) Cornelî. Nepos in vitâ Miltiadis. Plur
tarch. in vita Ariftidis.

(/) Marmor. Arundellian. pag. 11. Scho»
liaft.^fchyl. in vitâ hujus Poetse.

(m) Vide Valeri Maxim. Lib. III. cap i«

Suetoni.in vitâC. J.
Caefarisjcap.é 8, Juftin,'

Ibidem.

(w) Juftin. Ibidem»

(0) Paul. Orofi. hiftor. Lib. II. cap. S,
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iooooo hommes de tués furie champ
de bataille. Mais on doit plutôt ajou-

ter foi a Hérodote (p) qui n'en comp-
te que 6400. Il diffère en une autre

circonftance de Ctefias (q) , qui affure

que Datis périt dans ce combat, Se

que l'on relufa de remettre fon corps

entre les mains des Perfes , qui le de-

mandoient pour lui rendre les hon-
neurs de la fépulture. Au lieu que cet

Hiftorien rapporte que Datis furvécut

à la journée de Marathon ^ puifqu'il

retourna en Afie avec Artapherne >

après la défaite de l'armée des Perfes.

Hippias le principal auteur de cette

guerre, fut du nombre des perfonnes

qui perdirent la vie dans cette bataille

(r). C'eft fans aucun fondement, que

Suidas (/) dit que ce Prince , après

s'être fauve du combat, fe retira à

Lemnos, où ayant été privé de Tulàge

de la vue par une abondance de fang.

(p) Herodot. in eodem. Lib

(q) Ctefias de rébus Pcrficis apud Photî.

in Bibliothec. Gr.-ec. LXXIL
(•) Juftin. Ibidem. Ciceron. Epiftol. X.

ad Atticum. Lib. IX. TertuUian. Apologe^
th. cap.XLVI.

0) Suidas in voce 'l'Ti^'ds*

Gv
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qui couloir de fes yeux , une cruelle

maladie lui caufa la mort.

Simcnide qui avoit déjà écrit l'hif-

toire deCambyze(r)fçut vrailemblable-

ment dans celle qu'il compofa du ré-

gne deDariusjproportionner les louan-

ges 5 à la célébrité de cette vidloire de

l'es Concitoyens fur les Perfes5d'autant

plus mémorable, qu'une poignée de

gens étoit venue-à-bout de défaire une

arméeaufTiformidable.Lorfquelestrou-

blesattachés toujours à la fuite de fem-

blables guerres, eurent entièrement cef-

fé , Se que la tranquillité publique eut

permis , deux ans après la journée de

Marathon, de commencer l'exercice

des Jeux folemnels ; Simonide & iEf-

chyle y difputerent enfemble le prix

de la Poëfîe , dans une élégie que l'un

ôc l'autre firent en l'honneur des Grecs

qui avoient glorieufement fuccombé

dans la mêlée. Mais le Poète Lyrique

eut d'autant moins de peine à triompher

de fon illuftre Concurrent, que le ftyle

d'^Efchyle paroît de l'aveu même de

fon Scholiafte, incompatible avec les

(0 Scholiaft. Ariftophan. in Vefpis .pag

j 5 1 , & Suidas in voce. St^ttaW^/js-.
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fentimcns tendres & douloureux qui

caraderifent rélégie.

Tandis que la gloire deSimonide aug-

mcntoit à mefure que ces fuccès dûs à la

beauté de fon génicHonoroient fes ou-

vrages;il étoit l'objet de la haine,ôc des

médirances de quelques-uns de fes con-

temporains , tels que Lafus né à Her-
mione ville méridionale de TArgolide,

(u) 6c Timocréon natif de Rhodes

,

fameux Parafite décrié par la noirceur

de fes calomnies. (îi^) Quoiqu'il mé-
priiât leurs traits fatyriques 3 comme
il avoit furtout effuyé l'amertume de

ceux de Timocréon, ( ce qu'il eut de

commun avec Themiftocle) il voulut

s'en réferver la vengeance ; mais il ne

la fatisfic pleinement qu'après la more

de celui-ci , par cette épitaphe de fa

compofition , où il fait une peinture du
caraàere de ce Poète Comique en ces

termes. Ici repofe la cendre de Timocréon

de Rhodes ^ quipajja toutte fa vie à boi"

re^ à manger , Gr à médire du genre hu^

main*

Simonide n'étoit point redevable

(u) Ariftophan. in Vefpis. V. 1401. &
Scholiaft, Ibidem.

(lu) Suidas in voce Ti^wK^tcer,

G yj
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de fa grande réputation à la feule qua-

lité d'excellent Poète; la fageffe de

fes mœurs , & fon favoir contribuèrent

beaucoup ^ fuivant Cicéron (x) à la

lui procurer. Simonides non Poetafo-

lumfuavis ^ verum etîam cœterdqui doc^

tus f fapienfque traditur. Platon {y) en

avoit plufieurs fiécles avant l'Orateur

Latin porté ce jugement» Voilà fans

doute la raifon pour laquelle St. Cy-
rille d'Alexandrie (f) aura crû devoir

mettre notre Simonide au nombre des

fept Sages de Grèce.Cependantfi l'on

excepte ce Père de l'Eglife; je ne fâ-

che perfonne 5 qui ait afîignéa ce Poè-

te un rang parmi eux. Quoiqu'il en

foitjlePhilofophe Grec (^;^) que nous .

venons de citerjnous apprend que Si-

monide s'étoit propofé de combattre
*

cette maxime de Pittacus un de ces

fept Sages yïlefi difficile de rejîer ver*.

{xj Ciceron de Natur. Deor. Lib. F.

cap. $9,

(y) Plato (JeRepublic^ Lib. I, pag^^jr,
Tom, II.

( z ) Cyrill. Alexandrin, contr, Juliaii»

Lib. L pag. 13.

{zz} Plato. in Dialog. Protagor. pag.

^43* & 344. Toœ^L
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tueux {a) par une autre que voici.

Ce nefl point à fi maintenir dans la:

%*ertuqu' la dijjîculté conjîjle princ paU^
ment ; maisceji à Vacquérir [i parfai-

tement , quellefoit inébranlable

.

C^efl: ce qu'il éprouva lui-même ;'

car quelque lage qu'il fût d^ailleurs, il

ne s'étoit pas fi nous croyons Plutar-

que digne de foi, entièrement affran-

chi de ces foiblefTes trop ordinaires aux

hommes ; ainfi qu'il parut dans une oc-

cafion , où exigeant de Themiflocle

pour lors Archonte une injuflice, il

s'attira cette fâcheufe réponfe ( ^ )*

Tu ne firois pas bon Poète fi tu faifiis-

des vtn contre les régies de la Poéjîe, ni

moi bon Magijîrat ijîje t'accordons queU

que chofi contre les loix. Malgré les

nœuds de Famitié, qui les uniiToisnt

tous deux , celui-ci ne put encore

s'empêcher de le railler un jour fur la

folie, qu'il avoit eue de s'être fait pein-

dre , étant aulTi laid : difgrace dont la

nature l'avoit dédommagé par les avan-

(tf^ Vide Diogen. Laerti. in vita Pittac»

Lib.T. pag. 19. eciti. Londiii ann. 1664,
(b) Plutarch. in vitâ Themiftoclis & de

itiofo pudore. pag. 534. Tom. II. édit»

Parili.
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tages de l'efprk. Thémiftocle qui

avoir déjà donné des marques de fon

courage , à la Bataille de Marathon ,

(c) de de fon génie pour la guerre , eut

foin d'ailleurs de fe l'attacher, per-

fuadé qu'un habile écrivain , ajoute à

l'éclat des plus belles adlions> L'ex-

périence lui apprit dans la fuite qu'il

ne s'étoit pas trompé.

Darius fils d'Hyftafpe mourut après

avoir régné 36 ans, comme Hérodo-
te & Ptolomée le témoignent ( d ).

L'époque de fon régne eft conftatée

par deux éclipfes deLune marquées par

Ptolomée, (e) dont la première arri-

va dans la xx^ année de Darius , le

28^ jour du mois Egyptien Epiphi ,

c'eft-à-dire le 15) Odobre, & l'autre

dans la XXXI- année de ce Roi, le 5*^.

jour du mois Tybi, ou le 2^ Avril.

La I'-. tombe dans la ccxLvi . année

de l'Ere de Nabonalfar , la yo i ^ avant

J. Chrift, & la 2% dans la ccLVii^
de la même Ere, la 4J)0-. avant la

(c) Herodot. hiftorî. lib. vir.

(d) Ptolem2e. in Canone Regum.
(e) Idem in Almageft. Lib. iv. cap. 9»

If) Eufebi. préparât. Evangelic. Lib.

X, cap. 5.



"DE SiMONiDE. I. Parc. Liv. I. I j*^

Chrétienne. Ainfi Darius monta fur

le Thrône clans la ccxxvic. année de

l'Ere de Nabonailar , la 4. . de la

Lxiv". Olympiade (/), & la 5*2 1^
avant J. Chrifl. Xerxès Ton fils lui fuc-

céda dans la cclxii'. année des Ba-

byloniens , la 4. . de la Lxxiv^. Olym-
piade , & la 485* . avant l'Ere Vul-

gaire.

Il faut obferver queSulpice Sévè-

re (ç) ed peu exad , en ce qu'il dit que

la Bataille de Marathon fe donna 4 ans

avant la mort de Darius : car fuivant

ce calcul, l'avènement de Xerxès à la

couronne feroit antérieur , de 2 ans

à l'Epoque qu'on doit lui aflîgner.

Xerxès entreprit à l'exemple de fon

Prédeceifeur , de porter la guerre dans

la Grèce afin d'efFeduer l'intention ,

où Darius fon Père avoit été de la re-

nouvellcr, fi la mort ne l'eût furpris

,

avant que de pouvoir exécuter fes def-

feins. Il employa félon Hérodote (h)

l'efpace de 3 ans , & non de y , ainfi

(g) Sulpit. Sever, hiftori, Sacr. Lib. ii»

(h) Herodot. Ibidem.

(/) Juftin.Lib. 11.
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que Juflin (i) & Paul Orofe (k) l'écri-

vent 5 aux préparatifs néceilaires pour

cette expédition. Il eft encore plus

faux qu'il en ait mis lO , comme l'Em-

pereur Julien ( /) à tort de le préten-

dre. Comment cela feroit-il poflible

,

Il la y^ année du régne de ce Monar-
que ne venoit que de commencer ,

quand il paiTa dans la Grèce ? Julieii

aura vraifemblablement confondu cet-

te circonflance avec l'intervalle ,

qui s'eft écoulé depuis la Bataille de

Marathon , jufqu'à l'arrivée de Xerxès

dans la Grèce.En effet Thucydide (m)

Gompte le ans jufqu'à cette Epoque.

Les Marbres d'Arondel (n) convien-

nent en ce point avec cet Hiftorien

grec. Car ils placent de même que

Diodore ,(o) Denys d'Halicarnafre)(/7)

(k) Paul. Orofi. hiftori.Lib. n. cap 9.

(/) Juban. in Encomio Conftanti. Orati. I»

pa^, 77.

(m) Thucydid. hi{}ori. iîb. i.

(n') Mîîrmor. Arundelian. pag ï r.

(0) Diodor. Sicul. Bibiiothec. Lib. xi.

(f)
Dionyfi HalicarnalH Antiquit. Ro-

man. L.b, IX.

(q) Dicgen. Laerti in vitaSocratis & in vitâ

(Anaxagorc-^.Lib, 11. pag 44..& pag. 34»
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Diogene de Laercc (q) èc le Syncel-

le
, (r) le partage du P.oi de Perle dans

la Grèce, fous i'Archonrat de Cai-

llas, dans la ccxvii . année de l'Ere

Attique ; ce qui revient à la 481*"^

avant la Chrétienne. Il y a par confé-

quent 10 ans complets , en rétrogra-

dant de-là jufqu^à la 45) i<. année avant

J. Chrifl , où ils ont fixé le combat

livré dans la plaine de Marathon : en

quoi Denys d'Halicarnafle (s) c(ï éga-

lement d'accord avec eux ^ puifqu'il

le marque dans la î6 , année révolue

ceft à-dire le 17' commençante de-

puis la mort de Brutus , environ la

ccLxiiic. de la fondation de Rome ,

& la 45) i*^. avant l'Ere vulgaire. Ainfî

le Sçavant Uffer Archevêque d'Ar-

magh en Irlande (t) a eu raifon de
ranger le départ de Xerxès pour la-

G^èce, fous l'an de la Période Julien-

ne 4233 : ce qui répond à la 48 1%'

année avant J. Chrifl.Le P. Pétau (m)

(r) Syncell. in Chronographi. pag. i^c>,'

(s) Dionyfi. Halicarnafif. Lib v* & vu.
(t) Uiïeri. in Annal.Veter. & Nov. Tefta-

ment. pag. ^7.

(«) Pctavi. de Doârin. Témporum. Lib.
X, cap. 11. & 24. & in Rationari. Tempor,
pars II, Lib. lu, cap. 11.
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au contrraire fe trompe en le ren^

voyant à l'année fuivance de cette Pé-

riode.

Cela vient de ce qu'il fe fonde fur

le récit de Plutarque (w) qui veut que

la Bataille de Marathon fe foit donnée

fous TArchontat de Phénippe : au lieu

que Denys d'Halicarnafie en détermi-

ne l'Epoque fous celui d'Hybrilide,

à qui Piiénippe avoit immédiatemenî

fuccédé dans la Magiftrature d'A- ,

thènes, lequel concourt avec la 2V
année de la lxxii=. Olympiade, <5c la -

45)1^. avant J. Chrift.Cîct Hiftorien eft

non feulement par fon ancienneté,maif

aufïi par fon exaditude dans la plupart

de fes dates ,
plus digne de foi que

Plutarque reconnu pour être très fau-

tifen matière de chronologie , confor-

mément à laquelle il s'eft moins appli*

que à régler le temps des aélions de

ceux dont il écrit la vie , qu'à accu-

muler confufément les traits propres à

les caraélérifer. Encore faur-il obferver

que cette méprife , qui ne roule que

fur la différence d'une année , eft légè-

re ^relativement à cet Auteur accou-

tumé à en commettre d'alfez confidé-

{w) Pluurch. invit.ArifliJ.
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râbles. Si donc le témoignage de Dé-
nys d'Halicarnaile fuffit de lui feul

pour l'emporter fur le rapport de Plu-

tarque : à plus forte raifon eft-on en

droit de le lui préférer
;
quand il eft

confirmé par les Marbres qui confta-

tent l'année , où fe livra la Bataille de

Marathon de la même manière que no-

tre Hiftorien. C'efl envain que le Pr

Pétau prétend combattre l'autorité

de Denys d'Halicarnafle , par celle

de Thucydide qui aiîîgne un inter-

valle de dix ans , depuis le combat de
Marathon jufqu'à l'expéditon de Xer-
xès dans la Grèce. Il eft inconteftable

félon luijqu'elle doit être rangée fous la

i^. année de la lxxv-. Olympiade^^So
ans avant J. Chrifl: : de forte qu'en re*

montant de-là jufqu'à la journée de
Marathon, la i-. des dix années qui fe

font écoulées dans cette intervalle ,

commence juftement au temps de l'Ar-

chontat de Phénippe , & par confé-

quent cfl: la 490 . avant l'Ere vul-

gaire. Certes le P. Pétau abufe^'étran-

gement ici du calcul de Thucydide

,

qu'il accommode à fa façon de penfer ,

éc qui bien-loin de contredire l'Epo-

que marquée par Denys d'Halicar-

nafle, démontre fa certitude par la
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juile application qu'il eil: aîfé de lui cii

faire. En effet c'efl mal à- propos que
le P. Pétau place cette expédition de

Xerxès dans la i^ année de la Lxxv^
Olympiade ; puifqu'il eft confiant qu'e^'-

le eut lieu fous PArchontat de Callias

,

lequel tombe indubitablement dans

l'année précédente ^ c'efl-à dire la 4^
de la Lxxiv. Olympiade, & fous l'an

de la Période Julienne 423 3 , qui cor-

refpond au 481% avant l'Ere Chré-
tienne. Eufebe (x) , eft en cela très-

conforme aux Marbres. Car il met
l'arrivée de Xerxès à Athènes , &
l'incendie de cette Ville faccagée par

le Monarque Perfari , fous rArchonte

de ce nom , dont il fixe le temps , à

la 4^. année de la même Olympiade»
Il y a plus : nous apprenons d'Hé-

rodote , que comme Xerxès partoit de
Sardes , où il avoit paffé l'hyver , pouf '

traverfer THellefpont , il furvint une
éclipfe de foleil , qui changea tout-à-

coup le jour en une profonde nuit. Or
Scaliger {xx) qui nous affure avoir

(x) Eufcbi. Chronic. Lib. Pofteri. pag,-

ï'50,

(xx) ]of. Scaliger. de Emendation. Tem^
por. Lib. Y. pag. 407.
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'calculé<:ette éclipic , remarque qu'elle

n'a pu arriver que dans la 4^. année

de la LxxiV . Olympiade , le 15P Avril,

Férié 4, Cycle folaire v , & Cycle lu-

naire XV, Quoiqu'il en foit ', il ne s'agit'

pour fe convaincre de la vérité de l'E-

poque conflatée par Denys d'Halicar-

naffe , que de jetter les yeux fur la lif-

te des Magiftrats d'Athènes
,
quefour-

lîident les Faftes Attiques : on trouve-

ra à commencer par Hybrilide, & à

finir inclufivementparCallias, le nom-j

bre précis de dix Archontes. Et cette

fupputation authorifée par, les Pvlar-

bres remplit parfaitement l'efpace

des 10 années que met Thucydide
entre le Combat de Marathon ^ & le

paiTage de Xerxès dans la Grèce : au

lieu que le calcul auquel s'attache nô-

tres Savant Jéfuite eft défeduenx , en

ce que depuis Phénippe jufqu'à Gal-

lias , on ne compte que neuf Archon-
tes confécutifs.

Xerxès ayant par fa puiffance , &
par fes grandes richefles , armé l'O-

rient entier contre la Grèce , (y) par-

(y) Hieronym. Commentari. in Daniel,

cap. j^î, f. 2, Theodoret, Orati. x.inDa-
m^L ibideai* .^^
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tit pour l'Hellefpont qu'il traverfa

avec toutes Tes troupes fur deux Ponts

de batteaux qu'il fit conftruire , par le

jïioyen defquels ce bras de mer fût

joint au continent (yy). 11 marcha en-

fuite à travers la Cherfonefe de Thra-

ce , Se jugea à propos de s'arrêter à

Dorifque ville fituée à l'embouchure

de THebre fleuve célèbre de cette

Contrée, appelle aujourd'hui Mariza >

afin que fa flotte qui côtoyoit ie ri-

vage , & que fon armée paffafl'ent en

revue devant lui. Après avoir fait un
dénombrement de celle de terre , &
de mer , il trouva que Tune étoit com-
pofée de 1700000 hommes d'Infan-

terie , avec 80000 de Cavalerie , ou-

tre 20000 hommes qu'il falloit du
moins pour la garde & la conduite des

Chars , & des Chameaux , & que l'au-

tre confiftoit en 1207 Vaifleaux , fans

comprendre ceux qui fervoient à tranf-

porterf les vivres j on comptoit fur ces

premiers 5*17610 hommes. Enfin tou-

(yy) Herodot. Lib, vi, Ifocrac. in Pana-
thenaico. Plini. hiftorî. naturesl. Lib. iv. cap.

10. Pomponius Mêla, de fitu orbis Lib. ir,

Sohn. Poiy-hiftor. cap. xiv. Thcmifti. Ora-
ti. X,



I
deSimonide. I.Part. Lîv. I. 167

tes les forces de terre & de mer , qui

fuivoient Xerxès dans cette expédi-

tion , réunies enfemble montoient à

:23 17610 hommes; fi l'on fe confor-

me au calcul qu'Hérodote en donne.

A u-refte la plupart des anciens Ecri-

vains ne s'accordent pas entre-eux à

cet égard. Ils diminuent plus ou moins

du nombre d'hommes, qui accompa-

gnoientle Roi de Perfe (^) : Quoiqu'il

en foitjaucun ne défavoue que l'Armée

de Xerxès fût la plus nombreufe qu'on

eût encore levée.
' Xerxès continuant fa marche à tra-

vers la Thrace , &c la Macédoine s'a-

vança dans la TheiTalie. Sa flotte qui

alioit le long de la côte , reçût ordre

de régler fes mouvemens fur les fiens.

Tout céda à fes armes jufqu'aux dé-

troit de Thermopyles , fitué entre les

montagnes qui féparent la ThefTalie de

la Grèce proprement dite. C'étoit le

feul endroit par où les Perfes pouvoient

entrer dans TAchaïe, & venir affiéger

Athènes. Xerxès ne penfoit pas qu'il

(z) Vide Diodor. Sicul.Lib. xi. Plini» Lib.

XXXII. cap, 10. JEVun, Varit hiftori. Lib.

XIII. cap. },
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eût y effuyer une réfiftance vigoureufe«-

Il y trouva Leonidas Roi de Lacédé-,

mone avec 300 Spartiates, & quel-?

ques autres d'entre les Grecs , qui faK

foient en tout un corps de 4000 hom-
mes tous déterminés à s'oppofer à fon

pafrage.(<îi) Xerxès méprifant lepeudc'

foldats , qui marclioient à la fuite du
Général Spartiate , crut qu'il lui feroit

aifé de les mettre hors de combat. Mais

dans les attaques que ceux-ci foutin-;

rent pendant deux jours contre les,

Perfes , ils demeurèrent vainqueurs,

les repouflferent vivement , & en tuè-

rent un grand nombre dans la mêlée :

au lieu qu'ils n'y perdirent que deux ,

ou trois des leurs , félon Ctefias (b).

Ils auroient confervé plus long-tems

cet avantage fur l'Ennemi; fi 1^ troi-

(a) Herodot. Diodor. Sicul. Ibidem Cor-^

neli. in vita Themiiloclis. Juli. Frontin. ftra-f

lagemat. Lib iv. cap. 2. Dion. Chryfoftomi

Orati. xî. iiElian. vari. hiftori. Lib. m. cap.
'

25-. Juftin. Lib II. Paufani. in Laconic. Lib,

III. Polysen. ftratagemat. Lib. i, cap, 31.

Paui.Orofi. hiftori, Lib. 11. cap. p. Freculph. j

chronic. Lib. IV. cap é.Tom. 1.
''

{b) Ctefias <ic rébus Perfie. apud Photi. in

Bibliothec. Grasc. cod i.xxii.

fié-
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fiëme jour un certain Grec nomme
Epialre (c) n'eût par un infâme trabi-

lon découvert à Xerxès les moyens

dont il falloit uier pour furprcndre

Léonidas Si les Tiens. Il s'offrit lui- mê-

me de mener un détachement de Ton

armée, par des routes inconnues & dé-

tournées, à travers les montagnes ,

d'où les Perfes dévoient envelopper

de tous côtés par derrière les Grecs

,

lorfque ceux ci feroicnt occupés â com-

battre contre un autre parti des Trou-

pes de Xerxès.

Léonidas ayant été inflruit de tout

ce quife tramoit, en avertit ceux qui

s'étoient joints à lui pour le fecourir. Il

les engagea à fe retirer, avant que de

fe voir fur le point d'être inveftis , en
leur conftillant de ne point,s'expofer à

une mort inévitable, dans une con-

jonélure, oala Grèceavoirplu.s que ja-

mais befoin dedéfenfe. Il ajouta que les

Spartiates Se lui fuifiroient pour tenir

encore tête à l'Ennemi. La plupart dé-

férèrent à cet avis de retraite , qu'on

leur propofoit ; quelques-uns s'opiniâ-

(c) Herodot. Diodor. Sicul. ibidem. Po-
Jyatn. Lib. vu. cap, ly,

L Partk* H ^
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trerent feulement, à ne point fe féparer

des Spartiates , à qui Léonidas réfer-

va l'honneur de partager fa fortune.

Le Prince encouragea tous ceux qui

reiloient avec lui , à mourir les armes

à la main , en leur difant , qu'il feroit

honteux pour eux d'abandonner leur

pofte 5 après l'avoir fi bien défendu , &
que ce feroit par-là donner aux Perfe^

lieu de croire ^ qu'ils auroient pu leur

infpirer quelque crainte. Il les exhorta,

donc à ne point attendre qu'on le$

attaquât; mais à prévenir eux-mêmes

l'Ennemi ; puifque la nuit leur fourniC"

foit Toccafion d'immortalifer leur

nom , par une aélion digne du pays
|

à qui ils dévoient la nailfanccSc de dé-?

rober aux Perfes la connoiiTance dç

leur petit nombre à la faveur de fe$

voiles. Ils obéirent à la voix de leur

Chef qui les animoit , & fe jetterent

avec lui dans le camp des Ennemiy.

Comme les Perfes ne fe doutoient de

rien ; ils étoient difperfés de coté &
d'autre. Léonidas Se lesfiens les char-

gèrent 5 fans que ceux-ci euifent le

temps de fc reconnoître ; de forte que

ces derniers effrayés, ne fongerent qu'à

échapper par la fuite au carnage que

ks Spartiates , 6c bur Roi ne ceffoiçnt

M
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Î3e faire des foldats de Xcrxès. Ilsfu-

îent victorieux jufqu'à la pointe du
jour , dont la clarté les trahit en lail-

fant voir aux Perfes cette poignée de

gens, qui rcpandoir partout l'épouvan-

te. Ceux-ci étonnés &c confus en mê-
me temps , qu'elle eût caufé un fi grand

délordre parmi-eux , fe rallièrent à

l'inftant , Se l'environnèrent déroutes

parts. Mais ils l'accableient moins par

la force , que par leur multitude. Léo-

nidas 5c les Tiens , furent percés à coups

de flèches,, & périrent en gardant le

pofte qu'ils avoient défendu. Telle fut

la fin de ces illuflres Guerriers qui fe

dévouèrent volontaireruent à la mort

pour le falut de leur commune Patrie,

Au refte cette vidloirc coûta cher aux

Perfes j
puifqu'il y eut 20000 hom-'

mes de tués fur îa Place , du nom-
bre defqueis fe trouvèrent deux frères

de Xerxès. :

Cette action genéreufe de I éonî-'

das & des fiens ^ leur mérita l'admira-^

tion , & l'eftime générale des Grecs.

Elle fut l'objet des louanges de Simo-
nide , qui la confacra par des veriJ que
Diodore de Sicile (i)a rapportés : Mo-

(d) Diodor. Sicui. ibidem,

Hij
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nument beaucoup plus durable, que
ceux d'un autre efpece qu'on leur éleva»

Le fens de ces vers efl: conçu à peu-près

en ces termes » : Un fort glorieux

3f> honore les funérailles des Grecs, qui

30 fucconîberent auxThermopyles.Leur
» mort efl: le plus bel éloge que puiflfe

» recevoir leur courage qui ne démen-
» tit point le fouvenir qu'ils avoient

30 de leurs ayeux, & dont le temps , ni

X l'envie ne fçauroient éteindre la mé-
30 moire ! La grandeur d'ame , & l'inr

3? rrépidité que Léonidas y fit éclater,

» lui afïùrerent une gloire immortelle.

Megiflias fut un de ceux qui termi^:-

nerent leur vie dans cette journée. C'é-

toit un fameux Devin né dans TAcar-
nanie, province fituée dans les con-

fins de l'Epire , lequel ayant prédit à

Léonidas, ôc à fes 300. Spartiates,

qu'ils ne réchapperoient point du com-
bat , ne voulut pas cependant fe dé-

tacher de leur corps d'Armée ; il aima

mieux s'aïïbcier à leur infortune , qu'a-

voir par une lâche frayeur le déplaifir

de furvivre à tant de perfonnes , qui né
craignoient point de s'immoler pour
le bien commun de la Grèce, (e)

(e) Herodot, Lib. vii.Philçflrat. in vid
,
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Comme il avoit exercé géncTeufc-

ment envers 5imonidc les devoirs de

riiofpitalité ; ce Poëte par un effet de

la reconnoitïance , qu'exigeoient de lui

les nœuds de l'amitié dont ils avoient

été liés l'un & l'autre , compofa une

infcription en vers que l'on grava fur*

le tombeau qui fut drefTé à celui-ci

par l'ordre des Amphidyons. La voi-

ci telle qu'Hérodote Ta tranfmife juf-

qu'à nous. » Cette tombe renferme la

» cendre de Megiflias , qui expira fous

» les coups desMedes,près des bords du
30 fleuve Sperchius : mais la mort de ce

»Devin célèbre ne tarda pas à être ven-

w gée ; &: quoiqu'il fçât par fon art

,

» qu'elle lui étoitdeftinée 5 il n'eut pas

» moins la fermeté de s'unir au Chef
» des Spartiates. j

Xerxès ne trouvant plus après cela

d'obftaclcs capables de l'arrêter, entra

dans la Béotie, & de-là pénétra dans

TAttique. L'allarme aufîiîôt fe répan-

dit dans Athènes ; fes habitans ne fe

crurent point afTez forts
, pour réfifter

à une puiiïance auflî formidable. Ils

réfolurent alors de fe fauver fur leurs

vairfeaux à Salamine , & de tranfpor-

ApoUoni» Tyan.Lib iv, cap. ?•

Hiij ^
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ter leurs femmes & leurs enfans , S
Egine Se à Trezene, (/) villes voifmes

que Finterpofition de la mer pouvoir

pendant quelque temps garantir de
l'invaTion desPerfes.Ils ne prirent cette

réfolution, fuivant plufieurs Ecrivains,

(g) que conformément à l'explication

qu'on leur donna de TOracle de Del-
phes , qu'ils avoient confulté , & qui?

leur avoit répondu ^ qu'ils dévoient

pourvoir à leur fureté dans des murail-

les de bois, Tbemiftocle développais

fens de cette réponfe , en leur appre-

nant que ces mûrs de bois ne dé(î-

gnoient autre chofe que des vaiflfeaux.

Xerxès étant arrivé à Athènes s'en

empara fans aucune oppofition , &c

la faccagea. La plus grande partie

de. fon enceinte fut brûlée (h). On

(f)Herodot. Lib. viii.Diodor. Sicul.Lib.

XI. Jul. Frontin. ftra/agemat.Lib. .1. cap. 3,

(g) Corneli. N^^pos Piiuarch. in vitâ The-
ini(}oclis. Juftin. Lib. 11. Maxim. Tyn Dif-

fertati.îii. pag. t6. Polyxn.flratagemar. Lib»

I. cap. 50.

(h) Vide pr.Tter eofdem hiftoricos , Phi-

loftrat. in vitâ Apolloni.Tyan. Lib. m. cap.

9/Julian, m Encomi, C nflanti. Orati, i^
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déroba néanmoins aux flammes, félon

l'ordre exprès de ce Monarque , les li-

vres de la Bibliothèque que Pififlrate y
avoir fondée le premier (i) pour l'ufage

public, & que les Athéniens avoient

augmentée depuis la mort de ce Prince.

Xerxès la fit transférer en Perfe, avec

les Statues d'Ariftogiton, & d'Harmo-
dius (Se plufieurs autres monumens pré-

cieux (k) que les Athéniens ne recou-

vrèrent , de l'aveu d'Arrien (/) que du
temps d'Alexandre le grand , qui après

la conquête de l'Aîîe les renvoya

dans la Grèce. Mais Paufanias (m)
veut que ce foit Antiochus , & non pas

Alexandre. Pour ce qui regarde la Bi-

bliothèque , Aulu-Gelle, & Ifidore de
Séville difent que Seleucus Nicancr ,

JRoi de Syrie , duquel la domination

pas;. 5r. Georg. Cciken. hiflori. compendi,
pag: 145. tom. I.

(/) Aulu-Gel. Noâ. Attic. Lib. vu. cap.

17. Tertuliian. Apoloîrenc.cap.xviii. Hie-
ronym. ad Marcell. Epiftol. cxli. pag. 1175.
tom, I. Ifidor.Hifpaleris. in Originib. Lib.vi.

cr.p. 3.

(k) Paufani. in Arcadic. Lib.viir,

(/) Arrian, de expédition. Alexandr. M»
lib. III. & Lib. VIII.

(w) Paurani. in Attic. Lib. t.

Hiv



175 H î s T O I JR E
s'étendoit jufqu'aux provinces en deçà
de l'Inclus , eut foin dans la fuite de la

feire reporter à Athènes.

Sur ces entrefaites la flotte générale

que les Grecs avoient équippée , & qui

confiftoit félon Hérodotefn)en cclxxï
vaiflTeaux , ayant jette l'ancreà Arte-

mife, lieufitué fur la côte Septentrio-

nale de TEubée, foutint dans plufieurs

rencontres d'affez vives attaques con-

tre celle des Perfes j qui fe tenoit aux

Aphétes (0). Les Grecs eurent l'avan-

tage dans ces combats réitérés ; &
quoiqu'il ne fût encore décifif pour au-

cun des deux partis, il fervit du moins

à prouver combien ils dévoient, mal-

gré leur petit nombre, paroître des En-?

nemis formidables <iux Perfes. Simo-

nidc le crut affez^ confidérable , pour

être célébré dans un Poëme Elégîa4

que , qu'il fit fur ce fujet (/?).

Les Grecs cependant , dont les

vaiffeaux avoient beaucoup fouffert de

(m) Herodot. Lib virr.

(o)Herodot. ibidem.ïfocrates in Fanegyrî-

€0. Diodor. Sicul. Lib. xi. Cornélius Nepos,
& Plutarch. in vitâ Themiftoclis.

(p) Scholiaft. Ariflop ! n. inVefpif. pag»

531. Suidas in voce Xi.^i. uhç%
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'dommage en ces occafions

,
jugèrent à

propos de fe retirer dans le détroit de

calamine , comme Tendroit le plus lûr

,

& où il leur feroit plus ailé de les

radouber. Ils y reçurent un renfort

de plufieurs autres vaifleaux qui fe

joignirent de diverfes parties de la

Grèce à leur flotte > de forte qu'el-

le fe trouva forte alors de plus de 300
voiles. Tandis qu'ils s'occupoient à

donner le radoubement à leurs Vaif-

feaux ; la flotte des Perfes étant venue

dans r Attique le long de la côte , s'ar-

rêta dans le port dePhalere, où elle

couvrit tout le rivage. Thémifl:ocle

Général des Athéniens ayant fagement

remarqué
, que le détroit de Salamine

,

étoit de tous les lieux qu'on eût pu
choifir , celui qui par fa fituation favo-

rifoit le plus les Grecs , rangea de
front fon armée navale, & engagea

le combat ; il Içût par là profiter en ha-

bile Capitaine , de l'égalité de fofces

que lui procuroit ce paflage fi étroit

,

que les Perfes ne tirèrent aucun avan-

tage du nombre prodigieux , qui les

rendoit infiniment fupérieurs à ceux
qu'ils attaquoient. Car ils ne purent

alfcz étendre leur front, pour enve-

lopper tous en même tennDs la flotte

H y
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des Grecs. Ils fe virent par- là réduits à

combactre à la /île les uns après les au-

tres. Les Grecs beaucoup mieux difci-

plinés que ces derniers , & dont le cou-

rage étoit encore animé par l'intérêt

qu'ils avoient à défendre leur liberté

menacée, mirent à profit cette circonf-

tance^ qui déconcerta l'ordre de la flot-

te ennemie. Les Perfes d'un autre côté

gardoient fi peu de mefures dans leur

marche , Se s'entre-heurtoient telle-

ment par leur multitude , qu'ilshâte-

rent par cela même leur défaite.

Les Grecs qui les prefferent fans re-

lâche 5 les contraignirent ^ prendre la

fuite , ôc gagnèrent une vidoire corn-

piètre Çcj), C^eft la plus mémorable ,

que la nation Grecque- ait jamais rem-

portée , & la journée où elle fefoit le

plus fîgnalée ; comme des vers de Si-

monide, cités par Plutarque, (r) ne

nous permettent pas d'en douter. Ils

font les feuîs ,
qui nous ayent été con-

(q) Herodot. Diodor.Sicul ibicîem. Cor-
neiius Nepos.Plutarch. in & vitâThemiftoclis,

Polyscn. ftratagemat. Lib. i. cap 50, Juftîn,

Lîb. II. Zozim. hîilor. Lib. !• Pa;il. Oroii»

hiftori. Lib. 11. cap 10.

0')Piiuarch, ibidcni*
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fervés du Poëme Lyrique, (s) où il

avoir décrit le fucccs des armes de fes

concitoyens, & où félon les apparences

il avoit donné à Thémillocle un éloge

digne de la fage conduite avec laquelle

celui-ci s'étoit comporté dans la Ba-

taille.LesCorinthiens ne contribuèrent

pas peu par leur courage à faire pancher

la vidloire du côté de la nation Grèc-

que,ainfi qu'il paroît par une infcription

en vers rapportée par Dion Chryfoflo-

me(f)& compofée par le memePoëte en

l'honneur de ceux de cetteKépubliqiic,

qui perdirent la vie dans ce combat na-

val,& qui eurent leur fépultureà Sala-

mine. 2 ooVaifl'eaux ennemis furent cou-

lés à fond , & plufieurs tombèrent au

pouvoir des Grecs. Le refte de la flotte

des Perfes
, qui eut le bonheur de leur

échapper, ie réfugia vers la côte d'A-

fie, & entra dans le Port de Cyme
ville d'iEolie , fans revenir défor-

mais dans la Grèce. Il n'y eut pas moins

de 12OGOO hommes de l'Armée des

Perfes
,
qui , au rapport de Ctefias {11)

(s) Schohaft. Andophan. & Suidas . ibi-

dem.

(0 Dion. Chry^^fton^. Orati. xxxvit.
(«) Cteiiôs de rfb, Pe.fîcis ^^pud Pho-

Hvj
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périrent dans cette fameufe Journée.'

Xerxès appréhendant que les Grecs ne

fiiTent voile vers rHellefpont , pour lui

fermer les chemins de la retraite, y
précipita fon retour. Mais le Pont de

Batteaux qu'il y avoit laifle, ayante*

été rompu par la tempête , il fallut que

ce Roi traverfât dans un miférable ef-

quif ce bras de mer, qu'il avoit plu-

fieurs mois auparavant paffé avec tant

de fade èc d'orgueil.

Le même jour que les Perfes avoient

été vaincus à Salamine , les Carthagi-

nois efluyerent un femblable revers en

Sicile {x) après être entrés en confédé-

ration avec Xerxès , (y) qui les avoit

attirés darts fon parti ; ils convinrent

avec ce Roi, que pendant qu'il enva-

hiroit la Grèce , ils attaqueroieHt ceux

de cette nation , qui habiroient la Sici-

le ,& l'Italie pour les empêcher devenir

au fecours les uns des autres. Hamilcar

leur Général ayant aflemblé une armée

de ^ooooo hommes , & des vailTeaux

à proportion pour le tranfport de fes

tmra in Biblioth. Grsc. eocf. lxXII»
(x) Heradot. Lib. vu.

(^) D:odor. Sicui, Lib» xi»
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troupes , cingla vers la Sicile , &c ayant

débarqué à Panorme, aujourd'hui Pa-

lerme, un des Ports de cette Ifle, il

commença par mettre le fiége devant

Himere ville maritime du voifinage.

Mais le projet de fon expédition

échoua. Ceux de la Sicile , à la nouveU
le de cette invafion , levèrent une ar-

mée de yoooo hommes de pied & de

5000 chevaux. Gelon qui la comman-
doit , marcha contre celle des Cartha-

ginois ôc la défît entièrement , (^) après

qu'un gros de fa Cavalerie eut brûlé

la flotte ennemie , 6c qu'Hamilcar lui-;

même eut été tué dans la mêlée.

Mardonius à qui Xerxès avoit en.

parlant laiiTé le commandement de

300000 hommes, ou de 4000OC y.

comme le veulent quelques-uns, pour

continuer la guerre contre les Grecs ^

(a) palFa l'hyver avec fes troupes ,

dans la Theiïalie Se dans la Macédoi-

ne ; & le Printemps fuivant il les mena
dans laBéotie.Ce Général néanmoins

>

(2) Ephor. hiftoric. apud Schoîiaft» Pindar»
în Pyihi. Od. r.

(a) Herodot. Lib, viii. Diodor. Sicuî. ibi-

dem. PIutarcFi. in vita Ar^fliJisJuilir], Lib»

II. Paul. Orou. Lib. i, cap. : i^
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avant que d'entreprendre une féconde

defcente dans l'Attique , Se d'infefter

de nouveau le Pays , crut qu'il étoit à-

propos de fe conformer aux intentions

de fon maître. Il envoya donc Alexan-

dre Roi de Macédoine , à Athènes

pour y faire des propofitions d'accom-

modement, félon Tordre que Xerxès

lui avoit prefcrit. Il offrit aux habitans

de cette ville de la part duRoidePerfe,

sHls vouîoient mettre bas les armes

,

de rebâtir aux dépens de ce Monarque
les mûrs d'Athènes, & tout ce que la

flamme y avoit détruit ; il ajouta en-

core que Xerxès non content de leur

permettre de vivre félon leurs loix,

confentoit à les établir fouverains de

toute la Grèce. Mais les Athéniens dé-

terminés à ne point abandonner pour

leur intérêt particulier , celui de la Na-
tion en général , ni la défenfe de fa li-

berté ^ n'acceptèrent aucune des con-

ditions qu'on leur propofoit.

Mardonius n'ayant plus rien à mé-
îi3ger après ce refus , marcha dès lors

avec fon armée dans l'Attique (b) ; il y
commit les plus grandes boililités. Se

{h) HcrotiOt. Lib, ix.
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ravagea tout ce qu'il rencontra fur Ton

pafl'agc. Etant entré dans Athènes il

dcniolit ce que le fer & le feu avoienc

épargné l'année précédente. Les Athé.

niens hors d'état de s'oppofer à cette

nouvelle invafion des ennennis , furent

pour la féconde fois obligés de quitter

leur ville , & de fe retirer dans l'Jfle

de cValamine. Les Grecs cependant qui

avoient aflemblé toutes leurs forces à

l'Jflhme de Connthe,y délibérèrent fur

la conduite qu'il falloit tenir. Ils déci-

dèrent d'une commune voix
,
qu'ils di-

rigeroient leur marche vers Placée ,

ville de la Béotie, où ils tenteroient

un dernier effort pour recouvrer l'an-

cienne polTeflion de leurs terres , 6c pour

chafler entièrement les Perfes de la

Grèce. Mardonius ayant eu avis qu'ils

prenoier.'î le chemin de la Béotie , fe

hâta de les y devancer, & vint camper
fur les bords du fleuve Afope.Son def-

fein d'ailleurs étok d'y combattre ^

parcequ'il avoit déjà obfervé que ce
pays ouvert & uni lui feiGit plus favo-

rable que celui de FAttique, dont le

terrein rude âc raboteux, plein de hau-
teurs ÔL de défilés , eût ôté le pouvoir
d'agir à fa Cavalerie qui n'auroit pu
élargir Cor. Sanc, Les : 200Q0 hommes
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qjui compofoient l'Armée des Grècs^

que commandoit Paufanias Roi de La-
cédémone,fuivi d'Ariftide Général des

Athéniens , arrivèrent auprès de Pla-

tée.C'eR-là qu'ils en vinrent aux mains-

avec celle des Perfes , qui fut taillé©

en pièce , 6c Mardonius périt fur le

vchamp de Bataille , d'un coap de pier-

re , dont un Spartiate Tavoit frappév-

Herodote(c),lesMarbresd'Arondel(^),

Diodore (e), Plutarque (/) , & Paufa-

nias (g),s'accordent à-dire qu'il fut tué

dans ce combat. Ctefias (h}, cependant-

aiîûre que ceGénéral des Perfes échap -

pa au carnage de cette journée oûil-

fut feulement bleffé , & qu'ayant été

dans la fuite envoyé par Xerxès pour

piller le Temple d* Apollon , il mourut

accablé fous une groffe grêle qui fur-

vint. Mais le récit de cet Hiftorien ne

mérite ancune foi , puifque le témoi-

nage unanime des autres Ecrivains

ui ell contraire.

(c) Herodot. ibidem.

(d) Marmor. Arundellian. pag, i

(e) Diodor. SicuL ibidem.

(/) Plutarch. in vitâ Ariftidis^

(g) Paufiniasin Atticis Lib. t.

(/i) Ctefîas apud Photiura ibidem^
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11 ne fe fauva de l'Armce des Perfcs

que 40000 hommes
, qui fe rangèrent

ious les étendarts d'Artabaze, 6c paf-

ferent avec lui en Afie. Cette défaite

délivra totalement la Grèce de leurs

irruptions, & ils ne reparurent plus

depuis ce temps-là en deçà de THel-
lelpont. Les Grecs ne perdirent que

1300 hommes des leurs dans cette ho-

norable journée que les Marbres d'A*

rondel placent dans la ccxvi. année

de l'EreAttique : ce qui répond à la^

4.80". avant J.Chrirt: en quoi Pau-fa-

nias (i) convient avec leur Auteur en

ce qu'il la marque dans la Lxxv\ Olym«
piade, dont la i^ année tombe préci-

fément dans celle de l'Ere Attique , ou
la Chronique de Paros l'a ûxéç^ Simo-
niJefît pour les Lacédémoniens , Ôcles.

Athéniens qui terminèrent leur vie

dans le combat, des Epitaphes en vers

Elégiaques(i);on les grava fur les tom-
beaux qui leur furent élevés aux envi-*

rons du Mont-Citheron , près des ave-r

nues de Platée.

Ce fut dans le cours de la deuxième

année depuis cette Bataille;que Simoni-

(/) Paufanias in Eliacis,LJb. vi,

(k) Idem 111 Bœoticis Lib. ix»



1^6 Histoire
de eut la gloire de concourir à Tâge de-

So ans
, pour le prix de la Poëfie auiC-

Jeux publics d'Athènes^ôd qu'il y reçut?

la fatisfaclion d'obtenir fur fes rivaux la

préférence dont nous avons déjà parlé .^

C'eft ce qu'il témoigne lui-même dans?

.

deux vers que Plutarque (l) Se le Scho-

liafte d'Hermogene (m) ont rapportés ,

& ou il la célèbre en ces termes : » Ton
30 génie , Simonide ^ & ton favoir t'ont

30 mérité à l'âge de 8o ans l'honneur der

wlavicloire. Les Athéniens drefferenî^

dans cette même année de nouvelles

ftatues à Ariflogiton & Harmodius (jïf

à la place de celles que Xerxès avoir'-

emportées en Perfe.

Le voyige que ce Foete fît quelque:

temps après à Sparte, lui procura loc-

eafion de fe trouver un jour à un repas

avec Paufanias, que lefuccès du der-

nier combat dû au bonheur de fes ar-

mes , rendoit d'une vanité excefïîve.

Ce Prince le pria de confirmer l'opi-

nion qu'on avoit de fa profonde fageffe

(/) Piutarch. an Sen. fit gerend. Refpublicr

pag. 78^. Tom. II.

(m) Scholiaft. Hermogen. de Ideis pag»

4Ï0.

(«) Marmor. Arundellian. ibidem»



DE SiMONiDE.I. Part. Liv. T. 187
par quelque fentence Philofopliique.

Simonide fe contenta de lui répondre

en fouriant: Soupiens- toi que tu es hom^,

me. (0)

Ces paroles appliquées fi à- propos

dans la circonflance ou Paufanias fai-

foit cette demande, produifirent fur

lui une légère impreiîion. Les projets

ambitieux qu'il méditoit alors, l'em-

pccherent d'en fentir la folidité. Il eft

bon que Ton fâche que Paufanias avoit

été accufé d^avoir favorifé les intérêts

du Boi de Perfeau préjudice de ceux

de fa patrie. Ce qui n'étoit que trop

véritable, puifqu'il avoit relâché plu-

ficurs Perfes des plus qualifiés, & mè-
tne des parens de Xerxès qu'il avoit

fait pr'fonniers a la prife de Byzan-
ce , feignant qu'ils s'étoient tous éva-

dés (/?).I1 avoit pouffé la trahifon
,
jus-

qu'à promettre à ce Roi de livrer tou-

te la Grèce en fa puiffance;à condition

qu'il lui accorderoit une de fes filles en

mariage. Xerxès ayant donné fon con-

fentcment à ce traité , Paufanias avoit

(0) MUzn. Vari hiflcri. Lib. ix. Cî^p. 41»

(p) Thucydid. hiftori. Lib. i, Diodor. Si-

cul. Lib, X, Corneii, Nep. in yitâ Pau^
fd.nia?.
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changé fa manière de vivre. Plein dd'

mépris pour les mœurs, & pour les ufa-

gics de fonpays , ilafFeéla dès- lors en

tout la pompe & la grandeur des Per-

fes, 6c fe comporta avec tant de hau-

teur, que fa conduite révolta ks Alliés.

Les Lacédémoniens qui commen-

foient a le foupçonner, l'avoient rap-

pelle depuis peu de rHellefpont , où

ils l'avcient envoyé après la Bataille

de Platée , pour chaflTer loin des côtes

les garnirons des Perfes. Quoique les

efprrts fuiTent à fon arrivée à Spafte ,

fortement indifpofés contre lui :com«
me on n'avoir point de fur indice d^ fa

perfidie , on fe borna darts cette occa-

fion à le cenfurer publiquement. Il ne

continua pas moins à imiter dans- tou-

te fes adions le luîté & k fafté des

Aliatiques, qu'il accompagnoit d'un

orgueil , que fes viétoires lui avoient

bfpiré*

Il prit Cependant , un an après fon

rappel à Sparte , le pai^ti de retourner

dans l'Hellefpont , fans la permiflion

du Sénat , & fans aucune commifîion

exprefie de fa part : s'étant enfuite re-

tiré à Coloîie ville darîs le territoire de

la froade , il ne ceffa point d'entrete^

lîir ks correfpondances avec Artaba-!
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2€ , que Xerxès avoit nouvellement

établi Gouverneur de la Propontide ,

pour être mieux à portée de traiter

avec lui. Les Lacédémoniens inftruits

uneifeconde-fois des menées pernicieu-

fes qu'il tramoit contre la Grjèce , dé-

putèrent un Officier public chargé de

IdiScytale, dans laquelle on lui man-
doit 5 que s'il difFéroit à revenir à Spar-

te 3 on le condamneroit à la mort fans

autre forme de Procès. Il efl:- à-propos

d'expliquer ici ce qu'étoit la Scytale

ainfi nommée d'un mot Gr^ic dériv.é

de C«t>'ro« , qui fignifie une courroye.

PluHeurs d'entre les Anciens (q) nous

ont décrit avec foin , cette efpece de

lettre particulière auxLacédémoniens

,

& fort ufitée parmi eux. Quand les

Ephores envoyoient à la guerre unGér
néral » ils faifoient accommoder deux
petits Mtons entièrement égaux en

grandeur, &: en grofl'eur, dont ils gar-

doientl'un auprès d'eux ,& donnoient

l'autre à celui qui partoit pour combat-

tre. On appelloit ces deux petits bâ-

(q) Plutarch. in vira LyC^ndti, Auîu-Gellî.

in Nodib. Attic. Lib. xvii. cap. 9. Hely-
chius & Suidas in voc? "EhotUm^ Scholiaft,

Ariflophan, inAvib, pag, ^91.



tpo Histoire
tons Scytales : lorfqu'ils avoietit quel-

que avis important à communiquer au

Général des Lacedémoniens , & qu'ils

vouloient le tenir fecret, ils prenoient

une courroye, ou une bande de par-

chemin longue , & étroite , dont ils

entouroient le bâton , fans laifler d'ef-

pace vuide entre les bords, qu'ils

avoient la précaution de bien joindre.

Ils ccrivoient alors en traversiur le par-

chemin roulé de cette façon , ce qu'ils

avoient rifolu de marquer. Dès qu'ils

avoient achevé , ils développoient la

courroye , & Tenvoyoîent au Général*

Si celui qui étoit chargé du foin de la

porter eût voulu découvrir leurs in-

tentions, il n'eût pu fatisfaire fa curio-

fité
,
parceque les lettres écartées les

unes des autres n'avoient plus de fui-

te , ni de liaifon immédiate. 11 auroit

ainfi tenté des efforts fuperflus pour y
iire Se y connoître la moindre chofe.

Le Général Lacédémonien au con-

traire, qui avoitreçû un des bâtons à

fon départ , étendoit à Tentour la

courroye qu'on lui avoit apportée ; de

forte qu'elle recouvroit la même for-

me, dans laquelle on l'avoir pliée d'à-,

bord, & les lettres qui fe rejoignoient

auffi-tôt^ reprenoient la fuite ôc la
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liaifon immédiate qu'elles dévoient

avoir.

La menace contenue dans la Scy-

tale obligea Paufanias à obéir. Il ne fut

pas plutôt arrivé à Sparte , que les

Ephores le firent mettre en prifon. Car
il leur efl: permis d'ufer de cette rigueur

envers le Koi même. Son crédit & Ton

autorité l'en tirèrent d'autant plus ai-

fément , qu'on ne trouva point de

preuves fufHfantes pour le convaincre

de Ton intelligence avec Xerxès. Il

étoit néanmoins , malgré (es foins à fe

juftifier , toujours fulpeél aux Lacédé-

moniens , qui furent plus attentifs dé-

formais à veiller fur toutes fes démar-

ches.

Sur ces entre-faites un jeune homme
nomméArgile qui avoit été dès l'enfan-

ce attaché à Paufanias , ayant reçu une

lettre de lui avec ordre de la porter à

Artabaze, eut des foupçons, qu'elle

renfermoit quelque chofe à fon défa-

vantage : parceque de tous ceux que

celui-ci avoit envoyés dans l'Hellef-

pont , il n'en avoit pas vu un feul de

retour à Sparte. Ayant donc décache-

té la lettre , il apprit parce qu'il y lût

,

qu'on lui eût ôté la vie , s'il fe fût ac-

quité de fa commiilion. Il remit entre
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ies mains des Ephores, cette lettre ;

(jui éclaircit leurs doutes, & les rendit

certains de tout le complot. Bientôt

après Paufamas s'étant trahi lui-même

par fon propre témoignage, dans le

Temple de Neptune, d'où les Epho*

res , qui y avoient creufé un fouter-

rain , entendoient fes difcours ; comme
on ctoit fur le point de l'arrêter , il

fe réfugia dans le Temple de Minerve

furnommée Chalciœcos , dont Pazile

paflToit pour être facré & inviolable. Ce
Temple étoit fitué, au rapport de

Pa^ufanias (r) fur la plus haute des Col-

lines renfermées dans l'enceinte de La-

cédémone , laquelle tenoit lieu de Ci-

tadelle à fes habirans qui l'avoient bâti

en l'honneur de Minerve. On y voyoit

la ftatue d'airain faite par un cer-

tain Gitiadas , qui compofa auffi une

hymme, ^Ôcplufieurs cantiques à la

louange de cette DéeflTe. De la vient

qu'elle fut appellée Chalciœcos du mot

grec i
XaA«oV

y qui défigne en notre

langue celui d'airain. Suidas (s) propo-

fe une double origine de ce furnom.

Elle doit , félon lui , s'attribuer ou à

(r) Paufaniasin Laconic. Lib. m.
(j) Suidas in voce X«tA>c/t<«if,

Ufi
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un Temple d'airain qu'on avoir élevé

i la Déeflfe, ou à un Temple qu'a-

voicnt conftruit les Iiabitans de Chal-

cis , qui après avoir été chaflés de l'Ifïc

Eubée , étoient venus s'établir dans le

Pcioponefe. Maîs Tune &: l'autre Ety-

mo'ogies paroiiTentpea naturelles.Ou-
tre que Paufanias eft plus croyable par

fon ancienneté , que Suidas auteur du
dixième fiécle , fon récit d'ailleurs eft

plus vraifemblable.

Les Ephores auroient crû profaner

la fainteté du lieujs'iis en âvoient voulu

arracher de force Paufanias. Ils eurent

recours , fans agir de violence , à un
moyen qui ne les vengea pas moins de

rénormité de fon Crime. Ils ordonnè-

rent qu'on murât les portes du Tem-
ple pour l'empêcher de fortir, &^ qu'on

en démolît le toit afin qu'il mourût

{)lûtôt, étant expofé aux injures de

'air. Ce fut là que Paufanias exté-

nué par la faim,fe rappeîla la maxime
de Simonide, & qu'approchant alors

de la fin de fes jours , il s'écria par

trois fois; C'ef^en ce moment , Hlu-

ftre Poëte de Cée , que je fens la vé-

rité de ton difcours
,
qu'un impra-

L PanU. I
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denr orgueil m'a fait dédaigner. (O»

Sïmonideétoit déjà parvenu à 1 âge
de 87 ans , quand Hiéron Roi de Syra-
cufe l'invita fortement à fe rendre à fa

Cour , en le flattant de refpérance d'y

jouir de tous les honneurs , & des re-

compenfes dignes de fon mérite. Ce
Poëte gagné par fes promefles ne tarda

pas à s'y tranfporter , malgré Ton extrê-

me vieilleiTe (u) ; comme il y a joué un
grand rôle (x) & que les dernières an-

nées de fa vie font intimement lices à

Thiftoire de ce Prince, je ne fçaurois

me difpenferde commencer par celle

de Gélon , à qui Hiéron fon frère avoit

fuccédé, fans laquelle on ne pourroit

bien connoître les autres particularités

qui la fuivent. J'en réferve le détail

pour la Seconde Partie^où j'aurai occa-

(îon d'examiner quelques difficultés de

Chronologie > qui concernent la durée

de fon régne. Je tacherai dt concilier

(0 -^iian. vari. hiftor. Ibidem,

(m) Plutarch. «!e exUio. pag. ^04. Toffl. i*

'/^lian. vari hiftor. Lib. ix- cap* i* Paufàoif

în Âtticis. Lib, i

.

(») Vide Xfnophon» de Hifrone pa^.
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les anciens Auteurs , qui fcmblcnt être

peu d'accord fur ce point.

Fin de la Première Parue.
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*AI déjà dit comme Gelon
'^ avoir triompha des Carihagi-
-• nois. La mortd'Hamilcar leur

Général ayant jetré la conflei nation
dans leur armée, ils furent mis entière-

ment en déroute; i yoooo hommes des
leurs demeurèrent fur le champ de Ba-
laïUe. Le refte fut fait prifcnnier Ôc
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vendu comme efclave. Hiéron, Po-t

lyzéle , & Thrafybule frères de Gélon
,"

curent beaucoup de part à la vidloire

complète , qu'il rempona fur les Car-
thaginois , éc qui délivra la Sicile de

l'irruption de ces peuples étrangers.

Une infcription en vers, citée par le

Scholiafte de Pindare, (a) & qu'on

croit être l'ouvrage de Simonide , ne

permet pas de douter
, qu'ils n y con-

tribuèrent. Elle renferme ces paroles :

« Gelon , Hiéron , Polyzele ^ Ôc Thra-
» fybule , iils,de Pinomenes ont con-

'» facré ce trépié à Apollon , après

» avoir vaincu les Carthaginois , &
M rendu la liberté aux Grecs. Nous
fçavons de Diodore de Sicile (h) , que
Gelon enrichit le Temple de Delphes

d'un trépié d'or , qu'il y envoya pour

être un fur témoignage de fa recon-

noiffance envers les Dieux , qui avoient

favorifé fes armes. Cet Hiflorien éva-

lue le prix du trépié à xvi talens , qui

reviennent à 3 8400 livres de notre

monnoye , fi Ton coçnpte chaque ta-

lent fur le pied de l'Attique , qui vaut

(a") Scholiaft, Pindar in Pythi. OJ. i.

Ib) Diodor. Sicul.Bibliothec. Lib., xi.



t)E SiMONiDt:. IL Part. Liv. IL 15)9

2400 livres. Il n'échappa que peu de

*Cartha2:inois , de cette formidable ar-

mée de terre , & de mer la plus nom-
breufe qu'on eût encore vue dans ces

Pays occidentaux. Ceux qui furent

aflfez heureux pour fe fauver dans un

Efquif , portèrent à Carthage la trifte

nouvelle de la défiute de leurs compa-
triotes. Elle caufa dans cette Ville ,

une figrandeallarme 5 ôc confterna lî

fort fes habitans , que dans la crainte ,

que Gëlon n'entreprit àfon tour, une

expédition contre eux, &. ne vint les

attaquer jufque dans Carthage même ;

îls prirent le parti de députer des Am-
•^aiîadeurs à Syracufe pour implorer

'la clémence du Vainqueur, 6c l'engar

^er à la paix.

Gélon bien-loin de démentir en cet-

te occafion la douceur de Ton caraéle-

re, ufa defa vicloire avec modération.

Il écouta leurs proportions , & ne re^

fufa point d'y foufcrire ; pourvu qu'ils

lui payaient ciD CI Dtalens (c) qui va»

lent environ 40800000 livres de no-

tre monnoye
,

pour fuppléer à la dé-

penfe des fommes confidérables d'ar-

(c) Timxus apud Scholiaft. Pindar. in

Pythi.Odt iiv Diodor, Sicul. Ibidem,

Aiij,



200 Histoire
gent qu'il avoir employées aux frais

de la dernière guerre , &. qui avoienti

épuifé la Sicile. Les Carthaginois qui

s'attendoient à recevoir un traitement:

plus rigoureux , confentirent volon-

tiers à lui donner cette femme d'argent,

qu'il exigeoit. Ils promirent même de

faire préfent d'une couronne d'or à

Damarete, fille de Théron Roi d'A^

grigente, Se femme de Géion. Cette

Prince0e s'étant iailïee gagner par

leurs inftances, leur avoit été d'un

grand fecours auprès de Ton Mari pour
le réfoudre à conclure avec eux ce trai^

té 5 dont le principal article fut qu'ils-

bâtiroient deux Temples , où l'on em
expoferoit en public les conditions , &
où on les garderoit comme en dépôt.>

Il y en avoit une , entre autres , fans-

laquelle il ne voulut point le ratifier..

Elle mettoit les Carthaginois dans l'o-

bligation d'abolir déformais i'ufage des;

cruels facrifices qui leur croient parti-

culiers, (d) Comme Gélon n'étoit pas-

moins recommand^ble par les qualités^

du cœur, que parfon courage, Se {ow
j

(d) Theophfal>, apu-.^ Scholiaft. Pindar.

ibidem. Plutarch.de Serâ.Nurci?î.Virid\â:.pa^.-

5 5i. Tom II. de Apo^-i l.egmat..pag. 17S'»-
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génie pour la guerre , il ne pouvoit

Ibuff'rir , qu'ils immolalTent des vidi-

mcs humaines , Ôc fur tout leurs enfans

à Saturne. lis avoient dans leur Tem-
ple une Statue d'airain de ce Dieu,

dont la defcriprion qu'en donnent Dio-

dore (e) & Eufebe,(/) «ft prefque fem-

blable à celle qu'on nous fait de Mo-
loch ou Milchom , cette fameufe idole

desAmmonites. Aufîi la plupart desCri-

tiques font ils dans l'opinion que Mo-
loch , étoit la même Divinité que celle

que les Grecs adoroient fous le nom
de Kronos, &: les Latins fous celui de

Saturne ; d'où il réfulteroit qu'elle a

été l'objet du culte de divers peuples

fous des dénominations dilFérente^.On

peut confulter àce fujet Selden ^B^ver,

Voffius,Goodwin,le P. Kircher,5<: D.
Calmet(g). On verra que leurs remar-

(e) DioJor. Sicul. B.biiothecLîl). xx.

(/Eufebi. préparât. Evang.Lib, iv.c.i.^»

(g) belden de Diis Syris.Syntagm. i. cpp.

j8i. & leqq. edit. Ljpfî. Beyer. ad idem.
f)'ntagm. additament. pag. z^4. & feqq. Gé-
rard. Vofli. de ôrigin. & proerefl'. Idolatri.

Lib. 11. cap. 5. pag. i6S & 169 , & cap. 1 1.

png. 185 Tom. I. & L^b. vu. cap i.pag. 1 5 <3.

Tom. II. edit. Amftelodam. ann. 1668.

Goodwin. Mofes & Aaron , lib. iv. cap. z,

53^,-463. edit. Francofurt. ann. T710.

Aiv
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qu€S fuffifent pour confirmer lé fait

dont il s'agit. Quoiqu'il en foit , c'étoir

une figure qui avoit les mains éten-

dues, & panchées vers la terre, pour,

recevoir Penfant qu'on lui immoloit.

Elles étoientinclinéesde manière , que
la miférable vidlime , qu'on avoit mi-

fe entre fes bras, tomboit à l'inflant

comme dans une fournaife ardente.

Car la Statue , qu'on avoit foin d'é-

chaufFer en dedans par un grand feu

,

étoit toute brûlante. Quint- Curce,.

. Eufebe , èc S. Athanafe (Ji) rappor-

tent l'origine de cette barbare coutume

de facrifier des hommes aux Phéni-

ciens, dont les Carthaginois étoient

une Colonie, qui avoit fonde fon éta-

bliflement dans cette partie de l'Afrir

que qu'ils habitoient. L'ufage de ces.

fortes de facrifices avoit paffé de-là

Kircher. (Edip. iE?yptiac. Synt, iv. cap. i <».

pag. 568 & feq. Tom. I. D. Calmet com-
mentaire fur la Bible. Tom. i. Part. 11. diG-

fertation fur Moloch. pag. iz. Edit. in*

folio.

(h) Quind-Curti , hiftori. Alexandr. M..

Lib, IV. cap. 15. Eufebi. pra?parati. Evange-

îic. Lib, IV. cap. 16. & Orati. deLaudib. Con(^

lantin. pag 6j^6. Athanafi. Orati. contr^.

Gent. pag, 24, Tom, i. Edm^Benedi^.
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<1ans quelques autres Contrées, où l'on

fe faifoit également un devoir religieux

de le pratiquer. C'ell: une vérité qui cft

appuyée du récit d'une foule d'Ecri-

vains, tels que Platon, Ennius, Si-

lius Italicus, Sextus Empyricus, Tro-

gue Pompée , Minutius Félix , Orige-

ne, Arnobe, Eufebe ^ S. Athanafe,

Macrobe,S.Jérôme, S.Augufiin, Paul-

Orofe ,.S. Cyrille d'Alexandrie , Théo-

dorer 8c Procope de Gaza (/).-

Nous apprenons de Sanchoniaton',-

cité par Porphyre (^),que dans les cala-

(/') Plato.in Diaiogo. Minois, pag. 51J.
. Tom.n.Enni. Fragment. Lib. vu. Sili.Italic.de

Bello Punie. I ib. iv. Sext.Empyric. Pyrrhô-
lîi Hypotipos. Lib. iii. cap. 24. Juftin. Kpi--

tom. hiftori. Trof^. Pompe. Lib. xviii. Mi-
ruti. Félix. Oifta\r. pag. if. editi. Rigaltù

Origen. c-ontr. Ceif. Lib* v. pag. 14;?. Arno-
bi. adverf. g<^nt. Lib. 11. pag. 41» Eufebi.

pr^parati. Evangelic. ibidem. Athanafi. in

l'ôco citato. Macrobi\ Saturnali. Lib. i„

cap. 7. Hieronym. Commentari, in. Efai.

cap, 46. Auguftin.de Civitat.Dei. Lib. vu.
cap. i5>. Paul.jOjofi. hiftori. Lib. iv. cap. 6.

Gyrill. Alexandrin, contra. Julian. Lib.iv»

pag. iz8& 119. Theodoret Therapeutie,

Serm. vu. Pocopi Gaz »< Commentari. in

Efai. cap. 46.

(it).Porphyri* de abi>inenti.animali. Lib.iîi'

. fi^l»;
^^^^ ^^^^» Lugciun,' ,^...

* '

'

A^v^'
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mirés publiques auxquelles la guerre,îa-

difetrejOu ia pefte pouvoient avoir don-

né naififance , les Phéniciens facrifioient

alors à Saturne une perfonne d'entre-

eux , choifie par les futfrages de la na-

tion, Ôc qui leur étoit la plus chere,pour

appaifer la colère de cetteDivlnité.Son

témoignage prouve l'ancienneté du
culte qu'on rendoit à ce Dieu , puif-

qu'ii. eft attelle par cet- Auteur Phéni-

cien né à Béryte, ville fituée entre By-
blos & Sidon, Il vivoit du temps de-

Sémiramis Reine d'Aflyrie , & avoîC:

écrit en langue Phénicienne une hiftoi'^

re qui renfernnoit l'ancienne Théolo^-

gie,& les Antiquités de fon pays(Ol'hi-

lon natif de Byblos l'avoir traduite ea^

grec fous l'empire d'Adrien- Sancho-

niaton^après l'avoir compofée fur les li*-

vr€S de Taut , fur les regiflres des ViU- 1

les,&: fur les mémoires tirés des Archi-

ves des Temples de la Phénicie qui \uh\

avoient été communiqués par Jerom-
j

bal Grand-PrêireduDieu Jeuo ouJao*

(/) Porphyri. ibidem. Eufebi. Piârparati,

Evangelic. Lib. i. cap. 9. & Lib x. cap. i a,

Théodoret. in Therapeutic. ferm. 11. Suidas

an voce 'S,x<y;;,jCi)ïix^ûûy,

* Ce nom a fourni le fujet d'une Remarque
que Ton :rouvera âila fuitede ceîieRiiteii^.
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l*avoit dédiée à AbibalRoi deBeryte.

Nous avons perdu cet ouvrage ,

dont on ne trouve qu'un fragment

dans Eufebe.

Volîius (j7i)Sc Bochart(777m)ont jugé

à-propos d'accuferPorphyre d'ignoran-

ce dans les matières de Chronologie,

parce que celui-ci rapporte que San-

choniaton étoit comtemporain de Se-

miramis, & peu éloigné du temps où
Moyfea vécu : ce qui , félon eux, pa-

roi t impolTible ; puifque lEpoque du

régne de Sémiramis précède de 800
ans celle de la prife de Troye , arri-

vée 1 2.09 ans avant J. Chrifl: , fuivant

les Marbres d'Arondel. Cependant la

mort de Moyfe n'efl: antérieure à ce

dernier événement , que d'environ-

deux fiécles & demi , félon la chrono-

logie du Texte Hébreu.

Mais ces deux favans hommes Ce

tt'Ompenr." en cette occafion ; & cela

\>ient de ce qu'ils ont confondu la fa -

meufe Sémiramis femme de Ninus

,

avec une autre du même nom , fille de

BeloehII Roi d^AlIyrie, laquelle eft'

(rn) Gérard. Voiîius de Hiftonc» Grsecisi

ï>ib. i.cap. 1

1

. pag. 3.

(mm) Bochart. Geograph. S?.cr. Pars. lïj-

lab. II. cap^ 17^ pag, b 60, cditi. Cadoiïi,
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poftérieure à la première de près de
6oO- an?. Je ne fçauroisdéfavouer que-

cette faute, qiî'a commife également

Scaliger (?2) qui a intenté la même ac-

cufation à Porphyre, ne leur loit cotn--'

raune avec la plupart des Anciens ^ qui

ont vraifemblablement attribué à la^

première Sémiramis plufieurs particu-

larités
, qui concernent la féconde,-

C'ert la remarque
,
que Photius (nri) à^

faite dans les extraits , qu'il nous a don--

nés des cinquante narrations de Co-
non , ou il reprend cet Auteur, qui

eft tombé dans une femblable erreur.-

Atoffe eut pour père BelochlI. i8\
Roy d'AlTyrie, au rapport de Jule-

Africain cité par le Syncelle (o) , &
d'Eufebe. (p) Elle porta le nom de

Sémiramis , & Beloch Taffocia à l'Em-

pire dans la douzième année de fon rè-

gne, L'AlTyrie fut d epuis cette alToeia-r-

(») Jofeph. Scaliger. not. in veter.Graecor,"

fragment, lèled. & fubjunâa ad calcem ope.-

rJs de Em^ndation. Tempor pag. 41. Edit,,

Gène.

({î«) Photi. Bibliotbec. Gr^G. inExcerpt.-

Conon. cod. cLXXXvi.

(0) Jùl' Affican. apnd, Georg; Syncel. m>
Chronograph. pag. ï<^7»>

(£) Eufçi)!, Chr-9Jiic4 Lib, £ofler. gagj, So^*
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tien fous la dépendance du père 6c de

la fille , pendant trei/e ans. 11 n'y

a rien dans le récit de Porphyre ,

qu'on ne puifTe parfaitement accorder

-avec l'Ecriture j en adhérant môme à-

l'opinion de ceux qui s obflinent à fui-

vre feulement le Texte Hébreu dans-

leurs lupputations chronologiques ;.

qiioique le calcul qui en réfulte four-

niiïe un intervalle dam^iées trop court,.,

pour concilier l'Hiftoire facrce avec la.

profane. Depuis que la première Sé-

miramis fuccéda à Ninus fon mari 3.^

julqu'à la 12. année, qu'Atoife éga-

lement appellée Sémiramis fur aiî'ociée

par fon- père à l'Empire , on compte

5.84 ans. Or l'époque du règne de la-~

i<".Sémiramis tombe , comme Bochart

.

le prétend 3- environs 2000 ans avant-

J, Chrift. C'efl alTurément le moindre

-

efpace qu'elle puifle renfermer. J'i-

g;iore fi cet habile Critique aura voulu

fe conformer au fentiment de PaulOro-

fe (q), qui marque la fondation du
Royaunrve d'AlTyrie par Ninus M. ccc:

ans avant celle de Rome. Quand on y
réunit les 75*4 qui fe font écoulés de-
puis cette :derniere3Jufqu'à l'Ere Chréi*

(£}.Paui, Qrolî* hiflgii. Lib,.i,.cap. 4,.
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tienne, on trouve pour le total iioy^

ansjfi vous en ôtez les 5*2 que Ninus a

régné, cela ne fait alors que 2002 ans:

en retranchant de ces 2002 , jB^ ans,

ii n'en relie que 141 8 ; ce qui répond

précifément a la 33 .année depuis la'

mort de Moyfe. Car ce Légiflateur'

des Juifs iinit fes jours âgé de 120
ans (r) Tan du monde félonie Texte

Hébreu, 2J5'3 , (rr) qui revient au

i^yi^ avant l'Ere Vulgaire.

Quoique Taboiition de facriHces hu-

mains {ui un des principaux articles^

contenus dans le traité, dont les Car-

thaginois n'avoient obtenu la ratinca*

tion p' qu'en fouicrivant à cette condi-

tion , que Gélon leur avoir impoféej

ils ne robferverent pas toujours, com-

me ils s'y étoient engagés par Içur

promeiïe. Garonne voit pas que cet' ^

ufage ait entièrement ceffé parmi twx: f

depuis la m.ort de Gélon. Il ne fut-

fans doute fufpendu que pendant le"

ttmps de la vie de c-e Prince , S: peut-

être pendant un grand nombre d'an--

(r) Deuteronom. eap. 34' iJ"- 7- Jofephtf

Antiquît. Judaic. Lib. iv. cap. 8. & Sùlpid,

Sever, Hiftori» Sacr, Lib. i.

(rr videas Ulieri. Annal.' Veter. Si Nov»
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nées par-delà. On fçait au reRe que

plus d'un fiécle & demi après , lesCar-

thaginois qui avoient été vaincus dans

une Bataille par Agathocle Tyran de

Syracufe, réduits au défelpoir par cet-

te défaite , firent dans cette circonf-

tance fervir de vi6limes à Saturne 200
d'entre les fils des plus nobles perfon-

nages de leur République , pour fe ren-

dre propice ce Dieu qu'ils croyoient

irrité contre eux. Cet événement ap-

puyé du témoignage de Diodore (/)

efi: encore confirmé par celui d'un

; Ecrivain Latin ,
qije Laélance (t) a

"cité. Tertoliien (it) ajoute que cette

'truelle coutume qui s'étoit perpétuée

'dans l'Afrique, avoit duré ouverte-

ment jufqu'au temps du Proconfulat

de Tibère, Les Prêtres
,
qui prétoient

'leur miniftere à cette impiété, fubi-

rent par Tordre de ce Proconful une

mort ignominieufe, & les Milices A fr>^

caines furent charg-'js du foin de l'e-

xécution. Cette rigueur néanmoins,

qu'on exerça contre eux ne fit qu'in^

.(.r),DîotJor. Sicul. BibliothecLib xx!..

(0 Pefcennius Feftus apud Ladanti. Divî^'i

nditution. L;b. i, cap ii.
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terrompre l'ufage de ces facrifices 9*

qu'on continua fecretement dans la*

luice: Ilfubfiftoit encore de cette fa>

çon du temps de Tertuliien
, qui fleu-

riiToit fur la lin du 2.^ fiécle, (Se au-

commencement du 3^: puifqye fon'

JJpologétiqm eft écrit de Tan 202 de-

TEre chrétienne.

Gélon, avant fa viéloire avoit déjà-

gagné l'amitié des Syracufains par (à-

clémence, Ôc fùrtout par la {2^gQ^t avec

laquelle il adminiflroit les affaires de-

leur République. (a-) La déroute entière

de l'armée>& de la flotte des Carthagi-

nois prêts à envahir la Sicile>ayant été-

Feffet de l'habileté de fa conduite ,
&'

de fonexpérience dans l'art de la guér-

ite 5 fut encore un motif qui redoubla-

leur affedion à fon égard. Les Syracu-

fains, quoique nés avec un amour ex*

treme pour la liberté , bien-loin de té--

moigner quelque mécontentement du^

pouvoir abfolu , dont il jouiffoit depuis

plufieurs années a Syracufe,crurent ne'

pouvoir mieuxreconnoître fes fervices^

împortans, qu'en affermiflant davati-

tage fon autorités par la qualité de'

Roi, qu'ils lui déférèrent alors. Elle-

(^),DiQdQr, .SicuU Lib, xj»>
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avoir d'autant plus lieu de le flatter

dans cette conjonélure ? qu'il Tavoit

obtenue du confcntement unanime de

ce peuple : il eft vrai que Gélon , au lieu

d'atfeélcr la pompe
,
qui paroît infé-

parable de ce rang^ & d'abufer delà

puiiïance attachée à fa nouvelle digni-

té, fembloit ne l'avoir acceptée, que

pour obliger fes concitoyens , & céder

à leurs inftances réitérées , qui ne pu-

rent le difpenfer de fe loumettre à

leur volonté. C'efl: pourquoi il difoit

que l'intention des SyracuTains , en lui

mettant la courronne fur la tête, avoic

été de l'engager , par une faveur aufîi

marquée à protéger la juftice , oc l'in-

nocence. Il ne s'occupoit uniquement

que du foin de maintenir entre- eux
la paix & l'union , & de mériter leur

bienveillance, par fes manières affa-

bles & pleines d'humanité. Il parvint

ainfi , par fes vertus à la Royauté

,

que perfonrre n'avoit exercée , depuis*

la mort d'Archias , qui avoit jette les

fondemens de Syracufe. Ce dernier

avoit reçu le jour à Corinthe , & def-

çendoit de la race des Bacchiades , quï
commandoit pour lors dans cette.Ville,.

Une aventute finguliere l'avoin obligé

écfortir de fa patrie. Il ne fera pas hors
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de propos de la rapporter d'après le té-

moignage de Diodore (y) de Plutar-

que ; ^) , de Maxime de Tyr , {à) &c du
Scholiafte d'Apollonius (h).

Un certain At)ron étranger d'ori*

gine , ayant découvert aux Corin*

thiens les fecrets defTéins, que Phi-

don Roi d'Argos, avoit formés con*

tre leur liberté , obtint d'eux pour ré-

compenfe le droit de bourgeoifie à

Corinthe , ou il vint s'établir avec tou-

te fa famille. Il eut pour fils Méliiî'e,

qui fut père d'un jeune homme appel-

le A dlseon. Celui-ci joignoit aux grâ-

ces de la figure des qualités d'autant

plus eftimables ^ qu'elles font rares

dans les perfonnes de fon âge. Archias

épris d'une vive inclination pour Ac-

tseon , tenta de corrompre fa jeune^e.

mais fes fréquentes démarches auprès

de lui devinrent inutiles. Comme il fe

trouva ofïenfé des refus qu'il edbyoit

chaque jour , il eut recours à d'autres

^

(y'^ Dioaor. Sicuhin Excerpt, Valefii, pag'

119.

y (z) Plutarch. de Amatori. narrationib. pag.

77î.Tom. II.

(a) Mnxim.Tyri dUrertati. viil. pne. 77»

(^) Sclaoli. Apoliom..inArgonautiç.Lib,uv

li
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voyes , par le moyen defquelles il cdit

pouvoir plutôt (atisfaire (es défîrs.

Ayant alTemblé , outre les gens qui

étoient à fon fervice , un grand nom-
bre de fcs amis, il entra pendant la

nuit par force dans la maifon de Me-
lilTe , d'où il voulut tirer Adxon , Se

l'emmener avec lui. Le père accompa-

gné de fes domeftiques accourut aulîi-

tôt au fecours de fon fils , pour le dé-

fendre , & s'oppofer à la violence d'Ar-

chias , & de ceux de fa fuite. Mais l'a-

charnement avec lequel on fe difputoit

•de part ôc d'autre la polfeiTion du jeu-

jîekomme ne tarda pas être funefteà

•cet infortuné , dont les membres fu-:

Tent mis en pièces par les deux partis

contraires, à caufe des efforts qu'ils

firent pour fe l'arracher des mains des

•uns des autres. Ainfi le malheureux

Aclxon viélime tout à la fois de l'a-

mour & de la tendreiïe paternelle

,

éprouva un fort femblable à celui de

ee fameux Chaflfeur, quiportoit le mê-
me nom que lui,&que la Fabîedit avoir

té déchiré par fes propres chiens. Mélif^

fe reclama envain l'authoriré des Loix ,

qui condamnoient l'adlion d'Archias.

Celui-ci- fçLit fe fouflraire à leur rigueur
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par fon crédit , Ôc fa nai(Tance. Meli{îë'

voyant que les Juges n'écoutoient point

fes plaintes , ôc indigné de l'injullice

qu'ils commettoient à fon fujet>fe rendit

le jour de la célébration des Jeux Ifth*^

miens dans le Temple con(acré à Nep-
tune 5 & fitué fur un lieu élevé* Sa dou-

leur y éclata en imprécations contre

les Bacchiades , & en reproches contre

les Corinthiens j qui avoient fi peu de

reconnoiiTance pour le fei'ice dont

ils étoient redevables à Ion père»

Enfuite im'p^lotant la vengeance des

Dieux, qu'il conjura de punir le cri-

me d'Archias, il fe précipita du haut
|

du Temple^^: termina fes jours de cet- '.

te manière. Quelque temps après, la

pefle étant furvenue dans cette partie

de Pays habitée par les Corinthiens ,

ils envoyèrent cortfulter l'Oracle àç'

Delphes par Archias. La Prêtrefïe'

d'Apollon lui répondit que la conta-

gion ne finiroit , que par le fuplice deS'

auteurs delà mort d'Adœon.Cette ré^

ponfe effraya tellement Archias , qu'il

n'ofa point retourner à Corinthe , d'où

la familledesBacchiades fut entièrement

chaffée.Ii cingla vers la SicilCjOÙ il fon-

da Syracufe^ 6c où une Colonie de fes
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compatriotes qui le fui virent dans ce

voyage , fixa fon établiflement. (c) Les
Marbres d'Arondel(^)n*ont point omis

cette fondation de Syracufe. Mais les

lettres numérales , que les Grecs em-
ployent pour défignerrinrervalle des

années , lont entièrement effacées dans

cet endroit mutilé des Marbres : (e)

de forte que Ton ignoreroit le temps

ou ils la placent, fans une particularité

qu'ils fourîîiifent , Se qui fuppléent en

quelque façon à la Lacune. Ils nous

apprennent que Syracufefut bâtie dans

la XXI '.année du Gouvernement d'Af^

chyle le 12^ des Archontes perpétuels

d'Athènes. Or cette xxr.. tombe pré-

cifément dans la 4". année de la v%
Olympiade , ou la 39^7% de la Pério-

de Julienne, & parconfcquent dans la

7J7 .avant l'Ere Vulgaire. Eufebe (f)

diffère de FAuteur de la Chronique

(c) Thucydid, hiftori. Lib. vi. Strabon,

Geographi. Lib. vi. Scymnn. Chi, Peric^e^.

verf. 178. Cleme, Alexandrin. Stromat. Lib.

I. pag. J33. Stephan. de Urblt. in voce,

T&^KSfd'x^» Euft'ithi Commentari. îd Dionyfi,

Perieges. verf. ^6^), pag. 60 Editi Grxc.
Ann. 1547'

(i) M^^rmor, Arundellian. pap;. 9. & 10.

(e) Vide Selden. Canon, chronic. veter.

Graec. Epoch. p?^. 5/8,

(/) Eufcbi. chronic. Grsec. pag. i çi.
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tie Paros, dans la fixaticn de cette

répoque. Car il la range fous la 4c. an-

née de la xv\ Olympiade ,
qui eft la

le. du Gouvernement de Ciidicus , le

3e, des Archontes, à qui Ton confioit

radminiflraiion de la République d'A-

thènes pendant dix ans : ce qui répond

à la 35^81". année de la Période Ju-

lienne, uc à la 73 3^ avant J. Chrid*

Si l'on adopte ce fentiment , la fonda-

tion de Syracufe fera donc arrivée 24.

ans plus tard que les Marbres ne le di-

fent. Mais Eufebe qui la rapporte à la

i^, année de la xe. Olympiade , 740
ans avant TEre chrétienne, dans l'édi-

tion que Pontac (ff) nous a donnée de fa

Chronique , ne s accorde pas avec lui-

mcme ; puifque cet événement auroit

lieu 7 ans plutôt, que l'Ecrivain grec

ne le marque dans celle que Scaliger à

publiée. Ces différences qui fe trou-

vent adez fouvent dans les deux édi-

tions qu'on nous à procurées du même
ouvrage, prouvent qu'il a reçu une fi

grande altération , qu'on ne peut ab- 1

folumentlui ajouter foi, ni déterminer ^

rien de certain à cet égard.

Syracufe n'étoit pas moins confia

(ff)
Euîebi, Chronic, Editi. Pontac. pag,

loi»
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dcrable par fa grandeur que par le nom*

brc de les habirans. Elle comprenoit

dans Ton enceinte quatreVilles voifines

l'une de l'autre , fçavoir Acradine , Ty-
he , Naples, &: Ortygie, (g) defquelles

Archias n'en compofa qu'une feule.

Scymnus deChio(/i)& Etienne de By-

zance(i)veulent qu'elle ait tiré fon nom
de Syracufe, d'un marais fitué dans le

voifmage appelle Syraco : elle avoit en

longueur , félon Strabon CLxxx fta-

des , qui valent un peu plus de 9 lieues

communes de France. Archias y ayant

exercé la fouveraineté pendant plu-

fleurs années , fut tué par un jeune-

homme nommé Téléphe , qu'il avoic

aimé tendrement, & dont il avoit abu-

fé dans l'enfance. La mort d'Archias

produifit un changement dans la for-

me du gouvernement des Syracufains.

Ils fe dégoûtèrent de l'Etat Monar-
chique, & lui fubftituerent le Démo-
.cratique , ainfi qu'il pauoît par Arifto-

te. (k) On tenta dans la fuite du temps

de leur ravir la liberté. Hyppocrate
qui régnoit dans Géie , forma cette

(g) Cicer. in Verrem. Lib. iv. Strabo Ibid,

Scholiaft. Pindar. in Pythi. od. ii.

Çh) Scymn. Chi. Periegcs ver. 280.

(0 Stephan.de Urbib.in eadem voce,
Çk) Ariftotel, Politic. Lib, y. cap. 4,
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entreprife. (l) Après avoir afTiégé

ceux de Naxe , les Callipolitains , les

Zanciéens , les Leontins , il réduifit:

ces peuples fous fon obéiffance , 6c tour-

na enfuite fes armes contre les Syracu-

fains qui furent défaits auprès du fleui

ve Elore. Mais les Corinthiens , & les

Corcyrëens qui la prirent fous leur

proteélion , les préferverent de la fer-

vitude 5 dont ils étoient menacés, fans

ce fecours qui leur arriva fort- à-pro-

pos. Ceux de Corinthe Se de Corcyre

n'embraflerent néanmoins la défenfe

des Syracufains, qu'à condition qu'ils

céderoientà Hippocrate la ville de Ca-

marine, qui avoir été jufque-là en leur

poiîeflîon. Hippocrate qui continuoit

â fair^ la guerre à ceux de la Sicile,

mourut devant la ville d'Hybla. Son
rogne qui dura fept ans, ne fut pas

plus long que celui de Cléandre fon

Irere , à qui il avoir fuccédé. Gélon de

qui les Ancêtres avoient depuis long-

tems leurétablilTement dans la ville de

Géle^ Ôc defcendu du Sacrificateur

Telines , ayant reçu d'Hippocrate le

commandement de toute la Cavale-

rie 5 s'étoitfignalé par fon courage dans

ces diverfes occafions.LesGélois las d'ê-

(/} Htro'viot, hifteri Lib. vu*

tre

^1
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tre fournis à la tyrannie , rerufcrenc

de reconnoître pour leurs Souverains

Euclide , Se Alexandre, les deux fils

qu'Hipocrate avoir laillés. Gélon
fous prétexte de les défendre, ôc de
réprimer la révolte des Gélois , enva-

hit la domination , & en priva les en-

fans d'Hipocrate ; dès qu'il eut vaincu

les rébelles. Gélon ramena enfuite de

la ville de Cafmene - dans Syracufe ,

quelques-uns de fes habitans , qu'on

appelloit Gamores, Se qui en avoient

été chaiTés par le peuple , & par leurs

efclaves. Il s'empara parce moyen de

Syracufe : car comme il approchoit de

la Ville ^ les Syracufains qui vinrent

au-devant de lui , aimèrent mîei x la

remettre en fon pouvoir , ainfi que
leurs perfonnes , qu'encourir fans dou-

te les hafards Se la longueur d un fîé-

ge , Se endurer les fatigues qui en

réfultent. Lorfqu'il fe vit maître abfo-

Iti de cette ville, il fe foucîa peu de
retourner à Gèle, dont il abandonna

la Principauté a fon frère Hiéron, &
préTéra celle de Syracufe qu'il choifit

pour le lieu de fon féjour. Il la peupla

de nouveaux habitans ; Se elle devint

plus que jamais floriffante fous fon

gouvernement,

IL Partie, B
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Lorfque Von vient à réfléchir , fuif

ces aélions de la vie de Gélon, on ne

fçauroit difconvenir, qu'elles ne témoi-

gnent afTez que ce Prince ne fut pas

toujours exempt de la padon de do-

miner ^ qui le poufla à employer d'a-

bord des voies -Criminelles , pour s'éle-

ver au rang , où afpiroit -fon ambition.

Elles feroient fans doute capables.d'ap-

porter quelque tache aux vertus qu'il

poffedoit d'ailleurs ; fi la conduite ad-

mirable ,
qu'il tint condamment, après

avoit fournis à fes armes Syracoafe , .où

il fe fit chérir par ce caradlere d'équi-

té, & de douceur qui luiétoit natu-

re-l ^ ne fuffifoic pas , pour réparer Fin-

juftice criante dont ilfe rendit coupa-

ble,.en dépouillant les héritiers légiti-

mes d'uiîe autorité , qu'il ufurpa à

Geie.

C'eft à ce temps de Ja Souveraine-

té que Gélon exerça dans Syracufe

,

qu'Hérodote a fixé le commencement
du reg^ne de ce Prince. Cela paroît in-

conteftablement par un paiTage où cet

Hiftoricn rapporte, que quand ksGrecs
confiernés de l'invafion de Xerxès

,

députèrent à Gélon des AmbafTadeurs

pour le prier de les fecourir contre les

r erfes, celui que les Athéniens avoient
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envoyé le traice de Roi des Syracu-

fains en lui adrefïant la parole. Dcnys
d'Halicarnafle (m) & Pau(anias (n) fem-

hlent à ce fujet s'être conformes au

fentiment d'Hérodote. Car ils placent

tous deux Tavenement de Gélon à la

Royauté dans la deuxième année de

laLXXii . Olympiade, qui tombe pré-

cifément dans celle où fe livra la Ba-
taille de Marathon \ c'eft-à dire 45; !•

ans avant l'Ere Vulgaire. Paufanias (0)

raconte dans un autre endroit
,
que la

Sicile étoit fous la domination de Gé-
lon , lorfque Xerxcs paila d'Afie en

Europe avec fon armée. Nous remar-

querons feulement que Denys d'Ha-
licarnaiTe commet une erreur , en ce

qu'il prétend, que Gélon éroit frère

d'Hipocrate dont il avoit été le fuc-

ceiïeur : puifque ce récit efl contraire

à celui d'Hérodote qui nous apprend

qu'Hipocrate eut Cléandre , & non
pas Gélon pour frère. On n'ignore pas

d'ailleurs qu'Hicron,Polyzelej&Thrar-

(rïi) Diony/î. HalicarnafTenf. Antiquitt

Roman. Lib. vn.
(>7) Paufani. in Eliac, Lib, vr.

(0) Idem, in Arcadic. Lib vtit.

Bij
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fybulci étoient les trois frères Je ce

Prince. Le Syncelle {p) convient à une

année près ,
pour la fixation de cette

Epoque avec les Ecrivains que je viens

de nommer : puifquil donne 17 ans

de régne à Gélon. Car depuis la 2 . an-

née de la Lxii^\ Olympiade, jufqua

la fin de la 4'^, de la lxxvi. Olym-
piade , dans le cours de laquelle mou-
rut Gélon , il ne s'eiî: écoulé que 18
ans. Si d'un côté ces Auteurs fe réu-

ïiifTent pour commencer fon règne à

l'année , où on Ta marqué ; il y en a

d'un autre qui s'accordent à le mettre

onze ans plûtard;le premier qu'on doit

ranger de ce nombre efl Ariflote {q)

qui dit exprefTément , que Gélon s'é-

tant maintenu perfdant fept ans dans

la pofleflion de la Royauté , termina

fa vie j comme il entroit dans la hui-

tième année de fon règne. L'Auteur

des Marbres (r) & Diodore de Sici-

le {s) font également régner ce Prince

fept ans. La Chronique de Paros rap-

(p) Syncell Chrononraphi. png, 157,

Iq) Ariftotel, Politic Lib v. cap. 12.

(r) Marmor ArundelHan. pag. li.

CO Diodor, Sicul. Bibiiothec. Lib. xi;
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porte 1 cpoque de la Royauté de Gé-

ion à la ccx V-. annce de Attique , &

,

celle de fa mort à la ccvni \ de la mê-
jne Ere. L'une par-conféquent tombe

xlans la 2-. année de la lxxv •. Olym-

fiadc 5 47P ans avant J. Chrifl: , &
autre dans la i^. de la lxxvuC lym-

piadc , 472 ans avant TEre chrétien-

ne. Eufebe (r) s éloigne autant de ceux,

<jui étendent la durée du règne de Gé-
-lon jufqu'à dix-huit ans

, que de^au-

jtres qui la réduifent a fept. Car il

commence le temps de la Royauté de

Gélon à la 2 . année de la Lxxni Olym-
piade , &c range la mort de ce Prince

fous la 2^.de laLxxvi^Olympiade.Ain-

fi Gélon n'auroit régné que douze ans

félon cet Ecrivain. Scaliger (u) acçu-j

fe S. Jérôme d'avoir om-iis pîufieurs

jftnnées de cette époque dans la ver-
fion latine , que ce Père de l'Eglife

nous a laidée de cette Chronique (x) :

pyant, comme on le fçait, drefTé le Ca-
non grec de ce même ouvrage , il ne fait

(t^ Enfebi. Chronîc. Grxc. pag. i (;6»

. («) Scaliger animadveriîon. in Eufebi,
Chronic. pag, 100.

(x) Eufebi. Chronic. ex Verfion. Hiero-
r.ym. pag. 130 & 131.

B iij
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point difficulté de vouloir y infërer;

cinq ans de plus
, qu'il n'y en a dans

cette verfion latine donnée par S. Jé-
rôme. On doit encore , feîon lui, fup-

pléer aux fept ans marqués dans Dio-
dore par la lettre numétale Zêta ,

le nombre de dix autres désignés par

celle de VIota, Il penfe que c'eft une
omiiîîon

, qu il faut fans doute imputer
à la négligence des Copiftes. On ne
fçauroit donc Te difpenfer par-là de fou-

tenir qu'il n'y en ait une femblable

dans le texte d'Ariftote , & des Mar-
bres d'Arondel. Cependant ces der-

niers ne font pas fufceptibles des alté-

rations que les écrits des Anciens ont

pu recevoir par l'inadvertance des Co-
piées , ôc ils s'expriment d'une manière

formelle qui décide le fait. Pour Arif-

tote, il eft aifé de voir par fes propres

paroles qu'il ne manque rien dans fà

lupputation : puifque le règne de Gé-
lon , & celui de fes fuccelTeurs a de Ton

aveu, duré en tout près de i8 ansi

Gélon jouit pendant fept ans à Syra-

cufe de la Royauté , Hiéron pendant

dix , Thrafybule fut banni de cette Vil-

le , dans le cours du onzième mois qui

s'étoit écoulé , depuis qu'il avoit fuccé-

dé à fon frère Hiéron. Ainfi Scaligei:

I
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n'eft pas plus fondé à ajourer les dix

ans dans cet endroit du texte de Dio-

dore, que les cinq ans dans la Chroni-

que d'Eu febe : puifqu'il n'avot aucu-

ne preuve aiTez convainquante , ôc hors

de réplique qui pût l'autorifer à le faire.

D'ailleurs Pontac , comme Lydiat (j)
Ta déjà remarqué , avoic collationné

quelques anciens Manuscrits de cette

Chronique
,
particulièrement un entre

autres qu'il nomme , & qu'il dit avoir

tiré de la Bibliothèque du Collège de

Foix à Touloufe , où l'époque de la

Royauté de Gélon efl: fixée à la i^. an-

pée de la Lxxv-. Olympiade (t);fi cela

cft , Eufebe conviendroit du moins avec

les Marbres , pour Tannée ou il faut

commencer le règne de Gélon. Au ref-

te je foufcrits volontiers au fentiment de
Dodwel , {a) qui ne doute pas que l'édi-

tion de cette Chronique publiée l'an

1604. p^r Arnauld dePontac Evêquc
-

-—

'

(y) Lydiat. in Redintegrationib.Chronolo-

glc. ad Marmor. OxonienH. pag-, 3.

(z) Poniac. not, in Eufebi. Chrome, pag,

401.
(^)Dodwell.Difl*ertati.de Dicxarch. prsefi-

xa CoUeâion. Geographi. Veter» Scriptor»

Minor. Tom. 11. pag. 53,

B iv
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de BazaSj , ne foit beaucoup pîu$

exade , que celle dont on d\ re-

devable aux foins de Scaliger , a qui ce

favant Anglois reproche avec raifon

de n'avoir pas louvent confulté tous les

Manufcrits qu'i» avoit entre les nnains,

par le moyen defquels il auroit pu redi-

fier bien des endroits qu'il ne foupçon-

noit pas même d'altération.

Je ne defavouerai pourtant pas que
les contradidions apparentes , qu'on

rencontre dans ces diftérens Auteurs au

fujet du temps où l'on doit déterminer

le commencement de la Royauté de

Gélon , ne répandent d'abord quelque

incertitude fur la vérité de leur narra-

tion, Ôc ne caufent un embarras qu'il

lembleroit impoffible de démêler. Car
on ne peut pas abfolument rejetter le

témoignage de Denys d'HalicarnaiTe

de Paufanias , Se du Syncelle ; puifqull

p^roît avoir celui dTIérodote pour fon-

dement. Or cet Hiflorien , qui étoit

voifin de ce temps, eft un garant trop

certain de l'événement' qu'il raconte,

pour le révoquer en doute. Quelques

grandes que foient les difficultés de

concilier les uns & les autres ^ une cir-

conftance que nous fournit le récit de
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Diodore , (b) à'ALlkn (c) Ôc de Po-

ly^n (d) pourra neantmoins fcrvir à

les rcfoudre.

Gclon malgré la douceur de fon

gouvernement , n'échappa point ce-

pendant à des perfécutions , que lui

fufciterent la haine, Se l'envie de quel-

ques-uns d'entre les Syracufains , qui

jaloux de fon trop grand pouvoir, conf-

pirerent fccrettement contre fes jours.

Mais ils n'avoient point fi bien concer-

té leur projet qu'on ne découvrit tout

le complot. On inflruifit ce Prince de
la trahifon de ces féditieux qui mé-
ditoient fa perte. Gélon commande
au(fi-tôt au peuple de s'affembler dans

la place publique , où paroilîant armé
lui-même en préfence des Syracufains,

il les informe de la conjuration qu'on

avoit tramée contre lui, ôc leur rendant

compte de la conduite qu'il avoit te-

nue jafque-là , il les prie d'examiner ,

Il elle avoit mérité l'indigne traite-

ment qu*on lui refervoit. Il veut ab-

diquer l'autorité abfolue
, qu'ils avoient

(b) Diodor. Sicul. Bibliothec. Lib, xr.

(c) ^lian. Vari. Hifton. Lib. vi. cap, i ir

St Lib, XIII. cap, 37,
id) Folyxn» S;raiagem?.t. Lib t. cap, zj^

Bv
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eux-mcmes confenti à lui remettre ; &
fe dépouillant de Tes armes , il s'écrie

en même-temps : » Citoyens, me voici

3» fans défenfe au milieu de vous, frap-

a> pez ôc dirpofez de ma vie , comme
20 vous le jugerez à- propos.

Les Syracufains qui avoient éprou-

vé l'humeur populaire de Gélon , dont

le gouvernement fe refTentoit moins

de la Monarchie
, que d^un Etat libre

,

& indépendant ; touchés d'ailleurs du
fbuvenir de fes bienfaits , &: encore plus

des obligations , qu'ils lui avoient de la

dernière vidloire remportée fur les Car-

thaginois , furent fur-tout charmés de

fa grandeur d'ame^ Bien-loin de le pu-

nir , félon Diodore, » camme un Ty-
» ran ,, ils le proclamèrent d'une voix;

" unanime leur Libérateur ^ leur Bien-

» faiteur , Se leur Roi *. Ils fe (aifirent

à rinftant des criminels qu'ils livrèrent

à fa vengeance: Mais Gélon leur laiiTa

îe foin du fuppliee de ces traîtres,

Julien rapporte que les Syracufains lui

érigèrent dans le Temple de Junoiv,

une Statue qui le repréfentoit dans la
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lîicme attitude, c'elt- à-dire fanscui-

raiTe , & fans armes ,
pour fervir tout-

à-la-fois de monument , à ce qui s'é-

toit paiïe , & d'exemple , à quiconque

régneroit par la fuite.

Quoique Géion eût avant cet éve»

nement exercé la Souveraineté à Sy-

racufe ; il avoit cependant trop d^inté-

rêt à ménager les efprits , & particu-

Jierement un peuple accoutumé depuis

long-tems à vivre dans une parfaite

indépendance ,
pour prendre , malgré'

fon confentement , la qualité de Roi

,

par laquelle il auroit pu encourir fon

indignation , & Tindifpofer à fon égard.

Content d'ctre Maître abfolu dans Sy-
racufe , & dV gouverner pour lors

fous le nom de Généralliflîme , comme
Polycen le témoigne, ou de Préteur de
cette Ville; i^ fe mit peu en peine d'u-

flirperun titre qui lui manquoit à la

vérité ; m?âs qui n^eût pas davantage

augmenté fa puiffance. C^eft pourquoi

Hérodote ne le traite pas autrement

que de Roi , dans ce palTage que j'ai

cité-, parcequ'cn effet le pouvoir de
Gélon ne difTéroit Doint de celui qui

eft attaché à cette dignité. Ainfi cet

Hiftorien a compté les années du rè-

gne de Gélon depuis que ce Prince

B vj
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s étoit emparé de Syracufe ; en quoi îî

a été fuivi de Denys d'Halicarnaffe ,

de Paufanias êc du Syncelle : au lieu

que les autres qui le font durer fept ans >

l'ont commencé feulement depuis que

Gélon eut reçu le titre de Pvoi , fans

avoir employé les voies de la violen-

ce y ni des armes pour Fobtenir. Au
refte FHiiloire produit affez fréquem-

iTient des exemples de cette différente

manière de conftater le temps } qu'un

Prince a régné.
'*'

Le peuple fatisfait du gouverne-

ment de Gélon , crut ne pouvoir mieux
égaler fa reconnoiffance aux fervices

qu'il lui devoir , que par ce facrifice en-

tier qu'il s'imagina lui faire de fa liber-

té. Cette circ0nfl:ance qui arriva de Ta-

veu de Diodore , fur la fin de la i% an--

née de la Lxxv . Olympiade , répond

précifément à celle où les Marbres ont

fixé le temps de la Royauté de Gélon..

On a encore des preuves incontefta-

bles qu'il nortale titre de Roi , par des

Médailles qui ont été recueillies par

Paruta (e), où ce Prince qu'elles repré-

* Voyez ceux qu'on a cru devoir rappor-

ter d?ins une Remarque p?iticuiieie ^ cultes.-:
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fentent , efl qualifié du nom de Roi. Il

y en a d'autres aulfi
, que l'illuftre Span-

heim (/) a inférées dans ce favant ou-

vrage, que nous avons de lui fur/'t/A-

ge da MédaillesyOÙ on lit feulement ces

mots :.
VEAny.o^ stpakot>:iot , Gé-

Ion le Syracujain ; fans qu'il y foit nom-

mé fous le titre de Roi : ce qui montre

évidemment qu'elles avoient été frap-

pées à Syracufe , avant que ceux de

cetteVille lui euiTent déféré laRoyauté,

Ce nouveau rang où on l'éleva >

ëtoit d'autant plus flatteur pour Gé-
lon , que dans une République , qui-

conque afpire à la Souveraineté , & y
parvient , efl: toujours appelle Ufurpa-

teur ou Tyran , quelques vertus qu'il

ait d'ailleurs en partage. Auiîî ne fatit-

il point s'étonner , qiie le mot Twe^mJ»

foit expreilément ufité , pour défîgner

le régne de ceux , qui font Souverains

dans un Etat populaire.

Gélon ayant., gouverné à Syracufe

pendant fepr ans avec la qualité de Roi^

(e) Parut. Thefaur. Antiquit. Sicil. TabuU
CVil. cvi-ir.:^cxLiv.

(0 Spanhem. de Uf. & Num. Prxftanî..

DljTërtat. viïi. pao-,. ^46 & 547. Tom. 1»

ii'iiUk in fwlicu.
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fut attaqué d'une maladie dont- il

mourut. Il avoir avant que de ren-

dre les derniers foupirs , nommé pour

lui fuccéder à la Royauté , Hiéron

le plus âgé de fes deux frères qui

reftoient ; il avoit en même temps , fé-

lon Timée(g), difpofé en faveur dePo-
lyzele du commandement de l'armée

dont celui- ci fut déclaré GcnéralilTime.

C'étoit d'abord fous ce nom , que Gé-
lon avoit été Maître abfolu dans Syra-

cufe. Démarete fille de Théron Roi

d'Agrigente , &: en premier lieu femme
de Gélon , époufa Polyzele , pour fatif-

faire aux dernières volontés de fon^

Mari qui le lui avoit expreffément or-

donnée

Ctk- à tort, que Triclinius affure

qu'après la mort de Gélon , la Royau-

té échut en partagea Polyzele(/j). Ou-
tre que nous fçavons d'Ariftote,de TAu-

teur des Marbres, deTimée, de Dio-

dore &: d'Eufébe ,
qu'Hiéron fut le

fuccelTeur immédiat de ce Prince , nous

l'apprenons encore de Paufanias (i).Ils

(e) Timx. apud Schohaft. Pindar.îti Oly-m»

(k) Triclini. Scholi. in Olympia Pindar.

Od. SI.

(0 Paufani» Arcadic» Lib» viu»
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doivent être dcsgarans plus certains

de cet événement, qu'un Ecrivain, qui

vivoit dans le quatorzième ou quin-

zicme fiécle. C'eft pourquoi on ne

peut ajouter aucune foi à Ton récit.

Le caradlere d'Hiéron ne tarda pas à fe

développer aux yeux des Syracufains.

Ils connurent bientôt que leur nou-

veau Roi n^avoit pas hérité des ver-

tus de Ton frère. Il étoit avare ^ vio"

lent , Se non moins éloigné de la

probité de Gclon, que de fa candeur.

Enfin rien ne les auroit empêchés de

i^foulcver, fans l^attacbement qu'ils

confervoient encore pour lui , à caufe

de fon prédéceiTeur dont ils refpec-

Toient la mémoire. Le Tyran qui s'é-

toit attiré leur haine par fes cruautés,

commença dès lors à foupçonner leur

fidélité. Les inquiétudes occafionnées

par la méfiance s'emparèrent defonef-

prit ; la crainte qu'il eut d'être privé

de la vie , comme de la- Royauté , le

contraignit à lever des troupes merce*

naires , & à compofer fa Garde de fot-

dats étrangers. Conduite ordinaire à

ceux qui exercent un pouvoir Tyrani-

que 5 ou qui ufurpent parmi leur Con-
citoyens une autorité illégitime ^.ainE
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que Xénophon (k) 6c Ariftotel (l) î'orvr

parfaitement obfervé. Car les Tyrans

s'imaginent pourvoir à leur ftreté beau-

coup plus par la force des armes , que

par TafFedion des peuples qui font fous

leur obéiiTance.

Hiéron à qui les moindres aclions

des Syracufains étoient devenues fuf-

peéles î s'appercevant de Taffeélion des

Syracufains pour fon frère Polyzéle

autant chéri d'eux par fa vertu , qu'il

s'en voyoit lui-même haï par fes vices ,

en conçut de vives allarmes, 11 n'en fal-

lut pas davantage pour lui rendre Po-

lyzéle odieux , & pour avoir des foup-

eons fur toutes les démarches de fou

frère qui lui paroiflfoit afpirer à la

Royauté. Il chercha dès lors l'occafion

de fe défaire d'un rival aufîi dangereux.

L'événement d'une guerre qui s'éle-

va entre les Sybarites, &lesCroto-
niâtes favorifa fes deffeins. Ces pre-

miers vivement afliégés par les autres ,

envoyèrent lui demander du fecours,

11 écouta d'autant plus volontiers leur

demande
, qu'elle fervoit de prétexte ^

Â éloigner de Syracufe fon frère ^ à qui

u^«^-^~T f~——imîi.iiii nriin»

(k) Xenopho. de Hieron. pag, 5> i r.

(i) Ariflotci» Poiitk.Libc m, cap^ 14»
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Gélon avoit en mourant laiflui le com-
mandement de l'armée. Comme Hié-
ron connoiiToit la mollefl'e , &: la lâche-

té du peuple, que celui-ci devoit fe-

courir , il efpéroit fans doute
,
que Po-

ly7cle périroit dans cette expédition.

Mais fon frère qui n'ignoroît point fes

intentions, & informé de fa jalouHe ,

l'ayant peut-être crûfecrettemént d'in-

telligence avec les Ennemis pour mieuK

affûter fa perte , refufa de marcher au

iecours des Sybarites. (0) liiéron irrité

cefla de gp.rder alors des ménagement.

Il l'accufa de méditer quelque révolte ,

& le menaça des effets de fon refifenti-

ment , s'il differoit de partir. Polyzéle

vit bien qu'il n*avoit point d'autre ref-

fojrce pours' y fouftraire
, que le par-

ti delà fuite. LaCourdeThéron dont

il avoit époufé la fille, lui offrit un
azyle contre les violences de fon frère,

Hiéron faifit cette occafion de déclarer

la guerre au Tyran d'Agrigente, com-
me ayant reçu chez lui un rebelle qu'il

vouloir punir. Théron qui partageoit

l'injure faite à fon Gendre , n'étoic pas

moins difpofé à foutenir fes attaques..

(0) Dïoàou Sicul. Lih. xr,
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'Tandis qu'Hiéron travaillok aux pré-

paratifs néceiraircs pour un combat ;

une maladie q^ji lui furvint , l'obligea

de les interrompre, & le mit en dan-

ger de la vie. Mais il fut aflfez heureux

pour en réchapper. Elle produidt de

l'aveu d'^iien (p) dans la perfonne de

ce Prince un changement , auquel on

ive s'étoi't point attendu. Pour adoucir

fes chagrins domefiiques , Si l'ennui

que luicaufoitla longueur de fa Con-

valefcence , il attira paf fes largeiTes

auprès de lui plufieurs Poètes célèbres

tels que Simonide , Pindare , & Ba-

chylide neveu du premier , Selon Stra-

bon (^), 6c né également à Joulis. Si-

monide fous quiPindare lui-même^avoit

au rapport de Thomas Magifter ( r ) ,

étudié l'art de laPoëfie, s'infinua da-

vantage dans refprit de ce Prince , &
gagna toute fa confiance;l'harm0nie de

leurs vers accompagnée des accords de

la Lyre , calma les inquiétudes qui

troubloient le repos de fes jours. Il

trouva dans le commerce des Mufes

un délaflement agréable , & propr-e à

(^) iïlian, Vari. hiftori. Lib. iv. cap ij,

(q) Strabon. Gfographi. Lib. x.

(r) Thom, Magift. in viîà Pindari»
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orner Ton efprit , qu'une application

continuelle aux exercices militaires 9

ne lui avoit pas permis jufques-là de
cultiver. L'utilité qu'il retira de leurs

leçons , ne paroîtra pas médiocre , dès

qu'on fçaura qu'elles contribuèrent à

lui infpirer des fcntimens vertueux. Sy-

nefius (5) penfe qu'ils furent le fruit

de Tes fréquentes converfations avec

Simonide , que fon extrême vieilleiïe

n'avoit point empêché de faire le

voyage de Syracufe. Hiéron revint de

fesé^aremens 5 & fentit toute i'injuf-

tice de la guerre qu'il avoit entreprife.

Il dut aux confeils de notre Poète l'ex-

pédient qui îa termina , comme le té-

moigne Timée cité par le Scholiafte de
Pindare(f).

Thrafydée, à qui Théron avoit don-

né la principauté d'Flimère fe comporta

d'une manière fi cruelle envers les ha-

bitans de cette Vilie, qu'il les réduifit

à la nécefîité de fécouer un joug ty-

rannique (u)^ les Himéréens réfolurenî

(j) Synefî. ?.d Theotim. Epiftol. xlix.

pag. 187.

(t) Timas. apud Schoiiaft. Pimiar., in

Olympi.Oil. n.

(u) Diodor. Sicul. in Eodem. Libro,
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d'abord d'indruire Thcron des crimes

de fon fils. Mais ils craignirent enfuitç

d'être plus que jamais opprimés , fi le

père fc montrant Juge peu équitable

des mauvais traitemens qu'ils ne cef-

foient d'endurer , dédaignoient d'écoa-

ter leurs plaintes. Ils prirent le parti

de députer vers Hiéron des Ambaffa-

deurs , pour lui offrir vers Théron un
fecours confidérable 5 & en même-
temps le gouvernement de la ville

d'Himere
, qu'ils confentoient à remet-

tre en fon pouvoir. Cette députation

que les Himéréens firent à Hiéron,

procura à Simonide le moyen de ré-

concilier ces deux Princes , & d'être le

médiateur de la paix entre l'un & Tau*

tre.L'ef^et ne trompa point fon attente.

Car Hiéron ayant à lexhortanon de

ce Poëte découvert au Tyran d'Agri-

gente la trahifon des Himéréens , &
livré par-là les rebelles à fa vengeance,

Théron fut fi fenfible à la générofité da
procédé d'Hiéron qui lui apprit la

perfidie des Himéréens , que leurs dé-

mêlés mutuels furent dès lors pacifiés.

Hiéron pour montrer combien il avoir

agi fincerement dans cette affaire

,

voulut contraéler avec Théron l'al-

liance la plus étroire , en acceptant
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pour femme la fœur de ce Prince. Il

rendit Ton amitié à Polyzéle, & ne fon-

gea qu'a réparerles in|uflices qu'il avoir

commifcs à Ton égard. Polyzéle de Ton

côté répondit aux marques d'affedion

que fon Frcre lui ténnoignoit , & ils vé-

curent tous deux depuis dans un inti^'

me union. Hiéron facrifia déformais

fes intérêts au bien pobljc. Il ne s'oc-

cupa plus que du foin d^acquérir , à

J'exemple de fon frère Gélon , par fes

manières affables , Se par fa clémence 9

•le cœur, & l'eftime de fes fujets. Ses

libéralités qu'ils éprouvèrent dans la

faite , effacèrent entièrement de leur

rtiémoire , les traits d'avarice qu'ils

avoicnt d'abord remarqués en lui. Sa

Cour devint fAzyle des Sciences , &
des Arts, par la protecTiion qu'il ac-

cordoit aux perfonnes dont la réputa-

tion étoit célèbre en ce genre de pro-

feflîon. Il montroit plus d'ardeur a les

prévenir par des récompenfes, que les

autres n'en avoient 3 les obtenir (jt),

Comm-e il rejaillit autant de gloire fur

le Prince qui répand fes bienfaits , que

fur le Particulier ,
qui les reçoit ; com-

(x) JElhn» Vari. hiftori. Lrb, ix. cap. i.



240 Histoire
bien <ie Souverains ne font fouvent

un accueil favorable au mérite peut-

être moins pour l'honoter, que pour

fatisfaire eux-mêmes leur vanité. Si

l'on compara cette dernière conduite

d^Hiéron , avec celle qu'il avoir te-

nue en premier lieu , on fera furpris

d'un contTafte auiïi frappant. Il devoit

du moins avoir un fond de vertu. Car

les fciences toutes feules ne produifent

point de pareils changemens. Elles

perfeélionnent à la vérité un heureux

naturel ; mais il eft rare qu'elles réfor-

ment un cœur vicieux.

De tous lesendroits où Simonide s'eQ

trouvé y il n'y en a aucun , où fon

avarice ait éclaté davantage qu'à Sy-
racufe. Il lui échappa ace fujet plulieurs

réparties, dont je me contenterai de

raffemblcr ici quelques-unes qui fer-

vent principalement à le caradlérifer.

Ariftote (y) raconte que la femme
d'Hiéron curieufe d'apprendre de ce

Poëte , lequel etoit le plus à défirer d'ê-

tre riche ouJavanî,ï\ répondit, qu!il

préféroitles riche£es ;pu'ifqu^ûn ne voyoit

tous les jours à la porte des riches que des

favans, La libéralité d'Hiéron alloit

(y) Atiflotel.Rethoric Lib. 11. cap. i6t

à
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jufqu'à lui fournir chaque jour les pro-

viùo^s nccefi'aires pour vivre dans l'a-

bondance, félon Athénée (^), Se l'cpar-

gne de Siinonid^ jufqu'à en revendre

une.partie.Iitant interroge pourquoi il

agiflbit ainfi^c'e//(reprit-il aufli-t6t)powr

e^pofer auxyeux du public la magnifieen"

ce du Frince ^ &* ma grande jrugalité.

Comme fon exceïïif attachement aux ri-

chefîes , ne pouvoit le mettre à-couvert

des railleries , Se des reproches , il s'ex-

cufoit , en difanr , au rapport de Sto-

bée {a) qu^il aimoit mieux enrichir[es

ennemis aprèsfa mort ^ que d^avoir be-

foin de Jes amis pendant fa 2^ie : enfin

quand on lui reprochoit trop ouverte-

ment foti avarice i^ifatiable , il faifoit

cette réponfc , que fa vieilleffe le pri^

vaut de tous les plaifirs qui flattent le

plus les hommes ^ il tâchait dy Juppléer

par celui quil avait à amajfer des richef"

fes j le feul capable d'apporter quelque

ado licijjement aux infirmâtes infépara^

Mes defon grand â<j^e. (h) une autre cir-

conftance achevé de nous faire connoî-

(z) Athen.-E Deipnofoph. Soph. Lib. xiv#
(a) vStobr. Serm. lui
(b) Plutarch. nn Sen. Sit. Gerend. Refpu-

blic. pag. 7 8 il , Tom. ir.
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îre à cet égard fon caradtere. Quel-
qu'un Payant prié d'écrire des vers à fa

louange , l'afîura qu'il lui en auroit beau-

coup d'obligation. Simonide peu con-

tent de cela , lui répartit, qu'il avoit che^

lui deux cajjettes^ l'une pour lespayemens

qu'il exigeait ^ Gr Vautre pour Les ohli'

gâtions qu on pouvait lui avoir j que la

première rejhit toujours vuide ^ au lieu

que celle-ci ne cejjoït jamais d'être flei-:

ne (c),

H ne faut pas s'étonner que ces traits

d'avarice ayent rendu fa mufe fort vé-

nale. Synefîus , le Scholiaile d'Arifto-

phane , & Suidas , nous apprennent

,

qu'il fût le premier qui attacha l'avi-

dité du gain à la composition de Tes

vers, qu'il vendoit au plus offrant ;

en quoi quelques Poètes l'ont imité

dans la fuite , Se furtout Pindare , à

qui l'Antiquité à reproché le même
défaut. Cet indigne trafic que Si-

monide faifoit de fes ouvrages , fon-

da un proverbe. On appelloit des vers

compofés par un motif d'avarice, ^ei

vers de Simonide. C'efl pour avoir mal-

(r) Plutarch. de Curiofitat. pag. 520. Tom.
IT. StobaE.. ibidem, Schoiiaft. Arifïophan. in

P?ce. pa?. 67^' Anonymus rd Idylli. xvr.

Theocrit.Suidasin voce '^i/.ian^r.ç.

entendu
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entendu le terme grec UiK^AoyU où

s,«/)f^çAfl>Y* , employé par le Scho-

liade , & par Suidas, & qui équivaut

en notre langue à celui d'avarice , que

Lilio Giraldi {d) a commis une faute

groffiere. Il dit que Simonideintrodui-

fit le premier dans les vers , cette ma-

nière de s'exprimer avec brièveté
,
que

les Grecs nomment MiK^^oyU . Il s'eft

trompé doublement fur Tétymologie

de ce mot, dont la racine primitive re-

çoit des fignifications différentes, fui-

vant l'ufage auquel il eft appliqué-

Ce terme défigne inconteftablement

ici celui d'avarice , ôc ne peut admet-

tre autre interprétation qu'elle ne ré-

pugne à l'intelligence du texte de ces

"Auteurs. Le fens d'ailleurs dans lequel

ce Critique Italien Ta interprcté, ne

'fçauroit fouffrir cette explication , puif-

que ce mot en le dérivant de A/y«
, di-

^co ., lofd^r , fignifie , au rapport de Sui-

,
^as lui-même (e).un difcours qui man-
~'qae de nobleile dans les exprefîions , &
d'élévation dans les penfées. Ariflo-

te (/) a jugé-à-propos de tranfmet-

V:
{à) Lili.Gyrjid.hiftori Poetar.Dialcg. ix.

(e) Suidns. in voce ^,x,l$\cyoi.

(f) AriftoteL Rbetoric. Lib. ur. cap, i.

Il Partie. C
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tre encore jufqu'à nous un événement

qui ne dément point l'opinion que les

Anciens avoient de l'avarice deSimoni-

de. Un Athlète vainqueur à la courfc

des mules,,étant venu le prier de célé-

brer dans un Poème fa viéloire , offroit

une fomme d'argent trop modique à

ce Poëte qui refufa de fatisfaire celu^-

ci fur fa demande , fous prétexte qu'il

conviendroit peu à un hom.:Te comme
lui de louer des mules. Mais Tautre

ayant propofé un prix raifonnable , Si-

monide confentit à faire l'éloge de ces

mules, qu'il qualifia de Jîlles de Che^

vaux aux pieds légers , exprefïïon em-
phatique que des Critiques font fondés

à trouver ridicule. Tzetzes (g) ra-

conte du même Poëte un trait affez fin-

gulier qui, s'il étoit vrai, ne lecaradlé-

riferoit pas moins , que ceux que j'ai
j

déjà rapportés.

Quelques perfonnes voulurent fça-

voir de Simonide pourquoi il n'avoit

écrit aucune hymme en ThonneuMl
des Dieux : tandis qu'il avoit comipof^^

tant de vers à la louange des jeunes

gens. Dès qu'ils rrUhonorent de leurs pré-

fins , leur répliqua ce Poète , ils font

(h) Tzctz. Chiliad, viii« cap» iz2.
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Toh-r moi des Divinités. Par malheur il

y ad'auranc plus lieu de douter de la

vérité du rapport de Tzetzes dans cet-

te circonilance ci , qu'elle fuppofe que
Simonide n'avoit jamais fait d'hym-

mes pour les Dieux. Ce qui paroit évi-

demment faux , félon la remarque du
(avant M, Fabricius {gg) j puifque par-

mi ceux d'entre Ijs Anciens, qui ont eu

foin de nous fpécifier le genre de PcèTies

de Simonide , quelques uns font men-
tion l'hymmes de fa façon, il y ap'us :

leScholiafte d'Euripide en cite particu-

lièrement une adreftee à Neptune.Il y a

apparence que Tzetzes connu pour

être fort peu exaél dans fes récits 3 ou

il cherche plus à impofer par le fade

déplacé qui régne dans fon (lyle ,
qu'à

inftruirc par la fidélité de fa narration

,

aura approprié à notre Poète ce trait ;

comme étant compatible avec l'hu-

meur,& le génie de Simonide fécond en

jeux d'efprit/ans confiderer que le fon-

dement fur lequel il l'a appuyé , étoit

ruineux : ce qui fufHt pour en ren-

dre la fauflfeté palpable. Combien de

gens pafTent également de nos jours

(gg) J.Albert. Fabruj; Bibli-jthec Graec.

Lib, u.cap. i).pîig. 56^, Tom, i.Edit, i»

C ij



2.^6 Histoire
pour auteurs de reparties ingénieufes:

non qu'en effet elles ayent eu lieu dans

la bouche de ceux à qui on les attri-

buent ; mais comme elles fympathifent

parfaitement avec leur caradere , & la

trempe de leur efprit , c'eft en authori-

fer la vraifemblance , que de les mettre

fur leur compte.

Simonide fe m.aintint jufqu'à fa mort

dans la faveur d'Hiéron. Ce Roinedé-
daignoit point de prendre de lui des

confeils pour le gouvernement des

affaires , 6c lui témoignoit tant de con-

fiance, qu'il ne rougifîoit pas de dévoi-

ler aux yeux de ce Poète, jufqu'aux re-

plis les plus cachés de foncœur, & de

diriger fa conduite fur les infîruélions

qu'il en recevoit. C'eft-ce dont on peut

fe convaincre par le dialogue que

Xénophon a écrit à ce fujet , & oii il

n'introduit d'interlocuteurs , que ce

Prince, & Simonide. L'élégance, Ôcles

grâces naïves qui accompagnent le

ûy\c de cet Ecrivain, fe font principa-

lement fentir dans cette produdlion.

L'entretien de ces deux Perfonnages

renferme un parallèle entre la condi-

tion des Roisj & celle des Particuliers.

L'expérience qu'Hiéron avoit faite de

ces deux états , le mettûitmieuxà por-
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tce que perfonne d'en connoître les dif-

férences. Les avis que dans cet ou-

vrage Simonide donne à Hiéron ,

s'accordenr parfaitement avecles traits

de fagefl'e , qui conilituent le caradere

de ce Poète. Dans les fréquentes con-

verfations que ce Prince & Simomide

avoient enfemble, ils fe plaifoient quel-

quefois l'un Se Tautrc à agiter des quef^

tions épineufes , fur la vérité defquelles

ils cherchoicnt à s'éclaircir mutuelle-

ment. Hiéron lui ayant , entre autres

chofes demandé ce que c était queDieu^

(Ji) il prit pour y mieux réfléchir trois

jours de déln, qu'il doubîoit chaque

fois que le Roi le prelToit de s'expli-

quer. Enfin il déclara que plus il ap-

profondiiToit la queiVion , moins il ef-

pérolt pouvoir la rëfoudre. 11 ne faut

point conclure de-là
, que Simonide ait

formé quelque doute fur l'exiflence

d'un Etre fuprême.Son indécifion prou-

ve feulement, que fon entendement
étoit à cet égard borné , comme l'eft

également celui de tous les hommes.
Car il ne paroit pas moins impoffible de

(h) Cicer de Matnr. Deor. Lib. i. cap. <c,

& Minuti. Felic. 0<itayi. pag. ic. Editi. Ri-
gaitii,

C iij
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définir la nature de Dieu , que de eom--

prendre fon immenfité : s'ilefl: vrai que
ce foit un principe confiant, & recon-

nu
,
qu'il n'y ait point d'idées qui puif-

fent autrement fubfifter en nous, que
c^après les infiprelîîons , que les fens re^

çoivent des objets extérieurs dont ils

font frappés.Conféquemment il eft au-

deiTus des forces de Tefprit de bien

concevoir une étendue immatérielle.Aa
refte Simonide étoit fi éloigné de nier

Ja Divinité que jamais Poète n'a été

plus perfuadé que lui des effets de fa.

puiiîance , ainfi que les fragmens qui

nous reftent de Tes PoèTies , ôc furtout

quelques-uns de Tes vers qui nous ont

été confervés par Théophile d'Antio-

che (/) en confirment la certitude. Il y
3î dit qu'il n'arrive aux hommes aucun

» mal inopiné : Qi'e Dieu fait en un^

y> feul moment changer de face à tou-

3> tes chofes, & que perfonne ne fçau-

3p roit fe flatter d'acquérir la vertUjfans

» une affiftance particulière de fa part.

Simonide après avoir joui de l'efti-

me générale des Grecs, Se de la plus

grande confidération pendant trois ans

( ^ ) Theophil. Antiochen. ad Atitolvç»

Lib« ii.pag. 87* & 115.
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a la Cour d'Hiéron,mourut en Sicile(A)

âgé de 3;o ans, & fut inhumé à Syra-

cufe. Sa mort étant marquée par les

Marbres d'Arondel fur la lin de la ce v-.

année de l'Ere Attique ; comme fa

I Jiaiflance efl: placée dans la 3^ de la

iv . Olympiade, yyS ans avant J.

Chrif!" , ce Poète en avoit alors 89 ac-

complis,& alloit commencer la po^ an-

née de fon âge , lorfqu'il termina fes

jours : de forte qu'il efl: mort près de

iept ans avant Hiéron & non un an

,

ainfi que le veut le P. Pétau (l). Cela

vient de ce que ce favant Jéfuite fuit

le témoignage de Diodore qui range

la fin du règne de ce Prince fous la

r2^ année de la Lxxviii, Olympiade

,

:4<^7 ans avant J.Chrift * (m)en quoiM.
JBayle (mm) s'accorde avec lui. Mais
limée & les Marbres d'Arondel

, qui

marquent cinq ans plus tard la mort
d'Hiéron , font tous deux plus dignes

de foi par leur ancienneté que cette

Hiflorien Grec , qui fleurilToit peu de

(k) Tzetz. C.hiiiae). i.cap. 14.

(l) Petavi. de Dodrina. 1 empor, Lib.xiir,

(^m) Diodor. Sicul. Bibliothec. Lib. xi.

(n.m) Bille Diéltonaire. Hiftoriq. &: Critig^

p^g. i 5 5 6, Tom, II, z«. édition-

Civ
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temps avaTit l'Ere vulgaire. Le texte

de fon ouvrage , d'ailleurs fort précieux

a tellement fouffert de la négligence

des Copifies, & eft fi vifiblennent cor-

rompu dans la plupart des dattes qui s'y

trouvent, que les Editeurs ont été fou-

yent obligés de les reûifier, pour con-

cilier Diodore avec les Ecrivains dont

Funanimité rend l'autorité inconteda-

ble. Les Marbres d'Oxford , qui ne

fçauroient avoir éprouvé la même al-

tération , ont fixé l'avènement d'Hié-

ron à la Royauté, à la ccviii année de

l'Ere Attique , 472 ans avant la Chré-

tienne. Le Scholiafte de Pindare l'a en-

core déterminé conformément à cette

époque:on doit d'autant plus l'en croi^'

re, que dans les particularités qui

concernent la Sicile , & fes Rois, il fe

fonde fur le récit de Timée, qui étoit

contemporain d'Agathocle Tyran de

Syracufe , & qui avoit compofé une

hiftoire de Sicile. Il n'en refte aujour-

d'hui que peu de fragmens , dont on eft

principalement redevable à ce Scho-

liafte ,
qui aflure qu'Hiéron fuccéda à

fon frère Gélon dans la lxxvi . Olym-
piade , & qui ajoute de plus qu'elle ré-

pond à la xxviir . Pythiade (n). Or il

(n) SchoUaft. Pin^ar. in Pythi, Q^i ^^^
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ne s'agit quedefçavoir à quelle année

de cette Olympiade revient la xxviii-,

Pythiade, pour confiater le temps du
règne d'Hicron. Il y a deux époques

remarquables pour la fondation des

Jeux Pychiens. Les Marbres d'Aron-

del Ca) affignent la i'. à la cccxxvir.

année de l'Ere Attique , j^i ans

avant la vulgaire, où l'on inflitua un

Combat Gymnique, &c où Ton propo-

fa pour prix les dépouilles remportées

fur les Cirréens. Les mêmes Marbres

placent la 2^ dans la cccxvnf. année

de l'EreAttique, j'82ans avant laChié-

tienne, où l'on célébra de nouveau ces

Jeux , 6c où au lieu des dépouilles qui

avoient été le prix du Vainqueur , on
établit pour fa récompenfe , une cou-

ronne dont on honoreroit déformais

fon adrefle. Paufanias (p) qui met ce

renouvellement desjeux Pyihiens dans

h y, année delà XLix". Olympiade,
eft d'accord en ce point avec la Chro-
nique de Paros. Mais il en diffère de
cinq ans pour l'époque de leurinflira-

tions qu'il rapporte à la 3*^. année de
laxLviii, Olympiade, 586 ans avant

(0 ) uTarmor. ArumîelHan. pag. 10,

(jp) Paufani» Phocien Lib x»

Cv
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J. Chrift Jofeph Scaliger (q) Se le P^

Pétau (r) fe font attachés à cette opi-

nion: il faut néanmoins préférer le té-

moignage des Marbres ; puifqu'on le

voit confirmé par Cenforin (s) , ôc par

l'Auteur anonyme des argumens des

odes de Pindare (r),qui avouent pareil"

lement que la célébration des Jeux ap-

pelles Pythiens, fe faifoit en premier

lieu après huit ans révolus. Si Ton

compte l'intervalle d'années, qu'il y a

depuis la 2 , époque de ces Jeux, où on

les renouvella dès lors tous les quatre

ans, jufqu'à la fin de la 4^ année de la

Lxxvi' Olympiade, on en trouvera ex,-

Si on divife leur nombre par celui de

quatre, elles feront xxvn Pythiades

complètes^ ôc finiront la le. année de la

XXvin qui répond précifément à la 4r»

année de la lxxvi . Olympiade. Hié-

ron qui mourut dans la 10 . année de
fon règne , de Taveu d'Ariilote ,. à donc

fuivant cette fupputation , ceffé de

(q) Jofeph Scaliger. de Emendation. Teni-

por. Lîb. 1. pag-. 52.

(r) Petavi. de Dodrin. Tempor» Lib. i-

€ap. 33..

(/) Cenforin. de Die. Natal, cap. xviir..

(?> Argument. 111. praâfix. Scholiis» Fy-
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régner dans la cxcviu . année de l'Ere

Attique , 462 ans avant J. Chrift ; il a

parconfcquent furvécu près de fept ans

Simonide. Il exerça la Royauté pen-

dant onze ans à Syracufe , au rapport

deDiodore qui dans un autre endroit

dit que ce Prince occupa le Throne

pendant onze ans & huit mois. Mais

c'efl: une erreur manifefte du Copifte

qui aura lu fautivement ^m E'Vh)^* on-

ze ans, au lieu de ë'?'» <^£'«* é 1^'^^^ «'^^^

dix ans &: huit mois. Cette dernière

leçon que la première femble autori-

fer , mettra d'accord à quelques mois

près, Diodore avec Ariftote pour la

durée du règne d'Hiéron. Au relie il

faut fçavoir que les Anciens ont quel-

quefois coutume de joindre au nombre
des années qui conflatent le règne d'un

Monarque , celle où il meurt ,
quoi-

*qu'elle foit incomplète , & que même
fouvent elle ne faiTe que commencer.
Ou bien ils en retranchent les mois ou

•les jours qui lui appartiennent , pour la

rejetrer dans les années du règne defon

Succeifcur. C'eft ainfi qu'Hcrodien ,

(u) TAuteur de la coiledion- chronogr^-

(»} Herodian, hiftori, Lib. iv.
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phique publiée par Canrfius (x) , Ms^
ximeCjy), Suidasfj),Cedrene (^),& Gly-

eas {b) , difent qu'Alexandre fils de

Mammée termina fa vie dans la 14..

année depuis qu'il étoit parvenu à rEn>
pire : au lieu que Lampride (c) , Eufe-

be (i), Eutrope (e),S. Epiphane (/),S.

Profper (g), CafTiodore (/z), Jornand(i),

ifidore de Séville (k) , la Chronique

(x) Colledi hiltoric. & Chronographic,
Gî5p, XXXIX. infert. in Antiqoit. Ledion. Ca-
nifi. Tom. II. pag. 178". tdit. Jac. Bafnagî.

iy) Maxim. Comput. apud Jo(eph. Scali-

ger. de Emendation. Terapor. Lib vu, pag.

743«
(a) Suidas in voce 'AAi|a»^p, c* Uet/biiuiotna.i

(tî) Cedrem Compendi hïûoriar. pag. z^6» ,

Tom. r.

(h) Glyc. Annal. Pars. m. ^zg.z^^»

(c) Lampridi, in vitâ Alexandr. Sever. pag,

Ï35.
(d] Eufebi. hiftor. EcclefTaft. Lib. vi. cap.

î8. & Chronic. pag- 173.

(f) Eutropi. Breviari. hiftor. Roman. Lib.

viu.

if] Epiphani. de Menfur. & Ponderib. n.i 3«

pag. 174.

ig) Profper. Chronic. png. 285.

(h) Cafïiodor. Chronic. pag. 6ïf,
(/') Jornand. Lib. i.deRegnor. ac. Tem;-

por. Succeffion. pag. 649.

ik) Ifidor, Hifpalens, Chronic. iEl. ^» p^g«

17 6,
^

.
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Pafchale ( / ) , Bede ( m ) , le 5yncelle

(;2),Nicéphore Patriarche de Conftanti-

îiople (^)5Adon de Vienne (p),Anaftare

le Bibliothécaire (7),6c NicéphoreCal-

lifle (r) j bornent à 13 ans le règne

de ce Prince. Cela vient de ce que

l^a 15. année depuis que regnoit Ale-

xandre Severe étant accomplie , U
eommençoit la 14^ dont il ne s'écoula

que $• jours félon Lampride , ou huit

félon Eutrop^ ; ( n^ais Cedrene & Gly

*

cas marquent h-iiit mois) : Lorfqu'ayant

entrepris une expédition contre les

Germains , cet Empereur fut tué avec

fa mère ?Aammée aux environs de
Mayence, dans une émeute qui s'é-

leva dans foncamp,

. (/') ChronJc. Paîchal.païr. 2é8.

[m) Bed. Venerabil» de Sex. iEtat. Mund'.

pag. 18"^.

(k) Gcorg. .Synceir. CRronograph, pag.

(0) Nicephor. Chironograplv. Compendi
png. 40t. ^

(.^) Ado Viennsnr.Chi- dnicr xt. 6, pag.

4î?4. ediuâ Laurentio.de la Barre in hiftorio

Patr.

(q) Anaflafi, Bibliothecar. Chronographi,

Tnpartit. pag. 9,

(r) Niceprior. Calilî!» hiilgr. EccleHadic*

Lib, V. cap. 2 j.
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Hiéron étant mort ^ eut fa fépuîtu-

à Catane , où on lui fit des obfeques-

magnifiques. Elle avoit été rebâtie , &
repeuplée par les foins de ce Prince ,

qui pour s'en attribuer la fondatioa

l'avoit appellée Etna , du même nom
que la montagne fituée dans le voifi-

nage de cette Ville (t).

Il laiiïa pour fucceffeur fon frerc'

Thrafybule qui n'imita de lui que les

cruautés, qu'il avoit exercées dans les

commencemens de fon règne , fans imi-

ter les vertus
,
par lefquelles il les avoir

réparées dans la fuite. Uexcès des vio-

lences de Thrafybule , qu'il accompa-

gnoit des adions les plus iniques , alié-

na les cfprits, & irrita les Syracufains.^

(s) Ils furent indignés de voir la plu-

part de leurs concitoyens . fubird'in-

jufles fupplices, & périr par la main des-

bourreaux , fur le moindre foupçon ;

outre que plufieurs d'entre-eux étoient

obligés d'éviter par la fuite les fauf-

fes accufations que le Tyran leur in-

îentoit pour s'approprier kurs biens ^

(/) Diodor. Sicu], Lib. xi. Stral^on. Geo-
gryph. Lib. VI. Scholiaft. Pindar* in Pytlii.

oa. I.

(t) Diodor,ibidenv
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qu'il confifquoit fous prétexte de leur

condamnation. Thrafybulc ne pou-

vant douter que l'atrocité de fa condui-

te ne lui eût fait des Syracufains, au-

tant d'ennemis dont il devoit craindre

les complots, avoit à fa folde une Gar-

de étrangère qui veilloit continuelle»

ment à fa défenfe. 11 fe flattoit par ce

moyen d'être à l'abri des féditions ^ que

les mauvaifes difpofitions , où le peu--

pie de Syracufe étoit à fon égard ^ au-

roientpa occafionner. Les meurtres, ôc

les injuflices , dont il marquoit chaque

jour de fon règne, laiTerent la patience

desSyracufains qui fe réunirent tous

alors, pour travailler de concert au re-

couvrement de leur liberté. Ils choid-

rent parmi eux «n Chef à qui ils dé-

vouèrent une entière obéiflfance , pour

en hâter l'exécution.Thrafybule voyant

que tous les Citoyens, avoient pris les

armes contre lui , tâcha d'abord de les-

gagner par de belles paroles , & d'ap-

paifer le tumulte r mais les efpritg

étoient tellement échauffés , & entraî-

né par les tranfports de colère qui les

animoit contre lui , que fes efforts fu-

rent inutiles. Il ne fongea plus qu'à raf-

fembler un gr^nd nombre de fes Al-
liés, outre les troupes iaercénaircî

:y
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qu'i l'avoit à fon fervice , ôc d'en com-
pofer une armée de près de 15*000.

hommes , avec laquelle il occupa cette

partie de la ville , qu'on nomme Acra-

dine dont il s'étoit emparé. Il n'é-

pargna rien de ce qu'il crût le plus pro-

pre à s'y fortifier. Mais les Syracufains

aidés d'un renfort
, que des peuples de

la Sicile leur avoient envoyé , après-

avoir été priés de leur part de venir à

leur fecours, forcèrent le Tyran juf-

que dans fes retranchemens. Il perdi4r

prefque tous les Tiens dans les- attaques

réitérées qu'il foutint contre fes fujets

révoltés. Il y eut fi conflamment le dé-

favantage, que defefpérant déformais

de conferverla domimation deSyracu-

fe 5 il ne penfa qu'à mettre fa vie en fu-

reté. Il traita avec eux , en leur pra-

mettanî de foufcrire aux conditions

qu'ils voudroient luiimpofer.il lui per-

mirent de chercher un azyle
, pourvu

qu'il abandonnât fans tarder leféjour

de leur Ville. Il profita de cette per-

miffion ,
qu'on lui accordoit , pour fe'

retirer à Locres ville de cette partie

de ITtalie, appellée la grande Grèce ,

où il acheva le refte de fes jours. C'eft

ainfi que Thrafybule ayant régné un

peuplusdunan^ fut chafle de Syracu:^
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Te j avec tous ceux qui ëtoient foup-

çonn<^s d'adhérer au parti du Tyran.

Les Syracufains rétablirent alors le

gouvernement démocratique. On n'a^

voit cependant pu venir tellement à

bout d'éteindre la tyrannie ,
qu'elle

n'eut encore laiiTc de profondes racines

dans l'efprit de quelques Particuliers

qui troublèrent dans la fuite par leurs

faélions la tranquillité publique. Uft

certainTyndaride homme entreprenant

& hardi qui afpiroit à la fouveraine-

té , ayant fçû répandre l'argent à pro-

pos, s'infinua dans la faveur du
peuple qu'il mit dans fes intérêts par

cet artifice. Il en ménagea fi bien l'a-

mitié , qu'il afluroit rnfenfiblement fa

puilTance , ayant à fa dévotion une

foule de Citoyens , qu'il avoit gagnés

par fes largeffes , & qu'il trouva prêts

à le féconder dans les projets qu'il vou-

loir exécuter. Mais fes démarches de--

vinrent fufpeéles aux Syracufains , qui

découvrirent fes defleins, & s'apperçu-

rent qu'il tendoit fecrettementà fe ren-

dre maître abfolu de la République.On

Farrêra, ôc après avoir été convaincu

du crime qu'il méditoit contre la li-

berté de fes Concitoyens , il fut mis à

mort avec fes complices»
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Les Syracufains pour remédier i<>

fcfnavant aux défbrdres que l'ambitioiî

démëfurée que quelqu'un d'entre-eux

auroit pu produire , fondèrent une loi

qui revenoit à peu -près à celle de TOf-

îracifme
,
pratiquée dans Athènes. On

Tappeiloît Pétalifme , mot Grec déri-

vé de Pétalon qui fignifie une feuille ,

parce qu'en effet on écrivoit fur une

feuille d'oiivier le nom de quiconque,

ctoit accufé d'avoir formé la réfolution

de fe faire Souverain de Syracufe. On
le jugeoit à la pluralité des voix , par

ie nombre des feuilles qu'oncomptoit.Sï

la plupart des fufFrages fe reuniiïbient

contre lui 5 onlecondamnoitpour lorsà

un exil de cinq ans. Cet ufage du Péta-

lifme
,
quelques tems après dégénéra fî

fort en abus , que ce ne fut plus qu'un

prétexte dont les Citoyens les plus

puiiTans fe fervirent , pour aflbuvir leur

liaîne mutuelle , & fe bannir les uns &
les autres de la Viile.On détourna par-

la des premières charges de la Répu-
blique, les perfonnages les plus capa-

bles de gouverner, qui ceilerent d'en

briguer la pofiTelîion. Les Syracufains

témoins des troubles
,
que la loi du Pé-

talifme caufoit tous les jours, fe virent

bientôt contraints de Tabolir, D^s dd-
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mêlés furvenus entre-eux &: les Agri-

gentins , depuis Tentiere expullionT

des Tyrans , donnèrent naiffance à

une guerre que ces deux peuples fe fi-

rent avec beaucoup de chaleur. Dans

le cours de leurs différends, il arriva ,

de l'aveu de Suidas (u) , que Phœnix
général des Agrigentins , lans aucu^n

égard pour la mémoire de Simonide y

démolit le tombeau de ce Poète , &:

CR employa les matériaux à la conftruc-

tion d'une tour. Cet Ecrivain ajoute ,"

queSyracufe fut prifepar cet endroit;il

ne dit pas expreflément^fi ce fut quand

les Romains commandés par Marcel-

lus , réduifirent cette ville en leurpuif-;

fance.Il n'y a même nulle apparence de

)e croire : il eft vrai que Plutarque (x) ^

de Polysen (y) racontent que Marcel-

ius vint à bout de prendre Syracufe ,'

par le moyen d'une tour mal gardée ,

dont il fe faifit fans peine , & qui lui fa-

cilita une entrée dans cette Ville.Mais

le récit de Suidas fuppofe plutôt que

Phœnix ayant conquis une des quatre

(u) Suidas in voce 'Eiuoifi^,

Çx') Flutarch. in vit. Marcelli.

( y ) Polyxn. Stratagemat. Lib. viii<r

cap. i !»
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parties qiiî compofoient Syràcufe l

où fe trouvoit le tombeau de Simoni-

de , & qu'y étant lui-même affiégé , fit

afin de fortifier une muraille , conflrui-

re une tour, par où cette partie de la

yUle fut repriie. Cela prouve aulîi que
" ceux d^Agrigente , fous la conduite de

ce Général , eurent d'abord dans quel-

que rencontre la fupériorité fur les

Syracufains. A la vérité ils n'en joui-

rent pas long-tem.ps , puifque nousfça-

vons que dans une bataille qui fe !!•

vra auprès du fleuve Himere , ils fu-

rent battus 5 & obligés de demander la

paix aux vainqueurs, avec qui ils en-

trèrent en compofition, (z) Suidas cite

des versde Gailimaque, tirés d'un de

fes Poèmes dent nous n'avons que ce

fragment que cette Auteur nous a

procuré, où Simonide fe plaignant de

cette adion dePhœnix s'exprime en ces

termes : » Ce guerrier n'a point refpec-

35 té Tinfcription , qui lui apprenoit

,

» que le monument qu'il a détruit,

y> renfermoit les cendres du Poète fils

X de Leopr€pes,& né d ans l'ifle deCée.

» Vous ne lui avez pas même infpiré de

(z) Vide. Callimach. Poem. Fragment»

ixxi.colleâ-per Bentleium,
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» crainte , O Pollux , qui de tous les

» canviés autrefois afTemblcs chez Sco-

» pas, m'avez fcul préfervé de la chute

>' de la maifon , fous les ruines de la-

» quelle ils furent tous enfevelis, «> Sec.

Le gouvernement populaire fe main-

tint à Syracufe pendant près de JO
ans , dans l'efpace defquels les Syracu-

iàins eurent d'abord à combattre con-

tre leurs voiHns , &c cnfuite contre

les Athéniens dont ils défirent l'ar-

mée qui avoit pour chefs Nicias &
Démoflhene. Il fub^fta de cette ma-
nière , jufqu'au temps de Denys (i)

ôc de fon fils fous lefquels cette î^épu-

blique fut afîervie au joug de la Ty-
rannie. Après le bannilTem^nt perpé-

tuel de Denys le jeune, (2) ils confer-

verent pendant 26 ans leur liberté

qu'ilsavoientrecouvrée(^).AlorsAga-

thocle la leur ravit par des voyes aufli

peu légitimes qui le mirent en état

d'ufurper l'autorité fuprême , qu'il pof-

féda durant 28 ans(4).La mort du Ty-
ran fut faivie de diflenfions civiles, &à

(;) An 41 r. ava?it J. Chrift.

(i) A n 3 4 î . avant J. Chrift.

(3) An 317. avant J. GHrid.

(4) An. zS^, avant J, ChriH.
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quelque temps de là (y) les Syracufaifis

fe virent obligés d'appeller en Sicile

Pyrrhus Roi d'Epire, pour les défen-

dre contre rinvafion des Carthaginois,

Pyrrhus s'y tranfporta avec des

troupes , 6c profita de cette circonftan-

ce ,
ponr s'approprier la domination

de Syracufe, Les manières affibles ÔL

prévenantes qu'il employa d'abord ,

lui gagnèrent tous les cœurs : mais il

FiC tarda pas a démentii^îa bonne opi-

nion qu'on avoit déjà conçue de lui

,

par la conduite dure^ôc arrogante qu'il

tint enfuite, Se qui caufa un fouleve-

ment général en Sicile. Comme cette

révolte contre lui étoit prête à éclater

,

il abandonna prudemment cette Ifle, &
retourna en Italie. * Les Lettres qu'il

reçut des Samnites.& des Tarentins qui

lui mandoient ,
qu'il ne leur étoit plus

poflible de foutenir la guerre contre les

Romains , s'il ne les fecouroit au plu-

tôt , donnèrent à fon départ un pré-

texte honnête î par le moyen duquel il

cî^cha le véritable motif de fa fuite. Les

Syracufains après Teloignement de ce

(f) An. Z78. avant J. Chrifî,

'* An Z75. avant J. C.
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Roi , créèrent Hieron 2 '. du nom ,

Preceur de leur ville, qui gouverna

avec un pouvoir aufÏÏ abfolu
,
que Gé-

lon fous ce titre l'avoit autrefois exer-

cé dans la mcme République. On a re-

proché à cet Hieron , robfcurité de
fon origine qui étoit, il efl: vrai, peu

honorable du côté de fa mère née dans

la fervitude ; mais on ne peut nier que

du coté du Père , elle ne fût illuftre

,

quoique Zonare (a) dife le contraire ;

en quoi il fe trompe,puirque félon Juf-

tin, (^)Hiéron defcendoit par fon père

de Gélon ancien Roi de Syracufe. Ses

grandes qualités le firent parvenir fuc-

ce(îîvement aux premières dignités

de la République , ôc lui méritèrent

Teftime de (es Concitoyens. La fagelfe

de fon adminiftration , le leur rendit

(1 cher , qu'ils confentirent pour le re-

compenferdefon dévouement au bien ,

& aux intérêts de l'Etat, à lui déférer la

Royauté: ce qui arriva dans la 4- .année

de la cxxviii". Olympiade, 26^ ans

(a) Zonar, Annal. Lib. viir, pag. 579.
Tora. I.

(b) Juftin. in Epitom. hiftori. Trog.
Pomp. Lib. XXII I.
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avant J.Chrift.Hiéron bien-loin d*af-

feéter Torgueil qu'infpire ce rang , ne

s'y comporta pas avec moins de dou-

ceur & de juftice , qu'il en avoit mon-
trée pendant fa Préture.

Ilfembloit s'être propofé pour mo-

dèle Texemple des deiix Princes fes an-

cêtres qui avoient deux fiécles au-

paravant régné à Syracufe.On ne fçau-

roit défavouer qu'il n'eût autant de

vertus en partagejque Gélon,(Sc Hiéron

premier,^ qu'il n'eût beaucoup decon-

îormité avec eux dans les mœurs.CeRoi
eit furtout connu dans THifloire ,

pour

avoir été la caufe principale de la i%

guerre Punique. Les Mamertins peu-

ples de la Campaniejdefquels une nou-

velle colonie étoit venue fe fixer à Mef-

fine , furent vivement attaqués par

Hiéron. Comme ils n'étoient point af-

fez forts pour réfifter à fes armes;ils im-

plorèrent le fecours des Romains qui

ne cherchoient depuis long tems qu'un

prétexte > pour étendre leurs conquêtes

dans la Sicile. Ils embraiferent volon-

tiers la défenfe des Mamertins , & en-

treprirent une defcente dans cette Ille,

fous le commandement du Conful Ap-
pius Claudius qui vainquit Hiéron ,

dans
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dans un combat , & mit (on armée en

dtTOute (c). Ce Prince qui depuis le

commencement de cette guerre fut bat-

tu plus d'une fois, de l'aveu de Tite-

Live, d'-Eutrope , de Zonare , ôc du
Syncellc , fe détacha dès- lors de l'al-

liance qu'il avoir contraélée avec les

Carthaginois ,
pour s'unir aux Ro-

mains dont la puidance devenoit cha-

que jour plus formidable. Il fe déclara

leur ami , Se leur allié, 6c ne négligea

même aucun des moyens propres à lui

attirer leur bienveillance ; comme il

parut dans cette occafion, où il leur

envoya de grandes provifions de bled

,

& d'orge, ayant appris qu'ils avoient

été défaits par Annibal auprès du lac

Thrafumene dans l'£trurie.(^) 11 per-

févéra dans fon attachement pour les

Romains , 6c termina fa vie après avoir

(c) Polyb. hiftor. Lib. T.Epitomat. Livi.

Lib. XVI Flor. hiftori. Roman. Lib. ir. cap.

X, Eutropi. Breviari. hiftori. Rom?,n, Lib. u.
Scxt. Aureli. Via:, de Vir. Illuftnb. cap.

xxxvii. Paul. Orofi, hiftori. Lib iv. cap. 7^

Syncell.Chronoçraph.pag, 275. Zonar. An-
naLLib. VIII. pag. 381. & 384. v/

(d) Valeri. Maxim, de Dia. ac fad. Me-
morabilib. Lib. iv. cap. 8. Athenae. Deipno-
foph. Lib. VI.

IL Partie, D
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régné 5*4 ans. Il fut généralement re-

gretté de fes fujets.

Il eut un fils appelle GeZon (e) que
Polybedans les extraits de Conftantin

Porphyrogenete dépeint aulîî vertueux

que fon père : mais il mourut avant

lui dans la yo. année de fon âge. Hié-
ronyme petit - fils d'Hiéron , quoique

fort jeune alors, & bien différent de
fop Ayeul par fon caraâ:ere cruel& fan

-

guinaire, fe vit héritier d'un Thrône
qu'il fouilla de fes vices. Les confeiU

dangereux de fes deux intimes favo-

ris le déterminèrent à rompre le traité

d'alliance fait avec les Romains pour

fe ranger du parti des Carthaginois:(/)

enfin fes crimes fouleverent les Syra-'

cufains , & plufieurs d'entre euxTqui

avoient confpiré contre lui , le maffa-^

crerent au bout de la même année

,

qu'il avoit fuccédé à Hiéron. Après

fa mort , les Romains réfolurent d'a-

jouter à leur Empire cette partie de la,

Sicile , fous prétexte que les Syracu-

fains pancholent du côté des Cartha-,

(e) Polybi. in excerpt. Valefi. pa^. 1 3 . Tît.c

Liv. Lib. XXIV. cap. 4. Paufani. Eliac. Lib,

Ti. lih^in. Lib xxviii.

(/) Tit. Liv. in codem. Libr.cap, f.
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ginois. Le Conful Marcellus partit par

ordre du Sénat pour aller affiéger Sy-

racufe dont les habitans foûtinrent vi-

goureufcment les attaques des Ro-
mains. Les effets furprenans des ma-
chines de guerre inventées par Ar-
chiméde, prolongèrent encore la réfif-

tance des aflîégés (g) ; mais il ne firent

que retarder la prife de leur ville , qui

fubit la loi des vainqueurs , après deux

ans révolus de fiége , & au commence-
ment du 3^. (h) : ce qui arriva vers la

54.1c. année de la fondation de Rome

,

environ la iii\ avant l'Ere- Vulgaire,

Syracufe éprouva le fort des autres

Villes que les Romains avoient aÏÏujet-

ties à leurs armes. Telle fut la fin de cet-

te illu{lreRépubliqae,qui dans l'efpace

de 54 f ans qu'elle avoir duré , égala

par fa fpendeur/es richeffes , & fa g!oi-

(^) Polyb. hiftori. Lib. viii.Tit. Liv Lih,

XXIV. cap. 34. Flor. L.ib. Il cap. 6. Piiuarch.

in vitâ iMarcelli. Polyren. Stratagemar. Lil •

VIII. cap. 1 1. Paul. Orofi. Lib iv. cap 17.

Syncell. pag. %S<, Znnar. Annal, ix. paî^.

4t4. ik 415. Tom. i. Nicephor. Gregor. de
Infomni.Synefi. interprétât, pag. 36 e,

(h) Tit. Livi, L.b.xxv. cap. 51. Sext Au-
rcli. Via, de Vir. Illuftrib, cap. xlv,

Dij
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rt la célcbrité des Villes Içs plus re-

nommées delà Grèce.

Après avoir parlé des particularités

de la vie de Simonide , &: décrit l'hif-

Toire de fon fiécle , il n'eft pas moins

important de faire mention de fes ou-

vrages. D'un grand nombre de PoèTies

(ju'il avoit compofées , il ne nous refte

aujourd'hui que des fragmens , fur

lefquelsona des notes de Fulvius-Ur-

fînus(^/z) , ôc qui ont été recueillis en

partie par Léon Allazzi (i). On trou-

ve dans la Bibliothèque de M. Fabri-

cius (k) un détail circonftancié de ces

productions de Sinnonide , qui matheu-

reufement ne font point.échappées aux

injures du temps. Il efl: à propos d'ob-

ferver qu'on à inféré dans une collec-

tion qu'on en a faite (J) deux pièces de

vers ïambes , que Stobée (m) nous a

(hh) Fulvi. Urfin. CoUeâane.Poem. Simo-
tùd. inter. Carmin. Novem.Ly rie pag. lyj,

iiî8. &c.

(i) Léo. AUati. de Simeon. Scrip. Diatrib»

pag. i4. & Teqq. ' ^
(k) Jo. Fabnci Bibliothec. grxc» Lib. lum

cap. I5.àpag. 565 ad 568. Tom. r. Ediîi. r, '

(/) Vide Lyricor. Poet. fragment. £dit,

Lugdun. pag. 600.

(m) Stohx, Serm. cxcii. & ccx-lvii»
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Confervées, dont Tune! traite du pende
durée de la vie humaine , &: dont Taû-

tre fpécifiée par ^^lien , (n) qui en a

même cité un vers , eft une efpéce de

Satyre contre les femmes , où on les

Veprend de leurs défauts avec aflez

Vî'aigreur. Il eftaifé d'en juger ainfî pat

l'application continuelle, qu'on y fait

des vices de ce Sexe, aux diverfes pro-

priétés attachées à la Rature des ani-

maux , defquels on feint qu'il a été for-

mé. On y ruppofe que l'origine de l'a-

me des femmes ell diiférente félon la

diverfité de leur humeur , que Tame des

unes efl' tirée d'un cheval^ ou d'un re-

nard , ou d'un (îngé , Se que celle des

autres vient de la terre ou de la meh
On ne doit pas attribuer au Simonide

célèbre parfes vers lyriques, ces deux
Poèmes qui ont à la vérité pour Au-*

teur un autre Simonide antérieur au

nôtre de plus de deux fiécles. Car les

Anciens ne nous difent point , que lè

Poète lyrique de ce nom ait jamais

écrit en vers lambes^au contraire ils ont

foin de le diflinguer de celui qui s'eft

exercé dans ce genre de Poèfie
, pour

(w) ^lian. Hi/lori. Animal. Lib. xvi\ ca^

Diij
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prévenir linconvénient qui auroît pu
donner lieu de les confondre enfêncible.

Cela e(i fi vrai,qu'ils ont coutume d'ap-

peller l'un Simonide le Lyrique ; ÔC

quand ils rapportent ou des vers de
l'autre , ou quelque circonftance qui le

regarde , ils ne fe bornent point à le

défigner (implement par fon nom , ils

y joignent toujours la qualité d'Auteur

de vers ïambes. Le témoignage de
Strabon (p) , de Julius Pollux (;7),d'E*

tienne de Byzance (^) de Suidas (r)^

Se d'Euftathe (i)fertànous en con-

vaincre. Amorgos l'une des Cyclades,-

ou des Sporades félon quelques-uns

,

fut la Patrie de ce même Simonide fa-

meux dans l'Antiquité parla compofi-

tion de fes ïambes. Etienne de Byzan-

ce ajoute de plus , que ce Poète étoit

né à Minoa lune des trois Villes que^

cette Ifle renfermoit. Suidas lui donne"

un certain Crinée pour père. Cefl: de

lui qu'il faut entendre, ce qu'on lit*

(o) Strab. Geograph. I ib. x

(p) Juli. Pollue. Onon.aftic.Lib. li. cap.4»-

(q) Stephan. de Urbib,.in voce 'A^epyce •

(r) Suidas in voce "Si/unn^y.t;,

(s) Euftathi. Commentari. inDionjiîi. ps^

rieges V. îi^»pag. 87.
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dans' Lucien (r) Se dans Cenforin (u) ,

au iujet du ^imonide qu'ils aHocient

a Arclîiloque ; comme s'étant, de mê-
me que ce dernier, illuftré dans la Poe-

fîc lambique. Ainfî les vers de ce gen-

re , qui nous ont été tranfmis par Athé-

née (x), S. Clément d Alexandrie (y) ,

Se Stobée , font ce qui nous refte de les

ouvrages qui lui avoient acquis beau-

coup de réputation , & que nous avons

perdus.

Pour le temps où il vivoit , Suidas

nous apprend qu'il Heurifibit ccccvi.

,ans après la ruine de Troye.On fçaic

-que cette Epoque n'eft pas confiante

entre les Anciens. Les Marbres d'A-

rondel (^)airignent la prife de cette Vil-

le à la DCCCCXLV-. année de l^Ere At-
tique , laquelle répond à la 1209%
avant J. Chrift. On ne doit pas ba-

lancer à fuivre ce calcul à caufe de l'an-

tiquité de ce Monument. Mais il pa-

(/) Lucian. in Pfeudolo?ift. pag-. ^S/.
(u) Cenforin de Die. NataL cap. xx.

(x) Athenx. DeipaoToph. Lib. xi. & Lib.
>v.

(y) Clément. Alexandrin. Stromat. Lib.

vi. pag. 6i2. & Pardagog.lib. ii. cap. 8. pag.
177.

(?) Marmor. Arundcllian. pa^. -q.

D iiij
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roît que Suidas , à qui- ces Marbres

ctoient inconnus, s'eft ici conformée
l'opinion d'Eratoflhene moins ancien

que leur Auteur. Plufieurs Ecrivains

Grecs, <& de favans Ghronologifles mo •

dernes , tels que Scâliger (a) & Pé-

tau (b) l'ont adoptée. Eraftothene cité

par Si Clément d'Alexandrie (t),mar-

que ccccvu ans entre la prife de Troye
& la i^ Olympiade qui précède l'E-

re Vulgaire de dcclxxvi ans révolus:

comme nous en avons la preuve évi-

dente par un pafTage de Cenforin (i)

qui compte mxîv ans depuis la i^.

Olympiade, jufqu'au tems ou il écrj-

vort : c'étoit la i^ année^ du régne de

Gordien le jeune , & la 13 8. de l'Ere

Chrétienne. Il ne faut donc que re-

trancher de ivlxiv 5 23 8 , pour avoir le

nombre de dcclxxvi ans accomplis

,

qui joints aux ccccvii. de l'Epoque des

(a) Jofeph. Scâliger. de Emendation. Tem«
por. Lib. V. pag. 37^. & jyp. Canon. Ifago-

gic. Lib. 111. pag. z'3p.

il?) Petavi. de Dodrin, Tempor, Lib, îx.

, cap zj.

, ,
(c) Eraftothen. apud. Clément. Alexary-.

drin. Stromat. Lib. '. pag. ^36. & 3 37«'

(d) Cenfonn. de Die. Natal, cap, xix'«-
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Olympiades , déterminée par Eratof-

thene i feront remonter celle de la pri-

fb de Troye , au commencement de là

1183^'. avant TEre Vulgaire. Appollo-

d'ore {e) ajoute à cette fupputation un

an de plus qu'Eratoflhene ; puifqu'il

marque comme Thucydide (/) lxxk
ans depuis la ruine de cette Ville , juf-

qa'au retour des Héraclides dans le^

Péloponefe
, ( en quoi Velléïus Pa-

tércule (g) & le Syrfcelle (/^), convien-

nent avec lui) , & cccxxviu. ans de-

puis ce retour, jùfqu'à là i'. Olympia-

de. La fonime totale des années qui-

fe font écoulées
,
jufqu'a cette dernie-

ffe Epoque , comprend ccccviîi ans , &
la prife de Troye eil arrivée, fuivanc

ce calcul , dans la 1 1 84 année avant

l'Ere Chrétienne. Diodôrè de Sicile (ï)

lé confirme encore ; quand il aflure ,

que la i=. anhée delà xciv^ Olympia-
de étoit la rccLxxx-, depuis la ruine-

de Troye. Or la i^. année de la xciv''.

'

(<?) Apollodor. apad. Diodor, Sicul. iW-

Proaemio.

(/)Thucydid.Hiflori. Lib. i.

(g) Velle. Patercul. Hiftori. Lib. i.

[K) Syncell, Chrono^raph, pag. liim
(i) Diodor. Sicul. Biblioihec. Lib. xiv»^
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Olympiade devance FEre Vulgaire

de 404 ans qui réunis à dcclxxx ,

remplilTent exadement le nombre de

1184 ans. Eufebe {k) s'eft attaché à ce

fentiment d'ApoUodore dans fa Prépa-

ration Evangélique
, quoique dans fa

Chronique(Oil n'ait compté que ccccvi.

ans. Eratofthene cependant femble ne

pas s'accorder avec lui même, quand
il entre dans un détail plus précis de

cette fupputation chronologique.il mar*

que DccLxm ans entre le retour des

Héraclides, & l'arrivée d'Alexandre

le Grand en Afie , laquelle tombe , fé-

lon Zofime (rn) dans la 3'. année du
régne de ce Monarque > 3 3 4 ans avant

J. Chrift. Il met ce retour des Héra-

clides Lxxix ans complets après la ruine

de Troye. Cette Epoque devroit par^

conféquent être fixée à la 118 6\ année

avant l'Ere Chrétienne. Denys d'Ha-

licarnaffe en conflate la fixation con-

formément à ce calcul dans fes Antir

quités Romaines (n), ou ilexpofe l'opi-

ik) Eufebi. Prasparati. E\angel:c. Lit. x#

cap.»;.

(/) Ejufdem. Cbronic. pag. 9 3

,

(m) Zofîm. Hiftori.lib. i.

(îi) Dionyfî. HalicarnalTens, Ann^uit. Ro-

xnan* Lib. i.
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nion d'Eratoflhene qu'il a fuivic. Car

il prétend d'après Varron que Rome
fut bâtie ccccxxxu. ans après le fac de

Troye.

La fondation de Rome étant félon

k calcul du même Varron , antérieure

de DccLiv ans à TEre Vulgaire , on n'a

t|u'à les joindre aux ccccxxxu , pour

trouver précifément le nombre des

II 8(5 ans. Si l'on adheroit au fenti-

mcnt d'Eutrope (o) , la ruine de Troye
renfermeroit un moindre intervalle

d'années jufqu'à l'Ere Chrétienne,que

celui qui eft aflîgné à cette Epoque
par le commun des Ecrivains ; car fui-

vant cet Hiflorien latin , Rome fut fon-

dée cccxciv ans après la prife deTroye;

de forte que la ruine de cette Ville at-

teindroit feulement l'an 1148 avant J.

Chrift. Elle efl: beaucoup plus récente

encore félon Confl-antin Manaifés (/?),

qui établit un Synchronifme , entre la

guerre de Troye, & le régne de David.

Il n'éft rien de plus ab{urde,que ce qu'il

raconte à ce fu;et. Il dit, ( je ne fçai

fur quel fondement) , que David refu-

(«jEutropi Breviari.Hiftor. Roman. lib.i.

^ (f) Conftantin. Manafl. Compendi. Hiflc-
ric. pag, i8.

Dvj
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fa d'envoyer à Priaai le fecours quèce
Roi des Troyens lui avoir demandé ;

parce que le Monarque Juif ne voulut

pointcontraéler d'aliiance avec un Prin-

ce privé de la connoiiTancedu culte d\x

vrai Dieu. Si fuivant ce récit cette WïU
le. avoit été afTiégée par les Grecs , du
temps que David régitoit en Judée ; la

guerre de Troye ^ qui dura l'eTpace d-e

dix ans, ne reraonteroit donc pas au-

delà de la 104^7.. année avant l'Ere

Vulgaire : puifquecefat alors que les

Tribus d'Kraël reconnurent David
pour leur Roi ; après qu'Ifbofeth eut

été tué au bout de 7 ans de règne (^).

Gar depuis la mort de Saul ,
jufqu'à

celle d'irbofcth fon fils ^ David ne ré-

gna dansHébron que fur la feule Triba

de Juda , dont il avoit été déclaré Roi

environ 105*4 ans avant J. Chrifl:. On
voit aîTez par- là qu'un pareil calcul po>
te avec lui fa réfutation.

Comme Suidas a certainement' pris

pour règle la fupputation d'Eratof-

îhene, il en réfulte que le Simonide

(q) Reg. Lib. îi. cap. iv. f* ?• & 8. & cap.

V. t» f. Vide etiam Jofepli. Amiquit.. Ju-

^laic. Lib. vu. cap. i.& r. &Slilpiti» Scyer.

HuiornSaçr^Lib^ i.
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Auteur des ïambes, doir avoir vécii

vers la i'". Olympiade. Suidas cepen'-

dant efl: le feul qui ait placé dans des

temps fi reculés un Poète de ce nom.

Eufebe (r) range fous la xxïx% Olym-
piade ^ ainfi que S. Cyrille d'Alexan^

drie (j) , un Simonide qu'il fait con-

temporain' d'Archiloque. On ne fçau:-

roit douter qu'il né foit le même
, que

celui dont parle Suidas. Le témoigna-

ge de Proclus fuiîit pour nous en con-

vaincre. Cet Ecrivain Grec affare dans

les extraits d^ Photius (t)
, que le Si-

monide né à Amorgos, ouaSamos',
comme quelques-uns le prétendoferit,

& qui avoit compofé des ïambes , fleu-

ri iloit en même temps qu'Archiloque',

lorfque Gygés régnoit en Lydie. Il ne

s'agit que d'examinerjfilaxxix". Olym-^

piade répond efFeéïivement à une des

années du régnedecePrince,lapremierô

de laDynadie des Mèrmnades, dont là

Monarchie fubfifta pendant cLxx. ans ,

qu'Hérodote {») com-pte de cette forte;

(r) Kufebi, Chronic. gr3EC, pag. 156,

(j[) Cyrill. Alexandrin, contra Julian. Lib,;

i:pag. iZ,

(0 Procl. Chreftomathi. apud Photi, iiiBi*

bliothec. griEc. cod. ccxx'xiX.

(^) tt€ro4ot. HiÛori, Lib, 14.
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Gyges en régna xxxvin. Ardys Ton

fuccefieur xLix , Sadyatte fils d'Ardys
xn , Alyatte père de Crœfus Lvii , &
ce dernier après avoir occupé le Thrô-
ne durant xiv ans, fut vaincu par Cy-
rus qui prit la ville de Sardes , & dé-

truifit le Royaume de Lydie* Cet évé-

nement poftérieur de xl ans à la mort-

de Périandre . félon Soficrate cité par

Diogene de Laerce (x), doit parconfé-

quent être fixé à la 4^ année delà'

Lviir. Olympiade, 54.5*. ans avant

l'Ere Vulgaire : puifque , fuivant le

même Soficrate, ce Tyran de Co-
rynthe finit fes jours un an avant la*

XLÎx .. Olympiade , c'eft à dire dans^

lai 4^. année de la xLvui-, jSj*. an?

avant J. Ghrift. Les lettres numérales"

.

employées par l'Auteur des Marbres ,.

pourdéfigner la prife de Sardes, font

entièrement effacées. Mais le nombre ,

qui précède , & qui fuit (y) autorife à

lire en cette endroit du texte , la datte

de ccLxxxi ans. Si l'on y fupplée les

ccLxiv qui manquent pour remplir

l'intervalle qu'il y a jufqu'à l'Ere J

(x)Soficrat. apudDiogen. Laerti. in vitâ

Teriandr. Lib. i, pag. i>.

(y) Marmoit ArundclUan. pag, ip»

I



t)K SiMONfiDE. II. Paft. Liv. IL 28 1

Chrétienne, on en aura
5 4. j : en ajou-

tant donc les cLxx qui fe font écou-

lés depuis Gyges jufqu'à Crœfus, la

fumme totale d'années réunies , revien-

dra pour lors à Dcexv ans qui eonf-

tatent l'Epoque dû régne de Gygés»

Llle eft encore déterminée conformé-

ment à ce calcul, par un paiTage de

Pline (^) qui nous apprend ^ que Can-
daule périt dans la même année que
Romulus. Or il eft conftant que celui-

ci mourut au commencement de la 2~,

année delà xvi". Olympiade, 3P ans

après qu'il eut jette les fondemens de la^

Ville de Rome , & 7 1 y ans avant l'E-

re Vulgaire.C'eftprécifément le temps

où Gygés ayant tué Candaule parvint

à la Royauté, par le meurtre de ce

Prince le dernier des Héraclides qui

avoient régné fucceffivement en Ly-
die, depuis Argon un des defcendans

d'Hercule. Comme le règne de Gy-
gés comprend xxxviii. ans , fa mort

doit être rapportée à la 4-. année de

la î^xve. Olympiade , 677 ans avant J.

Chrill:, Il ne paroît donc pas qu'Ar-

chiloque ait pu fleurir , du temps de

. (z) Plini, Hiûori. Natural. Ub, xxxvt cap.

8.
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Gygés , ainfi qu'Hérodote & Prodd^
lè témoignent : puirqû'Eufebe l'a placé

âVec Simonïde dans la xxi^*. Olym-
piadejenviron 14 an*^ après que ce Roî
eut terminé la vie. Mais il cft d'autanf

plus aifé de lès accorder tous trois en-

îemble, que Tatién' (a) & S. Cyrille

d'Alexandrie Q?) ont rangé Archilo-

que fous laxxiir. Olytiipiade, dont la

4<-^ année répond à laxxxe. du Régner

de Gygés. S. Clément d'Alexandrie

(y) convient aufïi que la réputatiorf

d'Archiloque ne devint- fîoriflante »

qu'après la xx% Olympiade , & quer

SimonidepâïToit pour avoir été fort

contemporain. Il faut concl'ure de là

qu'Archiloque , & Simonïde avoient

Commencé à'fe re?ide célèbres par quel-

ques Poëfies, lorfque Gygés régnoit

encore à Sardes. Comme ils étoient

alors tous deux fort jeunes, Eufebe à

pu dire fans erreur , que l'un & l'autref

flcuriiïôient dans la 1^. année de hd

(a) Tatian. contra, grec* pag. 166 & 1^7.

^ apud. Eufebi. inPrxparati. Evangelic. Lib.

X.' cap. II.

{b) Cyiill. Alexandrin, contra Julian. iU--

éem.

(0 Cicrae* Alexandrin, Stromat, Lib..' x,
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x'xix\ Olympiade, félon la verfion la-

tine de S. Jérôme (^) , 66^ ans avant

i*Ere Vulgaire : puîfqu^il ne s'efl écou-

lé que xxu ans depuis le 4'^.de îa xxiii:^

Olympiade, jufqu'au 2\delaxxix%
Cétoit le xiv^. d'u régne d'Ardys

,
qui

avoit fuccédéà Gygés. Le feul moyeti

d'accorder Suidas avec les autres 9

pour l'Epoque du temps ou Simonide a

vécu , (eroit comme Fa remarqué Vof-

fius (e) , de lire dans le texte grec dvi

ans , au lieu des ccccvi. marqués par

cet Ecrivain. En effet elle tombero'f,

fuivant ce calcul dans la 3 ". année de fa

XxV". Olympiade. Cette correélion pa-

roit d'autant plurprobâble , qu'on peut

là fonder fur le témoignage de Tatîen,

qui compte d; ans depuis la ruine de

Troye , jufqti'à la xxin^ Olympiade
révolue. Comme les Grecs ont fouvent

coutume de défigner le nombre des an-

rfées par les lettres de leur alphabet';

il n'eO: pas étonnant que leurs ouvra-

ges ayent beaucoup fouffert de la né-

gligence des- Copiftes. Ceyx-cront en

(d) Eu(êbi. Chronic. ex Verfion. Hiero-

tiysn- pn?. f 1 1.

(e) Yofllus de Poetis Gr-œc, cap.,iii. p^ig»
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plufieurs occafions été tellement trôsA*

pés par la relTemblance que queîque-

unes de ces lettres numérales ont en-

tre-elles , & qui bien des fois font for-

mées de façon qu'on a de la peine à les^

diflinguer dans les Manufcrits, qu'ils

en ont fautivement fubfîituées d'autres^*^

2 la place. AulTi ces mepriles aiïez fré-

<Juentes caufent aujourd'hui un grand!

embarras dans l'ancienne Chronologie»^

Pour revenir au Simonide qui fait*

le principal fujet de cette HiAoire:-

outre les produdions -qui l'ont illuf-

tré , l'opiràon commune veut q^i^il ait"

trouvé iè premier les quatrés lettres,

<

qui avoient jufque-là manqué à l'Al-

phabet Grec, dont deux étôient les-

doubles C ou J , & 4' & les deux autrer*

les voyelles longues « , « (/) : on luî a

.

cependant contefléc^tte invention' qu-r;

cfi attribuée par quelques uns à Epi-

charme né en Sicile. Tzetzés (g))
héfite , auquel des deux il doit.

(/) Piini. Hiflori. Natural. Lib. vu. cap.

5^. Hygin. Fabul. cexxxvii. Tacit., Annal,

Lib. XI. Plutarch. ^ynipôfîac. Lib. ix. Ve-
lius Lorrus & IVIarius Vidorinus, quorum
e^ttant Libri de Arte Grammatic. Scholiaft» ,

Ariftoph. inVefpis. pag. 531. Suidas in vocQ

(|;) Tzetz. Chiliad. xn. cap. i<^^
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la rapporter, ou à Simonide natif de
Cée,ou à SimonideIeSamien,qu'il affu-

re ctre fils d'un certain Amorgus. Ce
dernier cft fans doute le même que ce-"

lui qui a écrit des ïambes, & qui félon

d'anciens Auteurs, eut Samos pour Pa-

trie y quoique lé fentiment le plus fuivi

décide en faveur d'Amorgôs. On s'ap*

perçoit aifémentde l'étrange bévue que

rzetzes à commife , en faifant du lien

on naquit ce Simonide,le nomdu Père

dfe ce Poète. Je ne m'étendrai point ici

fur ce qui concerne ces lectres^parceqae

Scaliger,Saumaife, Samuel Petit; Vof-

fius, BochartjSpanheim,Etienne Morin"

& le P. Montfaucon (Ji) ontdéjà traitd

{h) Jofeph. Scaliger. Ahimadverfion. ia

Chronic. Eufebi. à pag. 103. ad ii3#

Gla«d..Salmafî. not. ad. Infcription, Herod^
Attic.pag.32.& (êqq. Videiis etiam omifla &
addenda, pag. 211. & (eqq. Samuel. Petit,

ObCervation. liib.ii. cap. i.pag. 138 140. &
feqq. Gérard. Vofll. de Arte. Grammatic,
Lib. I . à cap. 1 o. ad. 30. & à pag. 4 6, ad«

114. Samuel Bochart,<Geograph. Sacr. par?.

II. Lib. i« cap. 20. à pag. 485». ad. 45? 4. Eze-
ehiel. Spanhemi. de Uf. & Num. Praeftanti,

Diiîertati. 11. pag. 84. & feqq.Tom. 1. Ste-

phan. Morin. de Linguâ prim^v. cap, iv. à

pag.177.ad. 185.Bernard de Montfaucon, Pa-

i«^>graphi.Gra:e.Iib,ii.cap,i.pag,,i i /,& fèq^^^
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à fond cette matiere.Les perfonnes eu-

rieufesdePéclalrcir, n'auront qu'àcon-

fulter ces favàns Critiqueis.

Comme les anciens Poètes Lyri-

ques étoi^nt en même temps Mufi-

ciens , on prétend encore que Simo-
nide avoit contribué à perfèdionner

l'ufage de la Lyre par Paugnientatiori

d'une corde, que Pline dit avoir été là

huitième. Il n'y a donc aucun"e appai-

rence que ce fut la trôîfiém'e , ainfi que

le Sch^bliaUe d'Ariflophane , Se 5uidas

nous l'afiTurent'; puifqu'il eil: manïfefle

que Terpandre' antérieur 'de plus d'ua

fiécle à Simonide , avoit été condam'^^

ùé à une amende par les Fphores de

Lacédémone , pour avoir ajouté la fep-

tiéme à cet inftrument. (i) S'il falloic

même déférer au témoigtiage de Ni^ >

comaque Se de Nicéphore Gregoras >

(/) la LyVe d'Orphée auroit été montée

de fept cordes ; quoique de l'aveu pref-

que général, elle^ne le fût que de qua-

(?) Plutarch. de Laconic! inftitut.pag. 13 g;

Tom.ii.
(/) Nicortiach. Gerafên. Harmonie. En-

ciiiridi. Lib. 11. cap. i. Nicephor. Gregor,

d'c Infomniis. Syne/î, Interpreiaii» p.ag. 3^4*
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trc , du temps de cet ancien Poctc.

II nous relie des vers de Simonide,

déflgnes fous le nom d'une efpece de

focme , que les Grecs chantoicnt à ta-

ble , ôc qu'ils appelloient Scolies , foit à

caufe de la difpofition oblique desiits,

où les convives étoient afîis , foit par-

cequ'ils ne feplaçoient point de fuite;

mais oçcupoient le rang que le hnzard

leur avoit procuré. Il y en a cependant

qui croyent que IJobliquiré confif-

toit moins dans cet arrangement ,

que dans l'ordre que l'on tenoit en

chantant ces Scolies , avec une branche

de laurier, ou de myrthe qu'on avoit

à la main (m). Sans nous arrêter ici aux

diverfes origines qu'on donne aux

ckantsScoliens, ilfuffitde fçavoir que

ces vers que Platon (n), Lucien (0) , 6>c

Athénée (/?) , S. Clénnent d'Alexaii-

(w) De Scaîiorum orii^ine videar,

teflirpcnia veterumScriptorum diligentercol*

le<5la per Adrianurajuniumin ejusanimaJyer-

ïîs. Lib, Til. cap. 7.pag. 152.& l'eqq.

(n) Plat, in Disiog. Çorgix, ,pa^» 4^1,
Tom. r.

(0) Luçian. pro Laps.inter, Salutanà. p^ag.

(p) Athenje, Deipnofoph. LiJ^, xv.
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drie (q) , & Théodoret (r) , nous ont

confervés , roulent fur le degré de pré-

férence qui eft due aux différens biens

de la vie. Voici ce qu'ils contiennent :

» De tous les biens dont les hommes
» peuvent jouir ,1e premier eft la fan-

3» té, le fécond la beauté, le troifiéme

39 les richeifes amaifées fans fraude , Ôc

» le quatrième la jeuneflè qu'on paiTe

>»avec fes amis. »

Simonide a fans contredit mérité le

plus d'éloges de la part des Anciens.,

par celles d'entre fes Poèfies qui por- .

tent le titre de Thrme.s ou de Lamenta-'

lions. Ce font elles que Catulle (j) nom*
me les larmes de Simonide, mœftius Id"

ciymis Simoniàeis, C'eft particulière-
*'

ment pour fes.ouvrages triftes , & lu-

gub'-es qu'Horace (t) fait mention de

lui dans une de fes Odes. Cect retrac^

tesmunera nœmœ.'Dcnys dTïalicarnaflTe

(w) après avoir propofé ce Poète pour

(q) Clem. Alexandrin. Strcmat. Lib. iv,

pag. 85.

(r) Théodoret Therapeutîc, vScrm. xi,

(j'' Catuil oper. p;'.g î68.

(/) Horati. Carmin. Lib. n. Od. i.

(w)Dionyfi. Halicai'rallens. Afp^ce.tf? e|'-
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modèle dans le choix, Se la compofition

• des mots, avoue qu'il excelloitCur-tout

• dans le genre pathétique, & s'explique

ainfi à 1 égard de Simonide. ( En quoi

,en le trouvefupéneur à Pindare même ,

cefl en ce quil a l'art d'émouvoir lapi^

tié j non par des termes grands ^ fu"
bl'imes , comme celui-ci , mais par des

.evpreljîons tendres Gr pathétiques *•
_

'^ On ne Içauroit autrement interpréter ce

pa{ra2;e qui efl d'autant plus déFedueux dans

le texîe grec,qu'il forme un contre-fens. Car

on y lit ces paroles ( KctS-* c BéAr/ù-r ttîei;.-

MTrpiTiaç , «m' a*? iy-ilns 'A'cc^'rriKAf, De
la manière dont elles fontccni^ues dans les

Imprimés de ce traité de Denys d'HalicarnaP

le, il raudroit traduire de cette forte. (En qu$i

on le trouvefiipérieur à Pindare même^cWjî en

ce quil a l'art d'émouvoir la pitié ^ non par

des termes grands Ô'furylimes ; mais comme
celiii'ci , par des expref/ions tendres & pa-»

tbétiques. Or rien , félon Denys d*Halicar-

nalfe lui-même , ne convient moins à Pin-

dare,que le talent d'émouvoir la pitié par àç^

cxpreflions tendres & pathétiques ; puifque la

grandeur des images, la hardieife des figu-

res , & la magnificence des paroles , font les

qualités qui cara(5î:iriient les produdions.L'or-

dre peu naturel du pnlHige , vient de la tranf^

pûfition de ces deux mots, éç iyn.'tos , mis

après Tad verbe 'i>.hx , au lieu que polés en-

tre deux v;rgules, ils doivent le précéder.
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Quintilien {%) a rendu de ce Poè'te

ai femblable jugement. Car après avoif

dit
,
que Simonide .ell rccommandable

par les agrémens du-difcqurs; il ajou-

te que Ton principal mérite confiile à

exciter lacompalTion : de forte qu'au

rapport de ce Rhéteur latin , quelques-

uns le préferoien t à tous les A uteurs qui

avoient travaillé dans le même genre

de Poëfie.

Il ed fâcheux que la perte de fes ou-

vrages ne nous permette aujourd'Jiiii

de juger de les Lamentations, que d'a-

près les fufFrages des Anciens. On en

doit à Denys d'Halicarnaffe le frag-

ipent d'une dont le fujet 'étoit Danaé
qui déplore fes malheurs ^ tandis que

rinfortunée Princeife renfermée dans

un cofire d'airain avec l'enfant qu'elle

avoit mis au jour, erroitau gré des

ntx^ç, Cer arrangement rendra pour lors à la

phrafe grecque fon véritable (ens , & à Deny^
d'Halicarnalle la juflefîe quimanqueroit à iâ

dccifion , fi l'on fuivoit l'autre leçon.

(xjSi-monides , tenuis alicqui, fermone prc»

prio , & jucunditate quadam commendari po-

teft. Pr^ecipua tamen ejus in commovendi
mifeiatione virtus,ut quidam in hac eumpaite
omnibus ejufdem operis autoribus praiferant

( Inftituiion.Orator. Lib. k« cap. i.

vents

,



"Dï: SiM0KiDE,ÏLPart.Liv.II.2pi

vents, & des flots de la Mer. Elle parle

en ces termes à Perfce : » O, mon fils de

>• combien de maux ta mère eft acca-

» blée ! tu goûtes , hclas ! un tranquille

9 fommeil dans cette trifte demeure

,

» que les épaifles ténèbres de la nuit en-

» vironnent. Tu te mets peu en peine

» du fiflement des vents , & de l'im-

» pétuofitc des vagues
,
qui roulent fur

» ta tête. Ah ! fi tu pouvois connoître

»» la grandeur du péril qui nous mena-

5^ce, tu préterois fans doute l'oreille

»3 àmesdifcours.Mais non : dors , cher

« enfant, dors j je l'ordonne. Ainfi que

» lui , puiffiez vous éprouver le même
» calme flots d'une mer agitée , &
*> vous aufli mes maux , dont la me-

»fure ne fçauroit être comblée.

Comme Simonide paife pour avoir

mieux qu'aucun des Poètes Grecs, fçû

toucher les cœurs , & les attendrir

par les fentimens de pitié qu'il y im-

primoit , Groîius a crû devoir dans

cette partie lui comparer le Prophète

Jérémie. On ne peut difconvenir, que
ce dernier n'ait également réuni dans

fes Lamentations , toutes les qualités ,

qui conftituent l'eflcnce de la Poè'fie,

Lorfque ce Prophète nous dépeint , U
[Ville de Jerufalem plongée dans l'af-

II Partie. JE
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fiiélion j &: les chemins de Sion gémiC-

fans; le langage de. la douleur, eft ex-

primé dans le (lyle le plus pathétique.

Simonide n'étoit pas moins excel-

lent dans la peinture des images , fi le

fentiment de Longin (y) bon juge en

cette matière paroît un témoignage

digne de foi. Le Rhéteur Grec dont

nous parlons, doute àccrfujet que ja-

mais perfonne, ait fait une defcription

plus vive que ce Poète , de l'apparition

d'Achille fur fon tombeau , dans le'

moment que lesGrècs fe prépareroient à

lever l'ancre. Avant que de finir cec

ouvrage , je dois dire , que les Anciens

ont principalement loué dans les vers

de Simonide cette douceur qui lui

mérita le furnom de Mélicerte ; com-
me nous l'apprenons du Scholiafte d'A-

ridophancÔc de Suidas. Il avoit cepen-

dant employé le Dialeéle Dorique le

moins fufceptible de l'harmonie qu'on

trouve dans ce qui comxpofe aujourd'hui

les fragmens de fes Poëfies.

(;')Longin.de Sublimitat.feâ:. xv. pag.i 14*

editi. Jacob. Tolii. Trajed. ad Rhen, an».
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RE?vIAROUE
CRITIQUE

ET HISTORIQUE ,

Sur le nom de Jao.

LE nom de Jeuo , ou Jao ( car il s'é-

crit en grec de ces deux maniè-

res) , dont il efi: fait mention dans un

J)aiïàge de Porphyre que j'ai rapporté

d'après Eufebe qui le produit , paroîc

ctf-e manifeflemen: le même que le Je-

hovah des Plébreux. C'eil ce qui a

été déjà obfervé par Fuller, Drufius

,

Sixtinus Amama, Louis Cappel , Ga-
taker , & M. le Clerc, {a) La difficul-

{a) Fuiler. Mifcellane. Sacr. Lib. ir. cap.

6. Drufîusde Tetragrammar, Difiertatio in-

ferta. in Tom. viii. Ciiti. Sacr. editî.

Lond, cap. xi. xii, & xix. pag. 215:5. zi^6»
& 2i^r. Sixtin. Amam. Antib. Bibli. Diiîer-

tati. de Nomin. Jehov. pag. <ri2, & feqq.

Ludo. C^plU, Diatrib. de Nomin, Dei Te-
tragramm. fubjeda ad calcem. Critic. Sacr.

cjuIdemAutcris, pag, 710. & feqq. Thom»
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té eft de fçavoir , laquelle de ces deux
prononciations fi différentes, deJao,
ou de Jehovah , on doit reconnoître

pour la véritable. Plufieurs Critiqua.

préfument que les Phéniciens dont la

langue diiFéroit très-peu de THébreu,

& quife fervoient du même mot que
ks Juifs, pour dëfignerrEtreSuprême,

avoient tranfmis aux Grecs le nom Je-

hovah que ces derniers avoient par

une façon défeélueufe de le pronon-

cer 5 changé en celui de Jao. On lit

dans un vers de l'Oracle d'ApoUon,
Clariencité parMacrobe (b) que /aa
eJîlefouverainDieu, Cet Oracle étoic

fort ancien ;puifqueConon (c) & Stra-?

bon {d) le font contemporain du De-i

vin Mopfus qui vivoit du temps de la

guerre de Troye.

Diodore de Sicile (e) raconte que

Gataker. DilTerrati. de Nomin. Tetragramm,

eJita. inter Philologica opufcula hujus eru-

liiti. Angli. p;ig. 49. & feqq. Ultrajeâ:. ad

Rhen. Ann. i6>8. Joann. Gleric commen*
tari.inExod. cap» iv. l*'. 14. p'^îg 18. & 19*

Tom. I. editi, ie.

(/;) Macrobi, Saturnali. Lib. i cap. 18.

(c) Conô. apud. PhotL. ^ibliothec. .graec.

Cod. LXXXVI.

(d) Strabon.Geographi.Lib. xiii.

. '^e] Diodor.Sicul. JBibiiothçç. Lib. u '^



I

CKîTtQ-rE CT Historique , 295*

Moyfe feignit chez les Juif ^ qu'il avoir

reçu du Dieu Jao les loix qu'il leur

dida ; S. Irenée (/) , S. Clément d'A-

lexandrie (g) , Origene (h) , S. Epi-

phane (i) , 6c Tlu'odoret (A) ont éga-

lement rendu le nom Jehovah par celui

de Jao. Jl e!l aiïez vraiien^blable félon

ces mêmes Critiques, que le nom de Ju-

piter, a été forme du mot Pater réuni

au terme Jao , ou Jehovab. A ulu- Cel-

le (/) nous apprend que les Anciens la-

tins appelloient Jupirer Jovis , & qu'ils

jcignoient le mot Pater à ce nom.

Comme l'iiefl: une terminaifon latine ,

en le retranchant du mot en queftion ,

il ne reftera pour lors que Joi/ : Ce qui

ne s'éloigne guerre du terme Jehovah ;

fi Ton remarque furtout que la pronon-

(/) henx. Adverf. Heref. Lib, i. cap. i3,

& 34.

Ig) Clem, Alexandrin. Stromat. Lib. v*
png. ^6i.

,
(h) Origen. Contr. Cels. Lib. vr. png.

Vp'6.& comment, in Joa nn. pag. 4^. Tore,
Vt. edif. Hneti. V ide^s etiam ad hune lo^

cwmjerudiiiflîmi Pr^rulisobiervatioRCs. pag.

(0 Epiphani. de Hà^refib. Lib. i. cap 16*

&34.
.

(k) Theodoret. Therapeutic. Serm. 11.

(/).Aulu Gelli, Nod. Aitic. Lib. v. cap.i 1,..

Eiij
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ciation du Schéva Majorethique étant

extrêmement rapide, le fon de cet E
devenoit par-là peu fenfible dans la bou*

che de la petfonne qui l'articuloit. Les
Tofcans entendoientpar ce mot,au rap^

port de Séneque (m) le Dieu par qui

rUnivers eft gouverné, l'ame, & i'erprit

de ce monde , dont il eft le Créateur i

Se ie Maître abfolu. Cappel & Waiton
(ri) croyent avec d^autres Critiques nK>
dernes dont M, le Clerc fuit le fenti*

ment, que la véritable manière de pro-*-

îioncer le nom deDÎ€u,uiiîée ancienne-

ment parmi les Juifs éîoit JaoouJauohi

& non Jehovah
5 que la ponduation de

îa MaiToreàdepuisinrroduite. Com-me
cette invention eîl nouveilejclle ne doit

pas fervir de règle pour déterminer

l'ancienne prononciation de ce mot. Si-

le y^av appelle par les Grammairiens ,

une des raeres de la leçon^^ qui dans des

occafions a la valeur d'une conronne,^

qui la perd quelquefois , devient ici

guiefcent j c'efl-à-dire fi cette lettre fans

avoir par elle-même lapro^priété d*aur

cun fon fixe, emprunte celui de Cho*.

(m) Senec. Natural Qiiaeft. ii. cap.45.

(») W?.lton. Prolegom«n. viii. ad BiblL-

Polyglott. Londmens.^. i^.p.4^. &-5o;.
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lem qui lui eft appofé , & dont elle tient

lieu ,
quand on ne marque pas lespoints-

voyelles ; il paroit inconteilable qu'on

lilbic alors Jahoh. Théodoret (o) Ëvc-
que de Cyren Syrie contirme d'ailleurs

cette leçon , lorfqu'il rapporte que les

Samaritains prononcent Jabe ^ & les

Juifs Jao. Thcodoret écrit Jabe au lieii

de Jave, parcequeles Grées qui n'ont

point de lettre pour exprimer Tv con-^

fonne , employent à fa place le B ou la

diphtongue on. Il ne faut pas être fur-

pris de cette différence qu'il y avoit en-

tre les Juifs Se les Samaritains pour h
prononciation du mot Jehovah. Car le»

quatre lettres qui le compofent ,. ne

fçauroient la fixer. Cela feul dépend de

Pappofition des points-voyelles dont le

changement peut la diverfifier. Si on
pofe donc fous le premier he un Kameti
au lieu du Cholem , comme le Vav eft

mobile de fa nature , on lira Jehave,

Cette prononciation efl ebcore en ufa-

ge parmi les Samaritains pour celle

de Jeheveh , parce qu'ils ont fouvent

cfoûtume de fubftituer le fon de l'^ à

celui de TE : de forte qu'ils difent Ba^

(q) Theodor et in Exod, Qu^f^i. xv.

Eiv
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rafchit pour Berefchit, & Alohim pouf
Elohim -, comme ils le témoignent eux-

mêmes dans les lettres qu'ils ont écri-

tes au favant Ludolf {cd). Cette ma-
nière de prononcer ce rom eft aflfuré-

ment la piuslimple : puifque quicon^

que voit fans points ces quatres let-

tres qui entrent dans fa compofition ;

s'il ajoute les voyelles félon l'analo-

gie de la Langue Hébraïque , doit être

plutôt porté à lire yWzej/e/i: outre que le

futur du verbe Havah , fpécifiépar ce

mot efl: plus conforme au fens de ce

paffage de l'Exode (/?) Eheleh Afcher

Eheieh ero qui ero, Auffi Mercerus (pp)
avoue ques^il y a une leçon à adopter

préférablement à toute autre ; cefl: fans

contredit celle qui fe conferve parmi

=

les Samaritains. Mr. Simon (g) remar-.

(oo) Videfîs. Epiftohs SamaritanasSiche-

mitar ad Job. Ludolf. fcripta s & excufas ad'

calcem. Operis Chriftoph. Cellarii , cui titu-

luî Colledane. Hiftori.Samaritaîî.pag. 3.

(p) Exod. cap. III. f 14.

(pp) Joann. Mercer Prseleâion. in GeneC-
pa^. 41.

(q) Simon fupplément touchant lesCaraï-

tcsau Tr.TÏté desCérémonies & Coutumes des

Juifs par Léon de Modene. Artiçl. xv. pg».
i}4. Editi. 1674.
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cjiie qu'elle leur eft commune avec la

Sede des Karaites ,
qui fait profeffion-

du Judaifme le plus épuré.

On ne manquera pas à la vérité d ob-^

jedler que S. Jérôme qui écrivoit fur

la fin du quatiéme fiécle , puifqu'il

mourut Tan 420 de PEre Chrétienne

,

a lu Jehovah ; comme il eft furtout aifé

de s'en convaincre par un endroit de

fon commentaire compofé en forme

de fommaire fur les Pfeaumes. Ce ne

fera donc pas la ponéluation delà Maf-

fore 5 qui aura déterminé la leçon de

Jehovah : puifqu'elle efl autorifée par

S. Jérôme qui a précédé lexiflence des^

MafTorethes. Or on fçait qu'il étoit très-

verfé dans rétùde de l'Hébreu : fon té-

ïtioignage parconféquent eil en une pa-

reille matière d'un plus grand poids-

que celui des autres Pères de PEglife ,

qui n'avoient aucune connoiflance de

cette langue. Il faut toutefois en ex-

cepter Origene , pour qui cela ne fçau-

roit avoir lieu, puifqu'il a la réputation-

de n'avoir pas été tout- à -fait étran-

ger dans la Langue Hébraïque. On-
n'ignore pas qu'il a- également lu Jao.-

On peut répondre avec Walton, que'

d^j. dtz anciennes éditions des (Eu*--

S-^A-
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vres de S. Jérôme & dans les Manuf*
erits 5 on trouve Jabo , ôc non Jeho-

vah, que les nouveaux^ Editeurs qui

fe font attachés à' la ponéluation de la

Aîaflbre, y ont fubflitué comme la vraie

leçon. 11 y a même (î peu de doute ,

que celle de Jaho ne fort la véritable ,

qu'elle a été" rétablie (r) dans la der-

nière édition, qui eft la plus correda

qu'on nous ait procure des ouvrages de
S.Jérôme , & dont nous fommes rede^

vables aux Toins de Dom Martianayi

D'ailleurs il eft bon d'obferver , que
S. Jérôme ne doit pas être regardé

comme l'Auteur de ces commentaires

,

fur iesPfeaumes que l'on produit ordi^

îîairement fousTon nom. C'ell la re-

marque que. Sixte de. Sienne , MeU
chlor Canus , Rivet, le Docleur Cave
6c le P.Martianay (rr) ont déjà faite. Il

(y) Hieronym-, Commentari. in Pfalm.

VIII. j^ 2" p3g« i34.append. ad ToîTaîi,

(rr) Sixt. Sennens. Bibliothec. Sand:. Lib-;

IV. . pag...z7o. editi. Lugdun. Ann. 1^75.
Melchio. Canu. Loc Commun. Lib. 11. eap,

14. pag. lof?. editi. 1678. And. Rivet. Critic*

Sacr. Lib. iv. cap. 5. pag. ^70. 37 î,.& Guii-

3iem. Cave Scriptor.Eccléiîaftic.Hiftori.Lit*

3^r,iri, Subfeculo. Ariano pag. i74«^ i75»
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If t\cil pas queftlÇn d'entrer ici dans un

d<^tail des exemples que plufieurs d'en-

tre eux ont pris à tâche d'apporter ,

pour en confirmer la certitude. Il Tuf-.

Et de fçavoir , que les raiibns fur lef-

t

quelles ils l'ont appuyéee deviennent

inconteftablcs: dès que l'on fe donne la

peine de confidérer , que ce qui conf-

titue le caractère de ces commentaires

li^
remplis d'expofitions allégoriques fou-

'" vent froides Se puériles, de minuties,

de folécifmes même , & de redite^

continuelles , répugne autant à la façon

de penfer qu'au ftyle de S. Jérôme :

(outre que s'ils étoient vraiment fortis

d-efaplume 3 ils le mettroient en con-
* tradidion avec lui-même dans l'ex-

plication de divers endroits des Pfeau-

lïies , dont il a eu occafion d'interpréter

le fens , dans quelques-unes de fes au-

tres produdions. J'omets encore bien

des obfervations qui montrent évi-

demment
, qu'ils lui font faufcment

attribués. Aioutez à cela , -qu'il ne pa-

roît pas que S. Jérôme , ait jamais mis

au jour des commentaires complets fur

tous les Pfeàumes. Marianus vîclorius

Joann. Martianse." admônitio pr32fixa;Brevi?,-=i

rijin Lib", pfîilm. pag,. 1 18, & t 1 9.
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un des Editeurs de ce rere latin a tous-

tefois prétendu les réhabilite-tj (s) com.
me étant du nombre de ceux qui ap-

partiennent véritablement à S. Jérô-

rne. Il s'eft en conféquenceépuifé en

efforts fuperflus pour détruire les preu-

ves, qu'oppofent les Critiques qui

penfent être en droit de les lui ôter ;

parce qu'ils font incompatibles, avec ce

qui caradérife fes écrits légitimes. On
peut dire hardiment que les tentatives

de cet Editeur ont été infruélueufes.

-

Le Dodeur Cave foupçonne que plu^

fieurs perfonnes, dont on ignore le'

nom , & le fiécle où elles ont vécu, ont

travaillé en difFérens temps à ces com-
mentaires. Le Père Martianay eft plus

décififjSc reconnoît feulement deuxAu-
teurs de cet ouvrage qui félon, lui n'a pft

être achevéavant le fixiéme riéelejong-

rems après la mort de S. Jérôme. Je ne

m'arrête point à cesconjeAures ,
parce

qu'il efl difficile de déterminer quelque

cbofe de pofîtif à cet égard.Ce qu'il y a

de certain ; c'efîque ces commentaires

font un ramas affez confus qui a été.for-

(i) Marian. Viclori. Cenfur. in Commen-
îari.fuper. Pfam. Tom. viii. Operum, Hie«

ror.ymi.pag» 14. f< jj.
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rt\é des ledlures mal digérées , de
divers ouvrages de ce genre , que nous

devons aux veilles de pUifieurs Doc-
teurs de TEglife , ôc principalement:

de ceux de S. Jérôme , dont on a re-

cueilli une foule de paiTàges ; qu'après

avo'T la plupart du temps copiés mot
pour mot j on s'eft contenté de coudre

les uns à la fuite des autres.

Voilà fans doute ce qui a porté à-

croire que ce Père latin les avoit com^

pofés. Bellarmin ÇJf) qui n'a pu fe ré>

foudre à dir5 tout-à-fait qu'ils n'é^

toient point l'ouvrage de S. Jérôme

,

a du moins été forcé d'avouer, qu'ils

ont été corrompus en beaucoup d'en*

droits par quelque falfifîcateur qui

les aura fenfîblement altérés par tou-^

tes les interprétations frivoles Se abfur-

des , qu'il aura gliiTées dans leur texte ^^

afin de faire pafîer fes propres idées ,

à l'ombre d'un nom aufîi révéré que
l'étoit celui de S. Jérôme. Ce n'eft pas*

peu que ce Cardinal convienne des

défauts palpables qui s'y trouvent

ôc qui choquent tout bon Critique. On

(Jf) Bellarmin.de Scriptorib. Ecclefîaflic.

pag. 71 8c 7 z. Vide, Tom. 7. Operum. quae,

Q,.PiirpufaiUî, eiaboiavit Editi» Colon,-
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fçait qu'il n'apas toujours pris , fcit at-

fedation ou bonne foi de fa part , les

jirécautions nécefTaires pour diffinguer

les véritables écrits des Pères del'HgU-

fe , de ceux qui font fuppofés fous leur

iTonn : fur tout lorfque ces derniers of-

frent des chôfes , qu*il préfumoit être

favorables aux fentimens des Théolo-

îogiens de faCommunion. Mais laiiTon^

ià Bellarmin ^ & retournons à notre

fujet.

Drufius, Se fes partifans 5 au nom-
bre defquels il faut mettre Walton ,

foutienuentque GalatinAuteur du fei-

ziéme fiécle cû. le premier qui ait in-

troduit parmi nous la leçon de Jebovah

qu'ils regardent non-feulement corn-

me deflituée de fondement dans l'ufa-

ge adluei , mais encore comme-abfolu^

ment contraire à l'ancienne prononcia-

tion de ce nom, li y a toutefois de fa-

vans Critiques , tels q^e Gatâker d

lieufdec, Hiller, & le P. Souciet (^

(î) Gataker. in Dilî^rtatione quam fuprà

îaadavimus Joann. Leufden. Philologie.

Kebrx. Diïïèrtati, xxvm. xxix. & xxx*à

p^g. 19^» ad. 318. Tom. iir.Hiikr.de Ar-

cano. Kethib. & Ker. Lib. i. cap. 11 8c m»
Sbuciet Diiîertatî. critique fur le nom dç

Bieti Jehovah à pag. 13 3,, ad, 25/4,
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qui prennent en ir.ain la caufe de Ga-^

latin, & défendent cette leçon qu'ils

prétendent être la véritable; comme
étant la plus conforme à l'analogie de
l'Hébreu. 6i les preuves qu'ils appor-'

tent pour établir leur opinion ne four-

nident pas une entière convidion : air

moins font-elles capables de balancer

celles qu'on produit dans le parti op-*

pofé. Cependant il femble d'autant plus

difiiciie de déterminer précnfément la

manière dont ce nomfe prononçoit an-*

ciennementjque i'interdiéliôn qui im-

pofe aux Juifs l'obligation de ne le pas

proférer, fubfiftoit long temps avant lâ

iiciiffance de J. Chrift.

Ils avoienc une grande vénération pour

knom^n queftion, qu'ils s'imaginoient

être plus faint que les autres dériomina-'

lionsqui renvoient à déiigner le vrai

Dieu;parceque la fîgnifîeatfon de celles-

ci n'étoît querelative foit aux anributs

de la Divinité ou aux effets de fa puif-'

fance : au lieu que le mot Jehovah mar-

quoit fon efifence. De célèbres Rab-
bin s;entr-autresR.Abèn Efza,R. Kim-
chi 5 R. Abarbanelj & R. Bêchai (f^

QO R» Abrab. Abea Efr, R, David.
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obferventque l'analogie grammaticale-"

de trois lettres de ce mot, jod.,he ^

3/az/ comprend en foi les trois parties

intelleduelles , du temps auquel Dieu

eommandexe qui conftitue fon éterni-

té ; c'efi à-dire le parfé , le préfent, 6c

ravenir: Il femble pourtant que Tufa-

ge de ce nom n'avoit point été défendu

aux Juifs dans les premiers temps; puif-

que l'Ecriture ne parle d'aucune inter-

didlion expreife à cet égard , & qu'on-

n'y lit rien j qui puiffe formellement

donner lieu de le croire. Ge ne fut que

dans là fuite qu'on reftreignît , f\ 'fo(é

parler ainfi , la prononciation de Jeho*

vah dans les bornes du Sandiuaire, où

Pon pouvoit feulement le proférer ^

comme Philon en convient (w). Mai-

monide nous apprend que ce privilège

li'appartenôit qu'aux rrêtres (s^) ,02^

particulièrement au Grand Sacrifica-

teur qui le prononçoit tous les ans, le

jour que l'on célébroit la fête des Ex-

fnch. R. Ifaac. Absrbanel , & R. Bechau
Goirmentari. in Fxod cap. 3. >!''* M.

(ti)VlnLm vitâ Mofis, Lib. m. pag. 51^,'

Editi. Genev.
(lu) Maimonid, Moreh. Neboukim, p?.r*'
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piations (x) : de là vient que Joféphe

(xx) témoigne qu'il ne lui étoirpas per-

mis d'en divulguer la prononciation.La
tradition des Juifs

,
qui nous a étccon-

fervée par les Thalmudiftes porte ,

que le chant des Prêtres empêchoit

d'entendre ce nom , que d'ailleurs le

Souverain Sacrificateur prononçoic

avec une extrême rapidité (y). 11 n'y a

point d'excès50Ù lesJuifsn'ayent depuis

pouffé à ce fujet la Tuperflition. On in-

fligeoit ^ f\ on les en croit , la peine de

mort à quiconque ofoit violer la défen-

fe qu'on avoit faite de prononcer le

nom de Jehovah. Le Thalmud fournit

un exemple bien fenfible de la rigueur

qu'on exerça contre un Juif , qui pour
avoir proféré ce mot par fes lettres,

avoit été condamné à être brûlé avec fa

femme. (^) On étendit aufîî la punition

fur fa fille qui fut prolHtuée. Mais cet-

te aventure a tout l'air d'être un de ces

(x) Mifchnah. in Malîèchet. Thamid. cap».

VII. & Joma. cap. vi.

(xx) Jofehp. Antiquit, Judaic. Lib, ir*-

cap. 5.

(y) Thalmud. in MafTech. Kiddoufchim;

cap IV.

(z) Thalmud. in MalTechatAbodah, 2â-
jah'.. cap. I..
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contes fi familiers aux Rabbins qui fe

pîaifent fingulierement à: débiter des

impertinences* Quoiqu'il en foit , cette

interdiélion efi devenue un ces articles

fondamentaux de la Religion Judai-

que ; car lesThalmudiiies(a)& Maimo-
îîide (b) d'après eux décident que celui

qui prononce le nom de Jehovah par

les lettres doit s'attendre à n'avoir

aucune part à la vie éternelle. C'efl:

pourquoi les Juifs , toutes les fois que

le Jehovah fe rencontre dans l'Eci ita-

re 5 lifent à la place de ce mot Adonai ^

éc lorfque ce dernier terme eft dans le

texte hébreu réuni au Jehovah qu'il

précède {Adonai Jehovah) ils fubfli-

tuent à celui ci Elohim , & difent y4^a-

nai Elohim, Comme le hé eft une des

lettres que contient le nom Jehovah,
quelque Rabbins ont porté le fcrupule,

jufqu'à la changer conventionnellement

entre eux, en celle du Koph\ de forte

qu'ils ont écmElokîjn , au lieu à'Eio-

him.

Il faut encore remarquer que les

(a) Thalmud. in Maffechet. Sanhédrin,

cap. XI.

(b) R* Maimonid. Jad. Chazakah. in ha-

lach, Bcrachott Lib. ii. cap. 7,
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Septante n'ont pas autrement interpré-

té le mot Jehovah, que par le terme

grec KueAos ; dont la fignification ré-

jx")nd exa<5lement à celle de THébreu
Adonai. Il n'y a pas lieu de douter,

que comme ils étoient Juifs , \\é

n'ayent agi en cela par un iemblable

motif. Aquila , Théodotion Se Symma*
que ont conformément aux Septante

employé le même mot grec pour expri^

mer le nom de Dieu. L'Auteur de la

Vulgate l'a traduit également par le me?
Dominas^ & la verfion Syriaque l'a fem*

blablement rendu par l'expreiuon Mc^
fio qui lignifie \q Seigneur Qn cetro

langue. Il paroit même par les fragmens

qui relient des Héxaples d'Origene^re-

cueillisendernierlieupar D. Montfau-

côn 5 où l'Hébreu éroit écrit en carad:e*

res grècs.que dans tous les endroits , où

le terme Jehovah fe trouvoit dans le

texte original , il y avoit fubftitué celui

à^Adùnai.Ç/t^i ce mot ineffablcque les

Juifs appellent fimplement /la Sc/zem ^

Je nom par excellence , fans le àé\\-

gner par les lettres dont il e(l formé. Les

Samaritains ne s'éloignent pas d'eux

en cela -, puifque pour exprimer le nom
îheftabie deDieu,ilsemployent auili le

mot. Sc/ie777^-le mêm^ que Sçhenii.nj.
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ayant de différence que dans la termî-

naifon/ans rien ajoùterdavantage.C'eft

robrervation àc M. Rcland (c) qui

la confirme par le témoignage des let-

tres ,
que Ludolf avoit reçues de ces

Sedaires Juifs. Les Rabbins joignent

encore à ce nom de Dieu- d'autres ter-

mes qui le caraétérifent particulière-

ment;comme ceux de Schem Hammiou-
chaà j ou de Schem Hamphorafchje nom
propre de Dieu , ou le nom féparé ^ ou

à expliquer, &c àe Schem Schel àrhà

othioth le nom c^mpofé de quave Ut-:

très ^ dont la fîgnification eft la même
que celle du Tetragrarnmaton Grec.

Piufîeurs d^entrc-eux ,
pour donner

quelque fondement à cette pratique

fuperftitieufe qui interdit aux Juifs la

prononciation de Jéhovah, allèguent

des paffagesderEcricure, par lefquels

ils prétendent l'autorifer. Mais celui du

Lévitique {d) ne prouve rien en leur

faveur ; puifqu'on y lit feulement , que

quiconque Majpheme le nom de Dieu doit

être m'ts àmorî'.Nohh Jéhovûh mothjou*

(c) AdrianiReiandi Miceîla. DiiTertatio-

nes, quarum vu. de Samaritnnis fermoneoia

habet. Vide, pag, 3?.

(:d) LevitiCa-cap. 24, f., lé»-
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math. Car le verbe Nakah fignifie

proférer avec hlafpheme^ âc l'Auteur de

la Vulgate l'a fort bien traduit qui blaf-

phemaverit nomen Domini ^ morte mo-
riatur. Quant à cet autre palTage de

FExode (e) où Dieu dit à Moyfe , que
Jéhovah ejîfon nom dans tous lesjiéclef,

Schémi le ôlam ; Galatin les accufe (/)
de falfhfier le texte hébreu pour ap-

puyer leur opinion ; de forte qu'ils

changent le ChoUm en Patach , & com-
itié ce mot vient de la racine âllam ca^

cher , ils lifent au lieu de le blam infce-

culum , le àllem ad ahfcondtndum.

Si Ton s'cUtachoit à cette pondua-
tion , il en réfulteroit que Dieu auroit

dit à Moyfe, que Jehovah ctoic fon

nom qui devoit être caché. Dès qu'on

fe donne la liberté de faire de fembla-

bles changemens pour détourner la

flgnirication des paroles du texte hé-

breu , il n'y a point d^explication

qu'on ne vienne à bout d^accréditer.

Nous ne difconviendrons pas que bien

des Juifs n'abandonnent cette inter-

prétation , pour fuivre la première dé-

Ce) EkocI. cap. 3 1^. i^.

. ^/) Galatin de Arcan. Catholic. VeritaCé

Lib, II, cap,iip,,pag, yS.Edit, 1605, .
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terminée par les Mallorethes , laquelle

efl conforme aux anciennes veriions de

l'Ecriture. H paroit cependant que
dans les commenceraens , ce nom ne

fut point tellement ineffable qu'il n'ait

été connûmes nations étrangères. C*efl;

le fentiment de Selden(g)&c de M.Fer-
rand (gg) : & ce premier a pris à tâche

d'en établir la vérité par des.exemples

<]ui ne permettent pas d'en douter. Il

•eft même vraifemblable félon lui, &
M, Huet (/î) que Pythagore av-oitpui-

fé chez les Juifs l'idée des propriétés

fnyflérieufes de fon nombre de quatre

appelle en g;rèc Tétras^ ou Tetrac-

îus
, qui femble manireftement tirée de

celles que renferme le mot Jçhôvah

compofé de quatre lettres. Lucien (i)
,

Sextus Empyricus ( i ) , Jamblique

(g) Selcien. de Diis. Syri?. Syntagm. ii»

icap, I. pag. ioS & 2IO.

(g-g) Ludovic. Ferrand. Annotation.- in

pralni» VIII. piî^'. 1S5.

(h) Selden. de Jur. Natural. & Genti. Ltb.

I. cap. v8. & Hueti. Demonftrat. Evangelic.

propofîti. IV. cap. 2. n. fe. pag. 5 3.editi.

Francofiirt. Ann. lyiz.

(0 Lucian. Pro laps, inter. Salutand.pag.

f-' (k) Sext.Empyric.adverf. Mathematici Lib,

tv, pag. 106. & bib. VII. pag, 1-5 4»
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(l),Macrobe(m),S.GrcgoiredeNazian-

5fe (n),&: Hieroclés (o),rapportent que

les Sectateurs du Philofophe Grec ,

avoient coutume de jurer par ce nom-
bre facré de quatre, qui paffoit dans

leur efprit pour -être doué de toutes les

perfedlions, âc qui félon eux étoit la

fource de pie ^ ^ lefondement de l'Eter-

nité, Sextus Empyricus , Se Hieroclés

,

conviennent que les Pythagoriciens dé-

(ignoient par làDieu lui-même. L'Au-
teur de leur Seéle le nommoit le nom-
bre des nombres

;
parceque tout fub-

fiftant dans l'Univers par les décrets

éternels de la Divinité ; il efl: certain

que le nombre dans chaque efpece des

ehofes exiftarttes, dépend de leur cau-

fe : d'où il faut conclure que Dieu eft

le premier nombre, On ne doit pas

ignorer que d'anciens Ecrivains ra-

content que Pythagore , avoit pris plu-

(/) Jamblich. in vid Pythagor. Lib. i. eap.

.î8 & 2,9.

(m) Macrobi. in Somni» Scipion. expofit,

Lib. I. cap. 6»

(«)Gregor. Nazianzen. Orati. xliv. pag.

70^. editi. Parif. 1630.

(0) Hieroci. Commentari inAure.Carmin,

Pythagor. pag. 117 & ^lf, Edit. Pariliens.

Ann* i;83.
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.fleurs dogmes importans de la Théo-
logie Judaïque , & les avoir tranfmrs à

fes Sénateurs.La vérité de cette circon-

ilance efl: certifiée par Hermippus cite

par Jofephe (p) 6c par Origene (q). Cet
liiflorien grec qui lieu riiToit du temps

de Ptolomée Evergete le troifiéme Roi

d'Egypte,avoir écrit la vie de ce Philo-

iophe. S. Clémenr d'Alexandrie, (r)

6c Eufebe onr d'après une letrre du
Juif Ariflobule adreiTée à Ptolomée

Philometor,fait mention de cette naêrne

particularité , qui concerne la Philofo-

phie dePythagore.S.Ambroife(r)de qui

on l'apprend encore, ajoute de plus

qu'eux, que ce Philofophe étoit Juif

d origine. On ne fçait d'où ce Père la-

tin a tiré cette circonllance ,
qui n'efl

fondée fur aucune apparence de vérité.

Il ne faut donc pas être furpris après

(p) Hermjpp. apud. Jofeph. Contr. Ap-
pion.Lib. I. pag. 104e?.

(g) idem, apud Origen. Contr. Cels. Lib.

i.pag. 13.

(/) Clem. Alexandrin. Stromat. Lib. r.

paçr. 3 -11»

(/)Furebi Préparât, Evangelic Lib. xiir.

cap. 11.

(t) Ambrofi. ad Irenx. Epiftol. xsiwuu

ClaJ.i.edJti, Benedid.

cela
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cela que SJullin, (w) Tertullien (.v) Ôc

d'autres Peres de l'Eglife, ayent crû

que les Prophètes avoient été la fource s

où les Poètes Payens & les Philofo-

phes , n'avoient pas moins puifé leur

dodlrine fur l'immortalité de l'ame ,

les récompenfes & les peines étemel-

les , que fur la contemplation des cho-

fes célefles. Pythagoreeut non- feule-

ment, félon Jofephe, quelque connoif-

fancede la loi des Juifs ; mais même il

fe la propofa pour modèle , & fut en

bien de chofes zélé imitateur de ce qui

fe pratiquoit chez ce peuple. Ainli

Laftance {y) qui avoue que Pythagorc

touché du défir de chercher la vérité »

avoit voyagé chez les Egyptiens , les

Mages Ôc les Perfes , pour s'inftruirc

de la Religion, & des mœurs de ces

Nations , dit fans fondement que le

Philofophe Grec n'eut aucun commer-
ce avec les Juifs , chez qui cette véri-

té fe trouvoit alors; quoiqu'il eût pu
beaucoup plus aifément aller en Ju-

dée. Mais il n'étoit pas néceffaire que

(«) Juftin. Apologi. II. pag. 8i. & ?i.

(y) Tertullian. Apollogetic. cap. XLVii.

00 Laâanti Inilitmion. Divin. Lib. iv.

cap. X.

II. ?mk, F
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Pythagore y entreprit un voyage ^

pou'r conférer avec les Juifs ; puifqu'il

y avoit encore une partie de ce peuple

dffperfée ^ foit en Egypte , foit à Ba--

bylone, du temps que celui-ci parcou-

roit ces différentes Contrées. Il duc

parconféquent fe préfenter aflez d'oc-

cafions qui lui permirent de conver-

fer avecles Juifs répandus dans ces Ré-
gions, pour connoître leur dodlrine ,

éc profiter de ce qui pouvoit contribuer

À perfectionner fa Philofophie. On fçait

d'Apulée (^), de Jamblique (a) Se du

iJyncelle (aa) que Pythagore étoit en-

core en Egypte , où ii demeuroit

depuis quelque années ^ lorfque Cam-
byfe conquit ce Pays , ôc qu'étant fait

prifonnier par les Soldats de ce Prince,

il fut envoyé avec les autres captifs à

Babylone. Ceft-là qu'il eut de fré-

quens entretiens avec les Mages , au-

près defquels il fçût fi bien s'infinuer

,

que ceux-ci lui apprirent tout ce qui

traite des chofes Divines , & l'initièrent

(z) Apulei. Florid. pag. ypi. & 67 9 i' edi-

tiPanfi. 1688,

(a) Jimblicus invita Pythagor. Lib. r»

cap. 4.

(aa)SyncelU Chronographi. pag, »io»
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dans les mylleres qui y appartiennent.

Cette expédition de Cambyfe arriva

fur la fin de la 3^ année de la Lxiii ".

Olympiade &: la S^S'* avant l'Ere

Vulgaire, Pendant un 'éjour de dou-
ze ans que Pythagore fît à Babylone,

fuivant Jamblique , il y devint difciple

d'un certain Zabratus qui au rapport

de Porphyre (b) le purifia des fouillu-

resdefa vie précédente, Ôcluienfei-

gna ce qui concerne la nature, & les

principes de TUnivers. Le Juif Me-
naffe Ben Ifraël {hh) qui a été fuivi

de quelques Critiques , s^eft imaginé

que ce Zabratus , ou Zaratus dont par-

le Porphyre j &. nommé Nazaratus par

Clément d'Alexandrie^ ou Zaratus par

S. Cyrille Evêque de cette ville (c)

,

étoit le môme que le Prophète Ezé-

chiel. Cette opinion ne paroit point à

Selden dépourvue de vraifembiance.

(^) Porphyrius in Vitâ ejufdem. pag. 15',

nov. editi. Amftelodamenn quam V, C.
Kufterus accuravit.

(bb) Menafle. Ben. îfraël, de Immortalit.

anim. Lib. iv. cap. ii. paç. 171,

(c) Clem. Alexandrin, in Libre, citato. &
Cyrili Alexandrin, Contr Juiian. Lib. lY»

pag. 133,

Fij
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Cependant il femble difficile de Tac-*

corder avec l'exacte chronologie. Car
Ezéçhiel eut fa première vifion prophé-

tique dans le cours de la j^ année de-

puis qu'il avoit été tranfporté à Baby-
îone avec Jehoïakim (ce). Comme il

n'eft plus queftion de lui après la sy?.

année de la captivité de Jehoïakim ;

(^) celle précifément , où ce Prophète

place la prife de Tyr par Nabuchodo*
jiofor , allignée à la 17 le. avant l'Ere

Chrétienne ; quand on prolongeroit

fa mort 40. ans après ce dernier évene*
j

ment > quoique pourtant il ne foit nul-

lement probable qu'il ait vécu jufque-

là 5 il ne pourroit pas encore atteindre

la jay^ année avant J, Chrid. Quel-

ques-uns des Modarnés , entr'autres le

Douleur Hyde (e),ôc d'après lui le Dpc-

teur Prideaux (ee) ont entendu par ce

Zabratus le fameux Zoroaftre. Il eft

vrai qu'Apulée veut que Pythagore ait n

été difcipie de ce Légiflateur des Ma- \

{ce) Ezcchi. cap. 1. f, 2.

(d) [dem. cap. 29, ^. 17.

{e) Thom. Hyde. Hiftori Religion. Veter.

Perfàr. cap. xxiv. pag, 505».

(ff) Prideaux Hiftoir. des Juifs Liv. iv»

Tom, 2. pag, 6<)9 cditi. Amfterd. 1728,
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geS. Mais ce fentiment eft fufceptible

d une grande conteftation , à moins

qu'on ne fuppofe deux Zoroaftres ,

xlont le premier aura été le Fondateur

de la feéle des Mages , Se le fécond

le Réformateur de leur Religion ; de

forte qu'ils auront tous deux fleuri à

différens temps l'un de l'autre. Car il

eft indubitable comme l'a montré M.
Moyle qui a combattu l'opinion de

Prideaux fon parent , que le premier

Zoroaftre chef des Mages a précédé

de plufieurs fiécles le règne de Darius

Hyftafpide, fous qui peut-être un per-

fonnage du même nom conçut le pro-

jet de réformer le culte de cette Seéte.

En effet la plupart des Hiftoriens Per-

fans font vivre un Zoroaftre du temps

de ce Monarque , Se Agathias (/) rap-

porte que c'étoit le fentiment de ceux

.de cette Nation.

(/) Agathi. Hifton. Lib. 11. pag, ()2. editî.

Pans, Ann. 16C0,

Fiij



REMARQU E
HISTORIQUE

ET CHRONOLOGIQUE

I Sur les moyens de concilier la cli-

verfité du témoignage des An-
ciens dans les dates qui ten-

dent à conjlater une même épo~

quey pourfervir de confirmation

à ce qui a été dit touchant lafa--

çon d^accorder la différente ma--

mère dont on a compté les an-;

néês du règne de Gélon.

LE but que je me propofe ici effi

de rapporter quelques exemples

des contradidions apparentes nées

de la diverfité des dates employées

par les Anciens, pour conftater le com-
mencement Se la durée du règne des

Princes dont ils parlent. J'expoferai en

même temps les moyens que leur ré-

cit offre de les lever par les voyes de

conciliation. Ils ferviront à confirmer
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la vérité de ce que j'ai marqué relati-

vement à l'accord que reçoit la diffé-

rence des époques , d'où l'on a compté

les années de la Souveraineté de Gé-
lon à Syracufe.

Je commencerai par Ptolomée So-

ter fils de Lagus, & le premier des

Princes de Ton nom , lequel régna de

l'aveu de la plupart des Ecrivains, 40
ans en Egypte (a) de non 9 y comme
Tertullien (6) a tort de Técrire. Ce-
pendant Ptolomée borne â 20 ans le

règne de ce Prince dans fon CanonA f-

tronomique. (c) Si Tertullien efl tom-

(a) Clem. Alexandri. Stromat. Lib. 1. Eu-
febiChronic. Grsec. pag. 177. Epiphani. de

Menfur. & pondenb. n. 12. pag. 168. Tom.
îi.Profper.Chronic. in(ertumin Ledion.An-
rîqu.Canifi.pag.iyo. Tom. t. Edit. Jac. Baf^

nage. Ifîdor.Hifpalens. Chrcnic 2!t. v. pag.

266, Bed. de Sex. iEiat. mund. pag.

182. Tom. II. Syncell. Chronograph,
pag. 266. Nicephor, Chronographi. Com-
pendi," pag, ^99, Ado Viennens.Chronic.
V. pag. 487, Chronic. Pafclial. pag, 171,
Cedren, Compendi. Hiftoriar. pag. 162

Tom. r. Zonar. Annal. Lib. iv. pag. 195»

Tom. T.

(b) Tertullian, advers. Judseos. cap. viii'

pag. [ço.

Çç) Ptolem3g»'in Canon. re?um.

F iv
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bé dans Terreur à ce fujet , il femble-

roit que Ptolomée qui vivoit dans It

fécond fiécle, n'auroit pas commis une
moindre faute.Ilne ditpourtant rien qui

ne foit très conforme aux témoignages

hiftoriques;parcequeil n'a commencé à

compter les années du régne de Ptolo-

mée, que depuis que ce Prince fut

proclamé Roi. On fçait qu'Alexandre

le Grand ayant fini fes jours à Baby-
lone 5 ne s'étôit point nommé de fuc-

cefTeur : de forte que les Généraux de

fon armée s'approprièrent la princi-

pauté des différentes Provinces con-

quifes par ce Prince, (d) Comme leuC

deffein étoit de s'ériger en autant de

Souverains des Pays , dont le Gou-
vernement leur échût , & où ils alloient

établir leur féjour : ils craignirent

que fi Perdicas à qui Alexandre avoit

en mourant laiifé Panneau Royal ^ étoit

muni' de la puiflfance abfolue, il ne fe

réfervât le fruit des conquêtes d'Ale-

(d) Diodor. Sicul. Bibliothec. Lib. xvnri

Quint. Çurci. Hiflori. Alex. Magn. Lib. x.

cap. if. Arrian. de Reb. poO. Alexandri

obitum gefiis apud. Photi. in Bibliothec*

Grxc. cod. Lxxxii. Juflin.inEpitom. Trog»

Pompe, hihori. Lib. xus.
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xandre & n'envahît cette Monarchie

univerfelle. C'eli: pourquoi il s'éleva

parmi eux de vives dilTenfions par rap-

port à i'éledtion qu'on vouloit faire

d'un Roi
,

plutôt à la vérité pour la

forme , ôc pour le nom , que pour Tau-

torité. Enfin après bien des contefta-

tions , les fufFrages fe réunirent en fa-

veur de Philippe Aridée frère naturel

d'Alexandre. L'imbécilité de fon ef-

prit fut précifément la raifon pour la-

quelle on fixa le choix fur lui d'un con-

fentement unanime. On confia la per-

fonnc de ce Prince à Perdicas , qui lui

fcrvit de Tuteur , Se qu'on établit Ré-
gent du Royaume. On convint aufïî

dans cette aiïemblée,que û Roxane qui

étoit groffe de fept ou huit mois avoir

un fils,il feroit joint à Aridée , & placé

fur leThrône avec lui. Les uns &: les au-

tres crurent qu'il ne leur feroit pas diffi-

cile , à l'ombre de cette Royauté de ba-

lancer mutuellement leur pouvoirjSi en

cas que l'ambition de quelqu'un d'en-

tr'eux vînt à éclater, d'en arrêter les

progrès en lui ôtant par là les moyer^s

de la fatisfaire.

Peu de temps après Roxane étant

accouchée d'un fils ^ qu'on appella

Alexandre J£-g'^s}, ii fut auffi*rôi uffa-
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cié à Philippe. On le déclara Roi avec
ce dernier , & les ordres s'expédièrent

au nom de ces deux Princes. Aridëe
ayant félon Diodore , (e) pofTédé le

vain titre de Roi pendant fix ans & 4
mois , dont deux s'étoient paffés fous

le minifterede Perdicas, & les autres

fous celui de Polyfperchon
,
perdit la

vie par les menées d'Olympias mère
d^Alexandre. ^^gus ne lui furvêcut

pas long-temps : Car fix ans après,Caf-

fandre le fit mourir fecrettementavec fa

mère dans le Château d'Amphipolis

où il les tenoit renfermés. Quant aux
douze années de Règne , que Ptolomée-

îui donne dansfon Canon Afironomi-

que , il lesfaut compter depuis celle ou^

il reçut la naiffance, comme Ta forr

bien obfervé Dodwel (/) , & de cette-

manière il ne manque rien à l'exaélitu-

de du calcul. L'époque de la Royauté

de Philippe Aridëe eîl conflatée par

une Ere, qui porte le nom de ce Prin-

ce , & que les anciens Aftronomes

ent employée pour fupputer le temps

écoulé depuis la mort d'Alexandre le-

(e) Diodor. Sicul. Lib xix.

(/) Dodweiir Diflertaîi. de Dicse^rch-
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Crand. Plufieurs d'entre les Grecs, &
les Latins ont confondu cette Ere avec

celle des Lagides , qui n'a eu lieu que
ip ans plus tard , & dont Ptolomée l'a

diftinguée. Elle répond fuivant le mê-
nieEcrivain(g),& Théon le Mathéma-
ticien (/z) à l'an 424 de l'Ere de Na-
banaflar. Les années de cette dernière

ne compofent que 3 6f jours , ainfi que

les années Egyptiennes. Elles ont par-

conféquent 6 heures de moins que les

Juliennes qui devancent elles-mêmes

l'année Tropique de près de 1 1 minu-

tes. Car félon les calculs aftroriomi-

ques les plus exaéls^ elle ne contient

que 3 6^ jours , y heures , 48 m. yy fc-

fi l'on réduit ces 424 ans en années Ju-

liennes, & fi l'on multiplie 6 heures

par leur nombre , elles feront 106
jours. Il ne refléta donc alors pour la

fomme totale que 413 années Julien-

nes, & 2^9 jours. Or la mort d'Ale-

xandre le Grand étant arrivée dans la-

i^. année delà cxiv Olympiade , 324»
ans avant J. Chrift , elle détermine la-

fupputation des années qu'il y a de-

(g) Ptolem»î. Almag, Lib m. cap. S,

(h) Théon. Canon, apud Petavium, in Re-

ronari Tem^^or^Pars. lu-Lib. nr. cap. 15.
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puis la i^ du règne de Nabonaffar;

jufqu'à l'Ere Vulgaire. Car en joignant

ces 3 i4ans,aux4i3,25'p jours de TEre
de Nabonaflar, on trouvera que celle-

ci ufitée jufque là dans l'Orient, précè-

de laChrétienne de 74.7 ans 15*9 jours,

Cenforin qui fleurifïoit vers 1 an 238
de J. Chrift fous l'Empereur Gordien

îe jeune , parle aufli de cette Ere de

Philippe ; puifqu'il compte depuis ce

Roi , ou la mort d'Alexandre ieGrand,

un intervalle de ^62 ans, jufqu'au fié-

cleoù il vivoit (f). Il ne faut qu'ajou-

ter 24.S ans à ^24. pour avoir le nom-
bre complet des ^62. Les Généraux

Grecs à qui les difFérens Rov^umes
formés du démembrement de TEmpi-
re d'Alexandre , ëtoient tombés ea

partage , fe voyoient enfin maîtres ab-

solus des Etats où ils réfidoient , & dans

la poffeflion defquels ils ne s'^étoient

îtffermis , qu'après avoir foutenu plu-

iieurs guerres les uns contre les autre^»

Ce fut dans la 5^ année de la cxvnic.

Olympiade, environ 306 ans avant

J. Chrifl que Ptolomée , Seleucus , &
Lyfimaque fe qualifièrent du nom de

(i) Cenforin, ^deNaîa.^ cap. xim, Edi^
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Roi , à l'exemple d'Antigone qui

avoir été le premiei' d'entre-eux à fe

l'approprier , après le fuccès que les

armes de Ton fils Démétrius avoient eu

à Salamine Capitale de l'Ifle de Chy-
pre, qu'il enleva à PtoIomée.Us prirent

tous quatre alors , félon Diodore (k) ,

ce tirre qu'ils n'avoient ofé porter pen-

dant la vie d'Aridée Se d'^Egus ^ de

peur de contrevenir au traité qu^iîs

avoient fait , & par lequel ils s'étoient

engagés à reconnoître pour Roi une

perfonne du fang d'Alexandre : quoi-

que les Provinces dont ils avoient le

gouvernement, ne fuffent pas moins

fous leur domination qui ne différok

de la Royauté que par le nom. La
mort de ces deux Princes fit ceffer les

obftacies qu^on n'eût point afTur ment
in?^nqué de leur oppofer , slls avoient

voulu avant cette circonflance pren-

dre la qualité de Roi. Il faut obferver

que Ptolomée l'Afîronome commence
à marquer les années du re.^ne de Pto-

lomée fils de Lagus, dep -s celle qui

fuit immédiatement l'époque de cette

qualification : parce qu'Antigone fier

(k) Diodor. Siçulf Lib, xx»
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de fa dernière vidoire^ ayant entrepris^

une expédition en Egypte dans le def

ffein de dépouiller Ptolomée de ce

Koyaume: comme elle lui réuflit mal

,

il fe trouva obligé de retourner en

Syrie , après avoir perdu beaucoup

de foldats par terre, & beaucoup de

vaiflTeaux par mer : ce fut la dernière

attaque, que Ptolomée eut à efluyer

pour la Couronne d'Egypte, & elle

contribua à lui en aflfurer la poflTefîîon
,

par la manière habile 6c prudente dont

il s'y conduifit. G'eft pourquoi Ptolo-

mée l'Adronome eft parfaitement d'ac-

cord avec la vérité hiftorique , quand il

^îïe donne que 20 ans de règne à Pto-

lomée fils de Lagus. En effet il ne s'eft'

écoulé que cet intervalle depuis la 4-,

année de la Gxvnr. Olympiade, où
Ptolomée s'affermit tout-à-fait dans la

Royauté, jufqu'à la i^. année delà
cxxiv-. Olympiade, où il abdiqua en

faveur dePtoloméePhiladelphe fon fils,

qu'il mit fur le Thrône un ou deux ans^

avant que de mourir. On ne fçauroir

dire abfolument que les Ecrivains qui

prolongent le règne de Ptolomée So-
îer jufqu^à 4-0 ans, fe foient trompés

à cet égard; parce qu'ils en ont daté

ie commencement depuis la mort d'A»;
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îcxandre le Grand, après laquelle il

fur pourvu du gouvernement d'Egypteo -

11 en eft de même pour le règne de Se-
leucus Nicanor. Ce Prince le premier

des Rois de Syrie à qui elle échût en
partage avec la Perfe ôc la Babylonie ,

comme la Macédoine & la Grèce à

Gaiïandre, la Thrace à Lyfimaque 6c

l'Afie à Antigone, régna 32 ans de'

l'aveu général des Anciens , & entre--

autres de Sulpice Severe(/) &du Syn*
celle (m).

Cela vient de cequ^ils ont fupputé

les années de fon rcgne depuis la ren-

trée de ce Prince dans Babylone , d'où

5

il avoît été d'abord chalTé par Anti-

gone, 6c où il ne tarda pas àfe réta-

blir par la voye des armes , après la

défaite de Démétrius ûh d'Antigone

à la Bataille de Gaza ville de la Paief-

tine.Ce rétablifTement de Seleucus dans

Babylone, eft placé par Eufebe 12 ans-

après la mort d'Alexandre le Grand (^i),

ce qui revient à la ic. année de la

cxvni Olympiade , 312 ans avant Jo-

(/) Sulpîti, Sever. hiftori- Sacr. Lib, 11.

(m) Georg. Syncell. Chronograph. in

Ibc. eit.

(»)Eurebi.Demoii£raîi»-Eva.ngcUc,Lxb.viii«-
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Chrifl. Il eft encore conftaté par une

autre Epoque quelemêmeAuteurnous
fournit , en comptant 248 ans depuis

la i^ année de la Monarchie de Cy-
rus , [ufqu'à cet éveiïement. Or Cyrus

ayant transfère TEnrypire des Medes
aux Perfes, l'an ^60 avant J. Chrifl: ;

fi Ton réunit 312 à 238, la fomme
des ^60 ans fera complette. Si la fup-

putation fe fait depuis la i% année de
la ex vil:. Olympiade , jufqu'à la 4^^

année da la cxxiv-, la 281'^. avant J,

Chrifl:, où Seleuciis viélime de fon ex-

ceffive ambition périt dans une em-
bufcade que lu» dreflfa Ptolomée Ce-
raunus frère dePhiladelphe; elle com-
prendra précifément Tefpace de 31 ans

complets : de forte que la 32-. année

commençoit quand il fut tué. 4ppieii

néanmoins veut que ce Prince ait ré-

gné 42 ans ((?). Le temps où cet Hifl:o-

rien Grec fixe TEpoque de la Royauté

de Seleucus , remonte par conféquenr

II ans au-delà de celui où elle eft

placée par le commun des Ecrivains.

Mais il ne s'eft écarté de ce fenti-

40 Appian»in Syriac. pag, ii^»
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fnent unanime pour la durée du règne

de Seleucus, qu'en ce qu'il Ta com-
mencé quelque mois depuis la mort

d'Alexandre le Grand , après laquelle

ce Général eut d'abord fous fa dépen-

dance la Province de Babylone, qui

lui avoit été afTignée pour fon partage.

En ayant été dans la fuite dépouillé

par Antigone, il ne la recouvra que
l'an 212 avant J, Chrift. La rentrée

de ce Prince dans Babylone donna
naiOance à la nouvelle Ere des Seleu-

cideSj qui futdepuisenufagedansTO-

rienr. Si l'on ajoute les 11 ans aux 3,1

qui fe font écoulés depuis la ic. année

de la cxvii^. Olympiade, jufqu'àla 4e,

année de la cxxiv^ ; on trouvera le

nombre de 42 ans accomplis. Seleu-

eus ne s'efl: pourtant à rimitarion- des

autres Généraux Grecs, qualifié du ti-

tre de Roi , que dans le cours de la

^oy^. année avant l'Ere Vulgarre. En
fie comptant donc le commencement

de fon règne que depuis cette Epo-

que , il doit fe réduire à 24 ans. Au
refte c'eft avec raifon que le favant

Marsham a remarqué par rapport à ce

peu de conformité des Auteurs & à

cette confufion dans la chronologie de&
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Grècs^qu'ils ne fe picquoient rien moins;

que d'exaditude dans cette matière,-

îufqu'à Alexandre & même en-deçà'

(p). On peut avancer hardiment
, que

les ouvrages des Hidoriens qui ont

écrit après l'Ere Chrétienne , ne

font point exempts d'un femblable

défaut. Nous en avons un exemple
auiïi fenfibie , pour ce qui concerne

FEmpereur Julien , que pour Gé-
lon , de Ptolomée Soler & Seleucus.

Eutrope prétend que Julien e(t mort
dans la feptiéme année de fbn rè-

gne, (q) Quoique de l'aveu des autres

Ecrivains il n'ait régné qu'un an , &
fept ou huit mois. Il eft vrai que le -

Rhéteur Libanius contemporain de cet

Empereur , & fon favori dit exprefTé-

ment dans l'oraifon funèbre qu'il a

compofée fur la mort de Julien, que
ce Prince atteignit la y. année de fon

règne (r) de forte qu'il eil: manifefle

par-là qu'elle n'étoit pas révolue ; en-

(f)
Marsham. Can, Chronic. JEgypthc»

Eib. II. S3ecul.1x.pag. 144. Edui.Lips.

(q) Eutropî. Breviari, Hiftori. Koman.
Lib. X.

(f) Libani. oxati. x. Tom ii.
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quoi l'ont fuivi Socrate (rr), Jean Ma-
lela(j), Nicéphore Patriarche de Conf-

tantinople(f), Theophane (u), Cedre-

ne (;c),Conftantin ManaiTés()'), Glycas-

(j) Se Nicéphore Callifle (a).

Mais cela vient de ce qu'ils ont mar-

f[\ic le commencement du re^ne de Ju-

lien depuis l'année, où fes Soldats le

proclamèrent Augufte à Paris. Ce qui

arriva dans la 3 60 . de l'Ere Chrétien-

ne, un an avant que Confiance eût ter-

miné fa vie. Car ce Prince ne fe vit feul

en poflefîîon de l'Empire , que dans la

3 6 1 ^ année de J. Chrift , Ôc il périt qr

(rr) Socrat. hiftori. Eccleiîaftic, Lib. nu
cap II.

(s) Joann. Malel. Çhronograph. ab Ho-
dio edit. pars 11. Lib. xiir. pag. 14..

(t) Nicephor. Chronographi. compendia-

ri. pag. 402.

(u) Theophan. Chronographi. pag. 39.

(x) Cedren, Hillori. Compendi..pag. ^oyi

Tom. I.

(y) Conftantin. Manafl, Compendi. Hifto*

rie. pa?. 49 •

(z) Glyc. Annal, pars. iv. pag. 253.

(a) Nicephor. Callift. hiftor. Eccieiiafli^

Eib. X. cap. 3î^
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combattant contre les Perfês dans le

cours delà 363^.Eutrope ne s'eftélôi-

gné du fentiment des uns& des autres ,

cju'en ce qu'il à commencé à fupputer

les années du règne de Julien ^ depuis

que celui-ci fut fait Céfar par Conf-

iance, qui au rapport de ce Prince

lui-même (b), d'Ammien (c) & deZo-
iime (d), le pourvût en même-temps de

la Souveraineté des Gaules. Socrate (e)

Se Nicéphore Callifte (/) , convien-

rïentque depuis l'élévation de Julien à

la dignité de Céfar, fixée parldacius(g)

au vin^. jour des Ides de Novembre >

vers la fin de la 35'j'e. année, jufqu'à

la mort de cet Empereur, il s'efl en ef-

fet écoulé 7 ans. Notre hiftoire fournit

(h) Julian. Epiftol. ad Sen. Populique
Athénien?, pag. fo8.

(cjAmmian. Marcellin. Hiftori. Llb. xv.
(^ )Zo(îm. hiftor. Lib. m.
(e) Socrat. hiftori. Eccleiîaflic. Lib. m,

€£p» II.

(/) Nicephor. Callifl-. loco. citato»-

(g) Idaci.Fafl.Confular à Jacob.Sirmondo
îrr lucemprolati. Videfis Tom, m. Oper,
varier, qu^ Vir Erudlfi(ïîmus juris publici

fccit. pag, i6i> editi. Venetii, Ann. 172.^
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elle-même un exemple à peu-près pa-

reil pour ce qui regarde la durée du rè-

gne de Dagobert I. Fredegairc Au-
teur du Supplément à l'Hilloire de

France écrite par Grégoire Evêque de

Tours (h , THiftorien des Gefles de ce

Prince Qih) > & le Moine Aimoin (i) ,

racontent queClotaire IL 6 ans avant

fa mort aflbcia fon fils Dagobert à

l'Empire , & le fit Roi d'Auftrafie vers

la (522c. année de l'Ere Chrétienne.

Les uns & les autres difent également

Que Dagobert mourut dans la 1 6^, an-

née de fon règne {k). Or c'eft une ques-

tion fort agitée parmi les Savans , s'il

faut commencer ces feize ans depuis

l'aflbciation de Dagobert à la Royau-
té ; ou depuis qu'il en jouit feul après

la mort de fon père. Si l'on fe détermi-

ne en faveur du premierparti,Dagobert

auroit en ce cas régné 22 ans, de forte

que Fredegaire , & Aimoin n'auroient

(/î) Fredegari. appendix. ad hiftori. Fran-
cor. cap. xLvii.

Çhh) DeGeft. Dagobert. cap xliii.

(i) Aimoin. hiftor. Francor.Lib. ly.cap.S.

(k) Fredegari. cap. lxxix Aimoin. in

eodem Librot cap. 33.
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compté les années du règne de Dago-
bert que depuis ia mort de Clotaire IL
Il y en a néanmoins d'autres qui pré-

tendent que dans la fupputation des

i6 ans, on doit y comprendre égale*

ment ceux de raflbciaiion. Ainfi Da-
gobert proclamé Koi d'Auftrafie , au-

roit régné fix ans conjointement avec

fon Père , Se dix depuis que la Monar-
chie Francoife fut réunie fous fes loix ,

après que Clotaire eut fini fes jours«

La mort de Dagobert feroit pour lors

arrivée dans la 638 . année de l'Ere

Chrétienne. Cette opinion la plus corn-

munément fuivie, a pour défenfeurs

d'habiles Critiques , tels qu'Hadrien

de Valois (l) , le P. le Cointe (m) , le

P. Pagi (mm) & furtout D. Mabillon

(«)5qui a publié à ce fujet une diflerta-

(/) Adrian. Valefi de Reb. Franc. Lib. xix.

p?g. 126 & izT.Tom. m.
(m) Cointi. Annal, Eccléfîaftic. Franc.

fubann.Ch. 6^S. pag. 41 Tom. m.
(mm) Pagi. Cntica. Hidorico. Chronolo-

gie. Annal. Ecclefi. Baronii fubnexa operi

Cl. Purpurati, fubann.Ch. 6^8,n. lo.pag*

3 10. Tom.xi. editi. Luc. 1742.
(n) Mabillon. ad Galefi. Abbat. Dlflertatù

de Ann. won. Dagobert.jedita. iuter veter.
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tlon particulière, où il n'a négligé au-

cune des preuves, qu'il a jugées les

plus propres à convaincre d'erreur

ceux qui embralTent l'autre fentiment,

& qui ne font mourir le Monarque
François que Tan 6^^ de J. Chrift.Ce-

pendant elles n'ont pas paru fi incon-

teftables au P. Chifflet
,
qu'il n'ait en-

trepris de les combattre,& d'en produi-

re de Ton côté d'afl'ez fortes en faveur

de ce dernier calcul qu'il juftifie (0), Ce
n'efl: point ici le lieu d'examiner lequel

des deux partis peut avoir raifon. Il

me fuffit d'avoir rapporté cette circons-

tance , que l'Hifloire de notre Nation

fournit , & qui a quelque conformité

avec les autres exemples que fai crû ne

devoir pas paiTer fous filence , quoi-

qu'ils foient étrangers à la matière que

je traite. En effet ils fervent à prouver

que cette inexaélitude qu'on remarque

fi fouvent dans le récit des Anciens

,

quelques foient les embarras qui en

Analed. ejufdem Autori?. pag. fij. &'^îi.

(0) Petr. Chiffieti. de Ann/Oagobert Dif-

fertatio, fubjeda. ad calcem. Hiflori. Eccle-

fiaftic. Gent. Anglor. Bed3e ab eodem editK.

à pag. 330. ad. 447. •
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réfultent, ne détruit pas pour cela en*

tierement la certitude que peut avoir

îeur témoignage.Car il ne faut que les

rapprocher les uns des autres , & les

comparer enfemble ; on verra qu'ils ne

fe contredirent bien des fois qu'en ^ap-

parence , & qu'il n'eft point impoffiblç

de les concilier,

FIN,

TABLE



339.

TABLE
DES MATIERES.

J;\ Bîhal ]
Roy de Béryte , Sanchoni aton

lui dédie (on hiftoire , loj
Abron en vertu de quoi il obtient le droit de

bourçeoifie à Connrhe, iii
AClceon refule de répondre à la paflTion d'Ar-

cbias , Ibid, .singularité de ("a mort , 215
'Adonai,hcs Juifs fubOituent ce nom à celui de

}ehovuh^ 508
'Agriginîins, Guerre furvenue entre-eux &

jes Syracufains, i6i , en font vaincus dans

un combat qui fe donne auprès du fleuve

Himere, i6z
^Aîevades, Rois deTheiïklie facilitent à Xer-

xcs les moyens de pafîer dans la Grèce,
120 Û'Jiiiv.Fort des préfens confidérabies

à Simonide pour l'attirera leur Cour, m
'AhwceQnîd'r$, fi'.miUe puiflante & nombreufe,

Ibus la conduite de laquelle les Athéniens

parviennent à éteindre ia tyrannie par l'ex-*

puifion d'Hippias , 1^8
Alexandre le Grand renvoie dans la Grèce

les Statues d Harmodius & d'Ariftogitoiî

avec pluiîeurs autres monumens précieux,

que Xrrxès avoit emportés en Perfe. ,

1 75« Ne fe nomme point de Sucrelïèur en

IL Partie G
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mourant , 52X. Le temps de fa mort fixé,

Alexandre Mgus fils de Roxane déclaré Roy
en naiilant & aflocié à Philippe Aridée

frère naturel & SuccefTeur d'Alexandre

le Grand > 334. D'où il faut compter les

douze années de régne que lui donne le

Canon Aftronomique , ibid*

Alexandre Severe Empereur Romain , la dif^

fcrente 'manière de fupputer les années de
fon régne , comment conciliée,2 54 ^/w/v.

Anacréon Galère à 50 rames, que lui en-
voie Hipparque avec Açs Lettres d'invita-

tion pour venir à Athènes, II}

Anciens d'où provient la variété de leurs cal- •

culs dans la manière de dater les années

qui conftituent la durée d'un règne , 154-
A^née Tropique de combien de jours com-

pofée

,

3 2
<f

Afitigcne* mauvais fucccs de l'expédition qu'il

entreprend contre Ptolemée Soter Roy
d'Egypte, 528

ApoUodore fon calcul touchant l'Epoque de la

prife de Troye examiné, 27

j

Apollon Clarien fon Oracle fort ancien , 2^4
Vers qu'en cite Macrobe, ibidm

Apollonius de Tyanne conferve toute famé-
moire à rage de cent ans ; Hymme qu'il

avoit coutume de chanter à ce fujet , i ly

Archiasné à Corinthe & defcendu de la race

des Bacchiades , 2 11.Sa paffion criminelle

pour Adaeon , & les excès auxquels il Ce

porte pour la (âtisfaire 21 2.d^y«/t/.Aquelle

occafion les Corinthiens l'envoyent con-

lulter l'Oracle de Delphes , & la réponfê

^u'il en ret^oit ^ & 14. S'établit en Sicile où
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il fonde Syr-icufe , ihid. iyjuiv. Y gou-
verne en Souverain , & eft tué par un jeune

homme dont il avoit abufé dans l'enfan-

ce , zir
ArganthonîuT, Roi des Tartefïicns, remarque

fur l'â^e auquel il eft mort

,

i\6
Argyle chargé d'une lettre par Paufanias Roi

de Lacédemone avec ordre de la porter â

Artabaze, 191. Par quels motifs il la remet

entre les mains des Ephores, ibid,

^njîo^^/f Juifd'Alexandrie , fa lettre adref-

fée à Ptolomée Philometor Roi d'Egypte,

314 Ce qu*il y rapporte de Pythagore,//;ii,

Arijîogiton Citoyen d'Athènes , fa tendrelîe

pour Harmodius , 113» Circonftance fa*

vorable qu'il faifit pour engager ce jeune

homme à confpirer contre Hippparque ,

215. Travaille de concert avec lui à l'e-

xécution de ce complot, ibid, & (uiv» eft

arrêté & conduit en préfence d'Hippias ;

fupplices qu'on lui fait loutfrir pour le

contraindre à avouer Tes complices ; com-
ment il fe joue de la fureur du Tyran, r 1

8

^Aytafhsrne Gouverneur de Sardes , irrite les

Athéniensparlafierté aveclaquelleil reçoit

leur AmbaiTade, 147. Se renferme dans

le Château après la prife & l'incendie de

cette Ville, 148

Artemtfe^ lieu où fîtué ; combat naval qui s'y

, livre entre lesPerfes & les Grecs, 17^
Athènes, Quand cette Ville à commencé à

,

porter ce nom , i i o. Etoit le centre des

Sciences & des Arts, 145
Athénée , nom fous lequel les Panathénées

éioient défîgnées dans leur première infti-

tution. ibidm

Gij
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"athéniens recouvrent leur liberté par Tcx-

pulfîond'Hippias 138 & fuiv» En 'ent àcs

Statues à Anftogiton & à Harmodius ,

143 &fuiv. Accordent des Privilèges ho-
norables aux defcendans de ces deux Ci-

toyens, 14^. Pourquoi envoyent une Am-
balfade à Sardes , 147 Se joignent aux Io-

niens pour faire la guerre aux Perfes & ont

part à l'incendie de Sa rdcs,7^;rf.& 148.Font
mourir les Hénmts de Darius fils d'Hyftaf-

pe , ibid. Mettent en déroute TArniée des

Perfes à Marathon fous la conduite de Mil-

fiade ,151 &fuiv. L'approche de Xerxès

les oblige d'abandonner leur Ville, 175.

Leur flotte commmandée par Thémiftocle

défait celle des Perfes à Salamine , 177.

178. &fuiv. Rejettent les conditions que

leur propofe Mardonius Général des Per-

fes , 18a. Remportent fur eux une viftoi-

re comj)îette à Platée, 183. 184 &fuiv»
jitojje Reine d'Aifyrie, appcllée Sémiramis :

ce qui donne lieu de la confondre avec la

première de ce nom, ?o6. Combien de

temps règne conjointement avec Béloch

Ton père , ibid»

'Atigajiin C'^'t.) Sa méprile touchant les Pa-

nathénées , 10^

B

jj AbyloriCt la rentrée de Seleucusen cette

Ville donne naillance à une nouvelle Ere

qui porte le nom de ce Prince , 331
BacchîadeS'iV?ixn\\\Q diftinguée&puiflante chez

les Corinthiens, zti. A quelle occafion

chatîée de leur Ville, 114-

Bellarmin^ç^ qu'il dit du commentaire fur Icç;
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Pieaumts attnbLic a S. Jérôme , 38^. N'a

pjs toui'ours pria (oin de ilAinijucr les vé-

ritables écrits des Pères de TEglUè , 304
Beloih Roi d'AllyriC père d'Atoilè autrement

nomm'e Sémiram.s ; en qu'elle année de

Ton re?ne alfocie Ta tille à i'^^mpire , 106
Bentîet Ton explication des pallnges des Mar»

bres qui concernent Simonide rcfu'ée ,

M 4 135 e)' fuiv.

Bérjtej Ville de Phénicie, Patrie de Sancho-
maton , ^o^

Brtitits reçoit avec Caffius fbn ami un accueil

favorable à Athènes, 144. En quel en-

droit de cette Ville on leur érige à i'un 5c

à l'autre àts Statues

,

ihià*

c //?n^r/f7f, Ville de Sicile, Tous h dé-

pendance des Syracufains qui la cèdent à

H;ppocrate Tyran de Gelé, zi8
Camhyze Roy de l-^erfe , Simonide écrit THif^

toire de Ion règne, 154, En quel temps
tombe Ton expédition contre rEgypte.3 17

Candaule Roi de Lydie le dernier des Héra-
clides , le temps de (a mort , comment dé*

«terminé

,

.281
JQa'%aginoîs entrent en confédération avec

Aerxès ,180. Font une irruption en Sicile

fous la conduite d'Hamilcar leur Général»

font taillés en pièce par Gélon qui com-
mande TArmée que lèvent ceux de

cette Ifle , 18 r ip8. AUarme que la

nouvelle de leur dcFaite caufe dans Cartha-

ge, 199» Ses habitans envoyent des Am-
baiîadewrs àSyracufe pour enj^ager Gçloa
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à la paix , ne l'obtiennent qu*à certaines

conditions, ibid* &fttiv, bont une Colo-
ne des Phéniciens , zen.

Cenforin, en quel temps fleuriflbit , comment
a pris foin de conftater TEpoque des Olym-
piades & l'Ere de Philippe

,

1 74
Céramique , Quartier d'Athènes , les Statues

d'Ariftogiton & d'Harmodms y ctoient pla-

cées ) 144
Chalchiacoty étymologie de ce furnom donné

à la Dcelle Minerve , 191 &fuiv»
Chronique d'Eufehe. Voyez Eufebe.

Chronique de Paros, pourquoi appellée de ce

nom, iz$
Cicéron^éloge qu*il fait de Simonide , 156

clément d'Alexandrie manque fouvent

d'exaditude dans fesfupputations chrono-

logiques, 141

Cohne, Ville dans le territoire de la Troade,
Paulanias y entretient àes correfpondancei

avec Artabaze Gouverneur de la Propon*

tide, iSS&Juiv,
C'owow,en quoi repris par Photius

,

lotf

Conjîantin Manajjés fait David contemporain

de Priam,i77.Abfurdité de ce qu'il racon-»

te à ce fujet

,

278

Cofijles , leur négligence préjudiciable aux
écrits des Anciens , 183 &. 84

Corinthiens ie diftinguent pir leur courage à

la Bataille de Salamine, 17^, Pourquoi

chaflent de leur ViUe les Bacchiades ,114
Courtifannes^ Loi qui défendoit de placer dans

la Citadelle d'Athènes leurs Statues en

propre Original, i zo

Çranon^ Ville dcTheflalie,ilyarrive à Simo-
- iiide une aventure Singulière, iti
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Cttjtis ne mente aucune foi dans ce qu'il dit

de la mort de Mardonius Général àcs Per-

Tes, 184
Cyrille, Patriarche d'Alexandrie met Simo-

nide au nombre des (eptSages de Grèce, 1 5 6

D

JL/ Agohert Roi de France,en quel temps

Clotaire II, raflbcie à l'Empire
> ;3f. D'oi

il faut compter les années de fon règne ,

ihid. Sentiment des Savans partagé fur la

détermination de certe date , ^]b&fuJv»
Vamarete fille de Théron Roi d'Agrigente

& femme de Gélon agit auprès de fon ma-
ri en faveur des Carthaginois qui follici-

tent la paix , loo. Epoufe Polyzéle frère

de Gélon après la mort de ce Prince, 13*
Darius fils d'Hyftafpe les Hérauts mis à mort

à Athènes & à Lacédémone,&les intrigues

d'Hippias l'excitent à faire aux Grecs une
guerre qui tourne à fon délàvanta^e , 1 48

149 & Juiv, Simonide compofè l'Hiftoire

de fon règne, 154. Comment on en dé-

termine l'Epoque \')% & fuivm

p4f/j,Mede de Nation , Darius le charge avec

Artaphernedu commandement de l'armée

qu'il met fur pied pour porter la guerre dans

la Grèce , 14p. Queleft le fuccès de cette

expédition , ibid, & juiv»

David en quel temps a commencé à régner

fur ks Tribu? d'Ifrael

,

178
Dénys d*HaIicarnaJJe fe trompe dans une

particularité relative à l'Hiftoire de Gélon
SI i. En quoi préfère Simonide à Pindare »

2 8^ . Son texte ret^if.é à ce fuje t , ibid.
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Dej( rtftîon des Olympiades , quel fond l'on

doit faire fur cet ouvrage , 141
Diodore de Sicile Ce trompe doublement dang

la peinture qu*il fait du caradere d'Hippar-

que , & de celui de Thefîalùs , 107. Fixe

ïi^al le temps de la mort d'Hiéron, 24^.

En quoi 'e Texte de Ton ouvrage a prin -

cipalement fbuffèrt de la négligence des

Copiftes, 1 5 o. Ce qu'il raconte de Moyfe

,

Vcnfque Vaille de la Thrace , Xerxès s'y ar-

rête pour faire le dénombrement de fon ar-

mée, 166

Vynajlie des Mermnadesen la perfonne de qui

elle a commencé, & combien de temsa
fubfifté, Z79&fttiv,

E

%^j Crinire Ste. n'auto ri(e point la défenfe de

p'-ononcer ie nom Jehovah, 30e
Eîohim en quelle occafion les Juifs lifent ce

nom à la place de celui dejehovah , 308
B^horesj quel eO le pouvoir de leur charge

,

191. Comment font mourir Paufanias Roi
de Lacédémone , i);}

Epalie Grec qui trahit h caufe de fa Patrie

en découvrant à Xerxès la manière dont il

falloit furprendre Léonidas & les fiens,i5^

Erathofîene , Comment détermine l'Epoque

de la prife de Troye ; fon calcul adopte

par la plupart des Ecrivains Grecs , 274
&fui'U,

Ere Atti^ue^ à quel tems (a date doit fe rap-

porter , 126

Ere de hahonajfar , (bn Epoque conftatée ,

325 & 11,6
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Ere dePhilippe.Voycz Philippe Aridce.

Ere des Scltucides , d'oùii en faut dater le

commencement

,

331
EreCîhée Roi d'Athènes , en quel temps corn-

men(j-a à régner, 1 10

Eretrie^ Ville de rifleEubée, les Généraux
de D.irius la prennent & la réduifent en

cendres, 149. Stratagème fîngulier dont

ils ulent pour ôter la voye de la fuite à Tes

habitans, 1 50. Envoient les captifs qu'ils

avoient faits à Darius qui leur accorde une
demeure particulière dans Tes Etats , ibid,

Apollonius de Tyanne y trouve de leurs

defcendans , i;i.Ce qu'il rapporte à ce

fujet

,

ibid»

Erichtonhis Roi d'Athènes , inftitue la fête ào^s

Panathénées, lop. Eft le premier qui rem-

porte la vicloire à ces Jeux

,

i îo

Efchine remarque qu il fait à la louange d'A-
riftogiton & d'Harmodius , 14^

Efihyle fe trouve à la Bataille de Marathon

où il donne des preuves de Ton courage ,

If 2, De qui étoit frère , ibid, Difpute le

prix de la Poè/îe , eft vaincu par Simo-
nide

,

15:4

£/«^,ViIle de Sicile,la même que Catane , à

laquelle Hiéron donne ce lîom , après l'a-

voir fait rebâtir, z56*

Eufebe:>fd Chronique, de quelle autorité peut-

être Ton témoignage, zi6. Par qui tradui-

te en latin, 103 & 123 ; telle que nous l'a-^

vons aujourd'hui en Grec,par qui compo-
fée , ibid. L'édition c'e cet ouvrage pul lié

par Pontac , pourquoi préférable à celle

^u'a donnée Scaliger

,

^x^ & {niv,

G V
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iLutro^e en quel temps fixe la ruine de Troyf

,

2-77

JEzechiel,s''û eft le même que le Zabratus ou
Zaratus dont Pythagore avoit été difciple ,

au rapport de Porphyre ; en quel temps
tombe fa première yifion prophétique, 3

1

9

F Abhs^Xz. ruperftition des peuples propre

à les accréditer

,

113
Icabricius , fa remarque fur une répartie que

Tzetzes attribue à Simonide , 145. De
quoi (a Bibliothèque Grecque traite rela-

tivement à ce Poète

,

270
Bilviîis Urjînus a compofé des notes fur ce

qui refte des Poefîes de Simonide , ibid»

G

\JX Alatîn pa{î« dans refprit de quelques-

uns pour avoir introduit le premier la le-

çon de Jehovah, 304. En quoi accule les

Juifs de falfîfier le texte Hébreu

,

311

Gamores^Gèïon les ramené dans Syracufe d'où

ils avoient été chafTés

,

1.19

Gelois , fe foulevent contre les enfans d'Hip-

pocrate ; leur révolte réprimée par Gé-
lon

,

ihidm

Célon défait l'armée & la flotte àes Carthagi-

nois par fa valeur & l'habileté de (â con-

duite, 180 & 18 1. Confacre un trépié à

Apollon en mémoire du fuccès de Tes ar-

înes , îyS. Ne ratifie le traité de paix qu'il

conclut avec eux qu'aux conditions qu'il

leurimpofe, ico»&fuiv$ Ses vertus lui
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gagnent le cœur des Syracufàins qui lui

défèrent la Royauté, iio. Ô'fiiiv. Son
hiftoire avant qu'il fe fat rendu miiître de

cette Ville, iiS 119 &Juiv* Les Anciens
peu d'accord entre-eux dans la manière de

conftater la durée de fon règne ; comment
on concilie la différence de leur calcul

,

m & fulv. Découvre un complot qui

avoii été formé contre lui , Z17. Conduite
quMl tient dans cett« occafion, ibid, &
2i8, Statue que lui érigent les Syracufàins

en mémoire de cet événement , i/?id» Ô*

fuiv. Médailles frappées en fon nom, par

qui recueillies , z3o& iji. Sa mort ,131
Célon fécond de ce nom , fils d'Hiéron II ,

(on caraâ:ere,meurt avant Ion Père , i6

8

Généraux d'Alexandre le Grand partagent en-

tre-eux le gouvernement des différentes

Provinces conquifes par ce Prince, 521.

Refîbrts de leur politique pour balancer

mutuellement leur pouvoir , 3 2 3 , En quel

temps prennent la qualité de Roy , 3 2 6 d?*

CéfhyréenSy quels étoient ces Peuples, 113,

Ariftogiton & Harmodiusen defccndoient,

ibîd.

Ctraldi ( Lilio ) fe trompe grofTicrement fur

la fignification d'un mot Grec

,

245
Chiadas Auteur d'une Hymme & de plu-

ijeurs Cantiques en l'honneur de Miserve
dont il avoit fait la Statue, 19%

.Gr^c/,ufent des lettres de leur alphabet pour
marquer le nombre des années, 215 &
183. Sont accufés d'avoir altéré la pro-
nonciation du nom Jehovah que les Phé-
lûcicm leurs avoient tranfmis , 294- Man«
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quent de lettre pour exprimer TV confon-

ne , ^9^' Quelle eft celle qu'ils employent

à la place , ihià^

Guerre da Pélopor.efe combien de temps à du-

ré ,& quand elle à commencé, 12^

Gyges Roi de Lydie, Epoque de Ton règne

conftatée, i8i
H

Amilcar Général des Carthaginois levé

une armée formidable pour Xerxcs contre

la Grèce , 1 8o, Fait une invafion en Sici-

le , y eft entièrement défait & tué , 1 8 i

Harmodius , jeune homme aimé tendrement

d*Ari{logiton , 113. Dédaigne les offres

d'Hipparque, 1 14. Comment eft outragé

par ce Prince dans la perfonne de fa fœur »

ibid* Fait part de fon chagrin à Ariftogi-

ton qui l'excite à tirer vengeance de cet

affront , 1 1
f

. Forme de concert avec lui

le deflein de tuer Hipparque & l'exécute ,

ibid* & 1 16. Sa mort, ibid,

aéraclides^Eçociue de leur retour dans le Pé-

loponefe, 27 f
liermifpus particularité qu'il fournit tou-

chant Pyihagore dont il avoit écrit la vie ,

^14, bn quel temps fieuriiToit

,

ibid»

hféron premier du nom, frère de Gélon 5 lui

fuccede dans la Royauté à Syracufe, 231
Tient une conduite totalement oppofée a
celle de Ton Prédéceffeur , 233, Forme
<le?foupçons contre fon frerePolyzéle & Te

comporte tyranniquement à Ion égard ,

234. Pourquoi déclare la guerre à Théron
Roid'Agrigente, 135, Tombe malade ;

changement que fa convalefcence produi
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en fa perlonne y z7,6 Fait venir à ù Cour
plufieurs Poètes célèbres , ibid. Leur com-
merce fert à orner fon efprit & lui ouvre

les yeux fur Tes égaremens ,237» Circonf-

tance qui lui fournit Toccafion de fc récon-

cilier avec Théron,i38.Epoufela loeur de

cePrince>& rend fon amitié àPolyzéle,2 3^.

Répare par Ces vertus Tinjuftice des pre-

mières années de fon règne, j^id. Devient

le protedeur desperfonnes diftinguées par

leur favoir *, réflexion à ce fujet, ibid. Se

Z40. Sa libéralité envers Simonide, i4i.

Reçoit de lui des Confeils pour le gouver-

nement des affaires , 146. Fait à ce Poète

une queftion difficile à réfoudre, 247. Epo-
que & durée de fon règne conflatées» i4^

250 & Juiv.EÙ: enterré à Catane , i*i6

fiiéron fécond de ce nom, Tous quel titre

gouverne d'abord à Syracufe j de qui tiroit

fon origine , 265. Ses vertus lui font défé-

rer la Royauté , ibid, Sczbé. Manière dont

il fe comporte dans ce rang y Ces guerres &
fon alliance avec les Romains, ibid, &
167. Comment fe conduit à leur égard»

7i^/V. Sa mort

,

268

tliéronyme petit fils du précédent , lui fuccc-

de, fonCaradere, fe détache de l'ailian-

ce des Romains, ibid, Eft afîaffiné dans

une confpiration faite contre lui , ibid,

Jiiméréens font opprimés par Thrafydce fils

de Théron ,258. Députation qu'ils font à
Hiéron ; quel en eft le fucccs y ibid,

hiffarque l'aîné àts fils de Pifîftrate & fon

Succelfeur, 10. Se diftingue par fês bon-
nes qualités, 107. Cultive les Lettres &
coffiment contribue à leur progrès, io8«
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fait chanter les Poèmes d'Homère à la fê-

te des Panathénées , ibid, & fuiv. Dans
quelles vues compore des infcriptions en

vers élégiaques , 1 1 2, Sa générofité envers

les perfonnes célèbres par la beauté de leur

cfprit , ibid* preuve qu'il en donne à l'é-

gard d'Anacréon , 1 1 3. Sa tendreHe pour

Harmodius méprifee ,114. Comment trou-

ve les moyens de s'en venger, ihid. Par

qui eft aflafïlné ; circonûances de fa mort,

ïi$ & fuiv,

Hippias frerc du précédent , règne conjointe-

ment avec lui , 11 S» Cruautés qu'il exerce

. à l'occafion de la mort d'Hipparque, ibid,

i^fuiv. Sa conduite tyrannique le fait cha(^

fer d'Athènes , 1 38 c^ fuiv. Oùfe retire

après Ton banniflement , 146. S'infinue

dans la faveur d'Artapherne, & met mal
les Athéniens dans l'efprit de ce Satrape

,

147. Cau(e par fes intrigues une guerre

fànglante entre les Perfes & les Grecs ,

i^<?&fuiv,Y]pénu 155

Jjippocrate fait la guerre à divers peuples de

la Sicile ; quel en eft le fuccès ,118. Meurt
devant la Ville d'Hybla , ihid,

Howard , ( Thomas ) Comte d'Arondel , fait

venir à grands frais les Marbres trouvés

dans rille de Paros

,

ii6

Howard ( Henri ) petit fils du précédent , fait

pré(ènt de ces Marbres à l'Univeriité d'Ox-
ford , 127

Uymmes. Il eft faux que Simonide n'en ait

jpoint eompofces en l'honneur des Dieux ,

*4J
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J Àbe ou]Javeynom propre de Dieu exprimé

en Samaritain. 257

JaOf nom de Dieu exprimé en Grèc,le même
que le Jéhovah des Hébreux , z^ 3. &Juîv,
En eft , félon quelques Critiques l'an-

cienne & véritable prononciation ^ z96&
fuiVm

Jehovah, Sa leçon introduite par les Maflbre-

thes , i9é. Rejettée par les uns & défen-

due par les autres, 304 & 305. Pourquoi
l'on ne peut déterminer précifément quelle

cft la véritable, ihid. Vénération qu'on t les

Juifs pour ce nom de Dieu , llir quoi fon-

dée , ihid. Sa prononciation ne leur avoit

point été interdite dans les premiers temps,

306, Où & quand il étoit permis de le pro-

noncer; à qui appartenoit ce privilège,

ibid, & faiv, ExcefTive fuperftition des

Juifs à ce fujet, ibid,&fuiv. Mots com-
pofés qu'Us employent pour le caradérifer,

3o^C^/«/v,Pa(îages de TEcritureSte. qu'ils

allèguent pour autorifer la défenfe de le

proférer , /^/^i. & fuiv. Reproche qu'on

leur fait de falfifier le Texte Hébreu par le

changement de ponduation, afin de l'ap-

puyer , ibid. Ce nom ne paroit pas avoir

été inconnu aux Nations Etrangères ,312
Jérémie en quoi Grotius a crû pouvoir com-

parer ce Prophète à Simonide , 251 1. Qua-
lités qui conftituent (es Lamentations, ibid,

& Juiv,

Jérôme (St.) En quel temps il eft mort, Z99,

A lu Jehovah > étoit làvanx d,ans h Lacgue
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Hébraïque , ibid. Les anciennes éditions

de fesCEuvres & les Manulcnts portent la

leçon dejaho, }©o. S'il eft Auteur du

Commentaire fur les Pfeaumes publié fous

fon nom , ibid, 301 & fui-O,

Jeux Eleufmiens ,leur inftitution poftérieure

à celle des Panathénées, 1 1 1 . &fuiv.
Jeux Pythkns Remarque (ur les deux Epoques

particulières à leur fondation, z^ i &fuivt
Joulis Ville de Tlfle de Cée , patrie de Simo-

fîide,io2.Eftaul{i celle de BacchylideNe-
veu de ce Poète, 236

Julien ( TEmpereur ) fe trompe dans ce qu'il

éiît du temps queXerxès mit aux prépara-

tifs de fon expédition contre la Grèce ;

caule de Ion erreur, 160. Remarque fur les

différentes époques d'où Ton a daté la du-

rée de fon règne , 332 Ô'fuiv*
Jupiter, d'où ce nom à été formé , 2^ f
Jn/lin ( l'Hiftorien ) fa mépnfe fur les inci-

dttis qui cauferent la mort d'Hipparquc

,

K

Araires , Seélaires Juifs ; prononcent le

nom de Jehovah , comme les Samaritains,

L

J_^ Acîance^^tu fondé à dire que Pytha^^o-

re n'eut aucun commerce avec les Juifs

,

31 J &Juiv,
hamtntatlont, genre dePoëlie^dans lequel Si-

monide excelloii,2 8 8^Jîf*'t/.furquoi roule

le fragment d'un de ces fortes dePccmes de

(à façon , qui a paifé jufqu'd nous > x^o ^
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iLafuS cù. jAcuK de [à réputation de Simonidc;

Tes mcdifanecs contre ce Poète, 15c
Le^ene fameufe Coiutifanne, miiîtrefle d'Aril^

togiton,ra conftanceau milieu des tourmens

qu'Hippias lui fait louffnr, 1 15?.Sous quelle

forme les Athéniens lui érigent une Statue,

120
Léon Allazzi a recueilli en partie les fragmens

des Poefies de Simonide , 270
Léonidar Roi de Lacédémone , défend le

paflage des Tlierniopyles contre l'armée de

Xerxcs, fait un grand carnage des Perfes

168 c^fuiv. Y périt avec 300 Spartiates,

171. Vers que Simonide compofe à leur

louange, ihid.&Juiv,

l^îbaniiis Favori d2 l'Empereur Julien, corn*

bien d'années de règne il lui donne , ^7^%

tongin ce qu'il penfe d'une deicription poé-

tique de Simonide , zpz

Lycuygue apporte d'Ionieles Poefies d'Ho-
mère complètes, 10$

Lyàie^ le Royaume de ce nom par qui détruit.

Epoque de fa ruine « iZ^

M
M

, ^ Amerttns , peuples 'c ïa Campanîe ,-

où viennent fe fixer, 266. Pourquoi im-
plorent le fecours des Romains contre

Hiéron II , ibidm

Marathon (plaine de) Bataille qui s'y don-
ne entre les Grecs & les Perfes,

1 5 1 &fuiv»
Marbres d'Arondel d'où ainfî nommés ; en.

quoi confifte ce vlonument jfon ancienne-

té & fon utilité pour la Chronolo^ieGrèc--
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que, 115 &Juiv. En quel temps eft mort
TAuteur Anonyme qui Ta drefTé , ibid»

Les différens pafTages où ils font mention
de Simonide , éclaircis

,

iiï & juîv*

Murceîlus (Conful Romain) affiége Syra-

cufe & fait la conquête de cette Ville

,

éMardonius Général àes Perfes , envoyé faire

des proportions d'accommodement aux
Athéniens qui les rejettent, 182. Brûle &
faccage leur Ville, ravage toute TAtti-

que , 1 8 3. Eft défait & tué à la Bataille de

Platée, ihid. & juiv^

Martianay^ Editeur desŒuvres de S,Jér6me »

y rétablit la let^^on de Jaho
, 300, Son fen-

timent flir le temps ou le commentaire fur

les Pfeaumes attribué à ce Père de l'Egli-

fê , à été compofé

,

301
'JW^^orf,Remarque lur Ton invention,& fur Ton

«utonté

,

Z96

I^gijîîas fameux Devin , fa prédiétion ; pé-

rit au palîage des Thermopyles, 172,

Tombeau que lui font drefîèr les Amphic-
tyons ; Ton Epitaphe compofée par Simo-
nide, 175

JAéliJfe^^exe d*Ad3eon , comment contribue à

la mort de Ton fils , en voulant le défendre

contre les violences d'Archias , 213, Dé-,

mande qu'on lui fafle juftice , n'eft point

écouté , 2 14 j manière dont il termine (es

jours , ibid*

Mercure , Tes Statues , par qui érigées dans

TAttique,' m
Meurfius fe trompe fur la durée de la Tyran-

2U€ des Pififlraûdes » i 4

1
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Miîttade^ undes dix Chefs qui commandent

Tarmce des Grecs à la Bataille de Mara-
thon , 151

MinervCy le temple qu'elle avoît à Lacédé-

mone pafloit pour un azyle facré & in-

violable 5 1 91. où étoit fitué, ibid»

JWïKo<î,Viile de Tlfle Amorgos, Patrie de Si-

monide Pocte lambique, 271

fAcloch , eft félon la plupart des Critiques , la

mcme Divinité que Saturne *, à été adoré

par divers peuples fous des dénominations

différentes , 20.1

Morio , lignification de ce mot en Syriaque',

Moyfe en quelle année du monde tombe (à

mort, félon le Texte Hébreu , 208. Ce
que Diodore de Sicile rapporte de lui , 195"^

N
N

Ahonajfar , Voyez Ere de Nabonajfaré

Nom ^ro^re de Difm.Voyez Jehovah^

\J Lympiades)détermin2ition de leur Epo-
que,

^
274

Onomacrite regardé comme l'Auteur des Poè-

mes qui ont paru fous le nom d'Orphée

i4t

Origene^ avôit quelque teinture de la Langue
Hébraïque^les fragmens de fesHexaples par

qui recueillis en dernier lieu,3 i^i.Quelnoni

ilyavoit (ubftitué à celui de Jehovah,;^/^,

Ojlracifmetd l'origine de cetteLoi doit fe rap-

porter à l'expulfion d'Hippias

,

23^
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P

j7 Anathênées^ fcte folemnelle à Athènes

,

en l'honneur Je qui , & en quel temps à
été inftituée, ioî>. Comment (e céicbroit

d^'iibord , lie Changemens qu'y fait T)[\ô.-'

fée , ibid, &fuiv. Quels étoient les prix

qu'on y propcfoit

,

ibid,

Farosylùç^ l'une des Cyclades , pourquoi da-

toit fes Ades par les Magiflrats d'Athènes

,

115. Marbres qu'on y trouve, iz6

^a^fanias Roi de Lacédémone commar)de
en Chef l Armée des Grecs à la Bataille de

Platée, 184. à quelle occafion s'attire une
réponle remarquable de Simonide , i'S6 Ô*

fuiv. Trahit fa Patrie en faveur des Perles

,

ibid. Les foupçons que les Lacédémoniens

forment fur fa conduite le font rappeller

derHellefpont , 188. Y retourne fans la

permifhon du Sénat , ibid Reçoit ordre de
revenir à Sparte , 1 85). Comment décou-

vre lui même fon complot, i^i. Moyen
auquel les Kphoies ont recours pour le faire

mourir, 19 i. Se reflbuvient du difcours

que lui avoit tenu Simonide , lorfqu'il eft

prêt d'expirer ,
ibfd, &fuiv,

JPerdiccas, Alexandre le Grand lui lailîe en

mourant l'anneau Royal, ^zi. tft fait

Tuteur de Philippe Aridée , & Régent du

Royaume , jij

Péridndre^Tyran de Corinthe , le temps de la

mort fixé, i^îo

P//a//ywf,cequec'eft, ^60

ffV^îM^réfuté fur le temps oij il place Texpédi-

tion de Xerxès contre la Grèce, 1 6z&fuiv,
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Philippe Aridtie^ Frère naturel , d'Alexandre

pourquoi déclaré Ton Succeffeur , 32'3«

Combien de temps reçne fous le miniftere

de Perdiccas & fous celui de Polvlperchon,

314. L'Epoque de fa Royauté conft uée par

une Krequi porte fon nom, ibid. & juiv»

Philonde B)blos traduit en Gi'èc i'Hiftoire de
Sanclîoniaton

,

204
Phœnix Général des Agrigiîntins démolit le

tombeau de Simonide ; à quel ufage en fait

fervir les matériaux » i6\ , Piamtes que ce

Poète fait fur cette a<Sion dans des vers de

Cailimaque

,

i6z
Tindare -^ DiCàple de Simonide,eft un des

Poètes qui viennent à la Cour d'Hiéron

pour jouir de Tes libéralités, 1 3 tf

Tifijlrate a recueilli le premier le? Poèfies

d'Homère en un corps , 108. Par qui chif-

fe deux fois d'Athènes, 139. Y fonde le

premier une Bibliothèque publique, 17^
PiJiJfrattdesAurée de leur Monarchie, corn'-

ment con ftutée , ihid. & Juiv,

P/<î/é'>. les Grecs y taillent en pièces l'armée

des Perfes , 184. Simonide fait les Epita-

phes de. Laeédémoniens & des Athéniens

qui périiïèntdans le combat , i8y

Platon^ pourquoi Ton ne doit point préférer

Ton témoignage à celui des autres Ecri-

vains , dans ce qu'il rapporte touchant ,les

motifs qui occafionnerent la mort d'Hip-

parque IÏ6.&117
Plutarque très fautif en matière de Chrono-

logie, 1 6z
Polyzéle^ un des trois frères de Gélon époufe

Damirete femme de cePrince,z3a Se fait

chénr des Syracufcùns par fa vertu ', ce qui
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luilufcite Tenvie d'Hiéron & rexpofe à Ces

violences ^ 234. Refuie de marcher au fe-

cours des Sybarites , & fe retire à la Cour
deThéron fon Beau-pere, 235. Se récon-

cilie avec fbn frère

,

23^
Torfkyre repris mal-à-propos pour avoir fait

Sanchômaton comtemporain de Sem ira»

mis, 105 & fuiv*

Trideaux, fous quel titre a donné une féconde

édition des Marbres d'Arondel , 127. N*a
point relevé Terreur où eft tombé Selden

dans l'interprétation d'un des paffages de

ces Marbres , où il s*agit de Simonide , 1 2 8,

Son opinion touchant le temps où à vécu

Zoroaftrc, combattue parM.Moyle foti

Parent

,

3 ip

frofhéttf , ont été félon quelques Pères de

rKglife, la fource où les Philofophes & les I

Poètes Payens ont puifé divers points de
leur dodrine.

,

j i ç

Ttolomée Soter^ Roi d'Egygte , Remarque fur

la diverfité des dates employées pour dé-

terminer la durée de fon règne, î 2 1 &fuiv»
Tyrrhus Roi d'Epire , pourquoi appelle en Si-

cile , comment s'y comporte, eft forcé

d'abandonner cette lile , z6/^

fythagore,d'où, emprunte l'idée des propriétés

myfléneufes de fa paternité ^ 5 1 z. Pour-
quoi nomme Dieu le nombre des nombrej i

313. Fait pafler dans fa Pihlofophie pîu-
iieurs Dogmes des Juifs

> 314 S'il tiroit

d'eux fon origine , ibid. Se montre zélé

imitateur de leurs Rues ,315. Comment
a occafion de fréquenter cette Nation

3 1 6. Ses entretiens avec les Ma^es de Ba-
bylonc, qui lui communiquent leurs con-j
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noiflances , ibid. De qui y devient difci-

Q

Uimilsen^Jugement qu*il porte des ou-
vrages de Simonide , 1^0

J^\^ Abhtnj ,leur ohCetYîiûon Curies proprié-

tés que renferme l'Analogie grammaticale
de trois lettres du nom Jéhovah , jo^»

Leur amour pour les fables, jo8.Com-»
ment écrivent le nom de Dieu Elohim,/^ii«

Rhaffodes cliantoient les Poèmes d'Homero
à la fête des Panathénées

,

108
Romains-tdnns quelles vucsprennent la défenfê

des Mamertms contre Hiéron II , défont ce

Prince qui contrade alliance avec eux,
2.67. forment après fa mort le de{îèin do
s*emparer de Syracufe , i6.s, Afîîé^ent

cette Ville , & la réduifent en leur puiflan--

ce

,

z69
Rome de combien d*années la fondation pré-^

cède l'Ere Vulgaire , félon le calcul de
Varron, Z77

S

ij Acrlfices humains , doivent leur origine

aux Phéniciens , ioi. S'introduifent chez

divers peuples 103. Leur abolition fait par-

tie du traité de paix que les Carthaginoif

obtiennent de Gélon , io8. fe renou-

vellent parmi eux après la mort de ce

Frincc , èc fe perpétuent dans l'Atrique \\i£^
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qu'au temps du Proconfulat de Tibère,

ibid.&fiiiv,
5<ï/«:Tm?«e, défaite de la flotte des Perfesdans

ce détroit

,

177 &Juiv,
Saîamine^ Capitale de Tlfle de Chypre , De-

métrius fîis d'Antigone l'enlevé à Ptolo-
mée Soter

,

317
Samaritains , différent des Juifs dans la mar

niere de prononcer le nom Jéhovah ,

i97. la leur plus conform? à l'analogie de

la Lang^ue Hébraiqu* , & pourquoi, z9^»
Quel terme ils ont coutume d'employer

pour exprimer ce nom de Dieu , 3 05» c)*

juiv»

Safichoniaton^ ce qu'il dit des circonftances ,

où les Phéniciens fai(bient dts facrifices

humains à leur Dieu Saturne, 204. Sa Pa-
irie , en quel tems il vivoit , avoit com-
pofé une hiftoire de Ton Pays , qu'on a per-

due,i^/^, à qui il l'avoit dédiée , 20^
Saturne les Phéniciens & les Carthaginois lui

facniîoient leurs enfans , 201 & 202. De(^

cription de fa Statue

,

ibid»

Scaliger ( Jofeph ) a dreiîé le Canon Grec
delà Chronique d'Eufebe, 22?. Reprend
(ans aucun fondement S. Jérôme Auteur
de la verlîon latine de cet Ouvrage , faute

qu'il commet à ce fujet

,

ibid, & fuiv»
tcht'va Ma(]oréihtqne fa prononciation ex-

trêmement rapide, z96
Scolies^à^ovi leur vient ce nom ; Simonide ç*é-

toit exercé dans ce genre de Poefe, 287

Scopas^ noble Si riche TheHalien, pourquoi

refufe de donner en entier U récomp^nfe

^u'4
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qu'il avoit prûir.ifc A Simonide peur de*

vers que ce Pocte avoit compofcs à fa louan-

ge , i ^^. Manière dont il périt

,

ibid,

Scytale ce que c*eft

,

1 8 9 & ipo

Sféeuctis Roi de Syrie , jufqu'ou i*é(endoit fa.

domination, 176* Fait rapporter à Athè-

nes la Biblioiheque de Pififtrate , ihid. Re-
marque fur la diff'rence des dates , d'oii

ronaTupputéles années de fon règne ^i^

& fuiv,

Selden fk corredion d'un pafîàge de ia Chro*
niqtie d'Eufebe , comment autorifée , loj,

A été le premier Editeur des Marbres , ïi6

&fitiv, A mal entendu un des pailkges de
cette Infcription Grecque, ou il eft quel-

tion d'un Simonide, izS &fv.îv,

Stmirawis première du nom, femme de Ni-

nus, & Reine d'AHyrie, en quel temps

tombe l'Epoque de fon règne

,

zo/
Sémiramis deuxième du nom, voyez Atojje,

Sentante ( les ) comment ont interprété le

nom Jéhovah, 309,
Simonide y Poète lambique différent du Poète

Lyrique de cenom,fa patrie,i7zC^/M/t;,Re-

roarquesîurle temp?odilvivo)t,a75;e^y«;V.

Simonide fameux Poète Lyrique & celui dont

on éciitla vie ; fa Patrie, icz. Date de (a.

naiflance comment déterminée, ibid. Ô*

Juiv, Vient à Athènes eu (on talent pour
la Poèiîe lui acquiert une grande réputa-

tion , 105 A part aux Lbéralités d'Hip-
parque,! 1 ^.Oinfe retire après la mort de ce
Prince izoComment eft préfervé d'un péril

mortel en mangeant chez Scopas qui Ta-
voit invité à un fuperbe feftin , izi ^
/If/'t'.Circonftancesrabukufes qui accom-^

'IL Partie. H
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pagnent , cette avei^ture toid. & 113. Don

.

ne à cette occafîon des marques d'une mé^
moire excellente^ qui le faispalTer pour in-

venteur de celle qu'on appelle locale, ihid,»

Û'fuiv. La conferve dans un âge fort avan-
cé , Diftique qu'il compofe à ce fujet, ilrld.

Rencontre fur le rivage le cadavre d'un in-

connu,& prend foin de l'enterer ; comment
cfi: rccompenfé de cet ade d'humanité,

1 3 7«,

Tranfmet d^ns un Poëme de fa façon la

mémoire de cet événement iîngulier , 1 3 8«

Fait TEpitaphe delà perfonne qui lui avoit

fauve la vie, ibid» Retourne à Athènes
après l'expulfion d'Hippias, 143. ComT-
pofe une infcription en vers à la louange

des meurtriers d'Hipparque , 145. Ecrit

l'hiftoire des règnes de Cambyfe & de Da-
rius 154. Ga^nele prix de l'élégie fur Ef-

chyle, ibid> Excite l'en vie de Tafus, & de

Timocréon qui le décrient dans leurs vers ,

1 5 j.Se rend recommandable par fon (avoir

& la (kgellè de fes mœurs, i , 6.Combat une
maxime de Pittacus , ibid, & 157. Répon-
fes qu'il s*attire de Thémiftocle > ibid. Cé-
lèbre dans des Pocmes particuliers les vic-

toires que les Grecs remportent fur lesPer*

fss2 Artemife , Si. à Salamine , 1 7^ & 1 y 9,

entreprend un voyage à Sparte , 188. Com-
ment répond à une demande que lui fait

Paufanias Roi de Lacédémone ,187. Palîe

les dernières années de la vie à la Cour
d'Hiéron I.Tyran de Syracufe ^ ou il eft at

tiré malgré fon grand âge par les libérali-

tés de ce Prince, 194 Y joue un rôle im-

portant, 136. Devient médiateur de la

paix cmrc EiétonU & Théron Tyran d'A-
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grigente, 137. Son aviJrice s'y montre i
découvert, & occafronnede (a part diver-

fes reparties inr;cnicu(cs , 240 & fuiv,
Aiet le premier les mufes à lou.îge , & fait

-naître un proverbe à ce fujet , 14 î. Don-
ne des confêils 2 Hiéron pour le gouverne-
ment des aftaires , confiance que ce Prince

lui témoig-ne 246. Réponfe qu'il fait à une
^ueftion que lui propose Hiéron , 147 Ré-
flexions à ce fujet , ibid, & z^^. ttoit bien

éloii^néde nier la divinité, exemples qui

confirment cette remarque, ibid, Meurt à

Syracufe & y eft enterré ; comment on fixe

la date de fa mort, 2 4 9. Dcmolition de Ton

tombeau , z6\. Avoit compofé un grand

nombre -de Poëfies dont il ne refte p!usque

des fragmens , 271. ne doit point être re-

gardé comme l'Auteur des deux pièces

écrites en vers ïambes, qui portent fon nom
& pourquoi ,171 & [uiv. Quelles font les

lettres de TAlphabet Grec dont on lui at-

tribue l'invention , 284. Comment per-

fedionne Tufàge de la Lyre, 186. Vers
Scoliens de fa façon , par qui nous ont

été ccnfèrvés, 187 & fuiv. Quelles font

celles de Ççs produdions , qui lui ont méri-

té le plus d'éloges de la part àçs Anciens,

^?8 & Juîv, réulTifoit parfaitement à

émouvoir la pitié & excelloit dans la pein-

ture des images , 291 & 29 2. Pourquoi

fut furnommé Mélicerte ; de quel dialec-

te il s'eft fervi dans la compofition de fes

Poèiies. ibid*

Simonide petit fils du précédent , comment
eft lùrnommé par le ^choliafte d'Apollo-

nius ; quels ouvrages il ayoït compoles.
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& en quel temps fleurilToit

,

1 1?
Suidas Ce trompe dans ce qu'il racoate de la

mortd'Hippias, 153. Son texte corrigé

relativement à une date qui concerne le

temps où à vécu Simonide Poète lambi-
que^ iSj

Sulpice Sévère peu exaft à fixer le temps ou
fe donna la Bataille de Marathon , 1^9

Syharites enyoyent demander du fecours à
Hiéron I. contre les Crotoniates

,

234
Syracufains pourquoi défèrent la Royauté à

Géion, zio. Comment fe gouvernoient

avant que cePrince devint Maître abfolude

leur Ville 117 font défaits par Hippocrate

Tyran de Gele, 218. Par qui font prélêr-

vc.« de la fervitude , ibid. Se foumettent à
Géion, Zip,Se révoltent contre Thrafy-?

bule le plus jeune de Tes frères & le Succef.

(èur d*Hiéron I. is6 &i57. Le contrai-

gnent d'abandonner la domination de leuc

Ville,d'oii ils le chalTent avec tous lès Par-

tifans, 258. Révolutions qui arrivent à
l'état de leur République depuis l'expul-

fîon du Tyran 2, <î 9.160 ^fuiv. Sont Tub-

jugués par les Romains, 169
Syracufe-t Ville fameufe de Sicile , par qui &

en quel temps eft fondée ,215. Confîdéra*

ble par fa grandeur & le nombre de Tes ha-

bitans ; d'où tirefon nom, 117. Tombe
au pouvoir des Romains qui la prennent

fous la conduite de Marcellus , z69» Com-
bien de temps a fub^f^é , ibid*



Des MATIERES. 5(57

I 'Erpaudre , pourquoi condamné à une

amende par les Ephorcs de Lacédémone »

Terttiîlien ce qu'il rapporte touchant les ù-
crifices humains ufités en Afrique ; en quel

temps a écrit Ton Apologétique , z i o

*létraCitis pourquoi les Pythagoriciens avoient

coutume de jurer par ce nombre ; ce qu'ils

entendoient par-là

,

315
T^/r4^r4WW2^ro« , fignifîcatîon dé ce mot en

Grec, iio

Texte Hébreu fbn calcul trop abrégé pour

concilier THifloire Sacrée avec la Propha-

ne

,

n 7

Thémijîoch à quelle occafion Fait une réponfè

facheule à Simonide , & le raille fur fa

laideur, i ry. Dsns quelles vues ménage
l'amitié de ce Poète 1^8. Efl: élu Général

des Athéniens, & comment développe le

iêns de rOracle de Delphes, 174. Enga-
ge le combat entre les Grecs & les Perles

dans le détroit de Salaminé , où. il taille en
pièces la flotte de Xerxès , 1 77* &fttiv,

*Thermopyles,lieu où fîtué, 167. Léonidas Roi
de Lacédémone y périt avec îoo Spar-

tiates j en combattant contre l'armée de

Xerxès au pafTage duquel il s'oppofe , 168

Théyon Tyran d'A^^rigente , prend la dctenfe

clePolyzéle fonGendreque les perf'écutions

d'Hiéron avoient contraint de fe réfugier à

fa Gourbi 3 5.Se prépare à foute nir les attî-

^ues de ce Prince qui lui déclare la guerre

H iij
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â cette occafion, ihid. Leurs différents

comment pacifiés

,

238
Thefée Roi d'Athènes réunît dans une feule

Ville tous les habitans de l'Attique , Ôc

donne une nouvelle forme à la célébration

des Panathénées, ua
ThrafyhuU le plus jeune des frères de Gélorr

fuccede à Hieron ly.iudifpofe les Syracu-
lams par les violences qu'il exerce 256, Les

pouffe à bout par Tes cruautés , & les ré-

duit à la nécefiité de prendre les arme?
contre lui , 257. Tache inutilement de les

appaifer , /i>/ii. Se fortifie contre leurs

attaques , & eil forcé dans fes^ retran-

chemens , ^58. Obtient la permifTion

de chercher un azyle; où il fe retire,

'SUhrafydée fils de Théron Tyran d^Agngeiue,,

reçoit de Ton père la principauté d'Himere ;.

ie rend odieux par fès cruauté: & par fon or-

gueil aux habitans de cette Ville, qui fe

ibulevent contre lui

,

2.37. &fui'V*

Thucydide Son fentiment contraire à la com-
mune opinion fur le fujet d'Hippias , r cf

Tibîra Proconful d'Afrique abolit rufage-

d'immoler àQS, enfans à Saturne, & fait

mourir les Préxres auteurs de cette impiété

^îmée ^G qui étoit contemporain ; avoir écrit

une Hiftoire de Sicile , dont il ne refle que

peu de fragmens , 2 fo

Ttrtiocréon fameux Parafîte ennemi de Thé-
miflocle &de Simonide, fe dé.haîne vio-

lemment contre eux dans fes vers 155. Son

Epitaphe compofée parSimonide, ibid»
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TrhUnius le trompe fur le SucceiTcurdeGé-

lon

,

15»
T>'o>'r,ex?.men ê^cs divers lentimens qui parta-

gent les Anciens furie temps de la ruine de

cette Ville, z7i 17^ &JufV9
Tyndarîde travaille fccrettement i (e rendra-

maître de Syrscufe , efl découvert , & mis

à mort avec fes complices , a 59

Tyr en quel temps tombe la prife de cette Vil-

le par Nabuchodonofor

,

318
Tyran acception de ce mot chez les Crées ,-

Tzetzes défauts de fa narration , attribue à Si-

monide une répartie de la vérité de laquel-

le il y a lieu de douter ; & pourquoi , z^ r.

commet une étrange bévue touchant le

nom du père de Simonide Poète lambicjue

V

V yl«jCcmment appelle par les Grammai*
riens , n'^î par lui-même la propriété d'au-

cun Ton fixe xpi
X

y\_ Enophon ccm^oCç un D!alo2:ue, où la

Roi Hiéron & Simonide font les feuis inter-

locuteurs QuM introduit ; fur quoi roule

leur entretien , z^6
Xcrxès (uccede à Darius fils d'Hyflafpe, Fpo-
^ue de fon avènement à la Royauté, 15^9.

Combien de temps il employé aux prépa-
ratifs néceflaires peur iaire la guerre auK
G''ccs , 1 60 tri'verfèl'Helefpont fur deux
Ponts de batteaux , nombre prodigieux d«

RÏY
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les Troupes & cfefes VaifTeaux, i66. E/ï

arrêté au paiTage des Thermopyles par

Léonidas Roi de Lacédémone accompagné
de 4000 Grecs contre qui il perd beaucoup

Je monde, 168. Entre dans la Béotie , &
j;énetre dans l'Attique , 183. S'emp.irs

cl'Athèncs, brûle & faccage cette Ville,

1 74. Fait transférer en Perle h Bibliothè-

que fondée par Pifîftrate avec ki. Statues

^'Ariftogiton & d'Harmodius & autres mo-
numens précieux , 17Î. Défaite entière de

iâ flotte par Thcmiftocle au détroit de

Salamine ,177 Ùfuîv. Repafle prampte-

ment rHelefponten laifTantà Mardonlua

les débris de Ton armée pour continuer la

guerre contre les Grecs

,

1 80 & 1 8

1

^

j

Ahratus ouZaratusqueWes font les cho-

ies qn'il enfeignc à Pythagore , 317. s'il

eft le même que ZQroaftre , 5180^ fwv.
Zonan repris fur Torigine d'Hiéron II , i6u
foroaftr€ iî i*on peut avec probabilité fuppo-

^r deux perfbnnages de ce nom , 3 1|

fin Â9 h Jabk dfi Mafhrfu
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PROJET
DUNE HISTOIRE

DES JUIFS,

Dont l'Auteur a fait mention

dans fa Préface.

L Ouvrage qu'ion annonce Ici,

comporterapliifieurs volumes

dont onfe flatte de donner les pre*

viiers au Public dans quelques an^

nées. Comme VAuteur s applique

à Vétude des langues Orientales $

6 principalement de laLangue Hé--

bràique,dont il a tâché de pouffer la

connoiffancejufqu^àpouvoir feuil-

leter lesproduùions Thalmudiques,

& Rabbiniques : une leâlure comhi^

née de ces écrits y réunie à celle des

Hijloriens tant Eccléjiafl:iques que

Profânes, ou Mahometans , 6 des^



Fères de VEglife , Va mis en état de

le compofer.f^oki le titrefous lequel

il doit paroître : Hiftoire de la dif-

perfiondes Juifs en Orient, c'eft-

à-dirc dans la Babylonie y la Me-
fopotamie', FÂlTyrie ^ la Perfe j

& les Pays voifins , & des peuples

au milieu aefquets ils ont vécu y
depuis la ruine de Jérufalem j

jufqu^au douzième lîécle. Elle'

contiendra la defcription de tout

ce qui ejl arrivé de particulier dans

cet intervale^ foità laforme , oïd

pour mieux dire à une ombre de-

gouvzrnement j dont ilsy ontjoui;

foit à leur religion y après avoir

pafféfucceffivement fous la domi^

nation des Rois de Perfe de la

Dynajlie des^ Sajjanides y 6 des

Califes,-

Ce fit fous celle des derniers y

•que la No.tion Juive établie dans

ces Régions Orientales yOyantper^

du Ventiere jouiTlvice' des Privi^

lèges qu''ellejpojfedoit depuis long-



temps ) vit dépouiller fis Princes

de la captivité des titresfajïiieux

qiûilspcrtoient^ Gpriver de Fauto^

rite abfolue qiCon leur avoit permis

jufques'là d'exercerfur elle: ce qui

obligea fes DoEieurs de chercher

une retraite dans les dl^-'érentespar-

ties de VEurope, Cejî-là oitfinira

cette Hifioire y qui ccnwe elleeji

furtout dejlinée à Vufage dès Sa^

vans G des Théologiens j fera ac-'

compagnée de beaucoup dedifcuf-

fions tant par rapport à la Criti^

quelque par rapport à laChronolo^

gie ^ ë à quelques uns des Dogmes,
ê des Rites propres au Jaddifme >

comparés avec ceux qui font corn-*

muns au Chriftianifne. Copféquem*

mentellefera utilepour VEgUfe^par

h jour qu^elle répandra fur une

partie defa DoQrim, Ilfujfit de ce

fimpleexpofépourfeformeruneidée

de la grandeur- duplandecet Ou-^

vrage y (^par cela même de. la dij
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culte defort exécution. Ce li'ejlpas

ici h lieu de circonjiancier le détail

des parties qui entrent dansfa corn-

pojition. On le réfervepour la Pré^

face que ïony mettra à la tétej

où on aurafoin de lesfpécifiet. On
fent bien que les recherches pro--

fondes, onofe dire Immenfes , qu'^e-'

xige un travail de cette nature^ de*

mandent plujieurs années pour U
conduire àfa perfeSUon^

On doit avertir quôn auroit tort

de s^étonner i de ce qu'ion traite une

matière quifait partie de VHifioire

des Juifs y que nous devons ,aux

veilles de Pllluflre M. Bafnage.

Commefon plan ejlplus général y

puifquHl embrajfe le récit des eVe-

tiemens quifont arrivés aux Juifs

foit en Orient ou en Occident y de^

puis J. Chrijl jufqu^àfon temps :

il n^a fouvent parlé que dhine ma^
niere fortfuccinEie > des affaires des

Juifs en Orient s quoiqu elles four-:
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mfjent des matériaux aj[e\ ahon^

dans pour en compofer une hijîoire

particulière , indépendamment de

ce qui s'ejlpajféparmi ceux qui j'e-

toiejît établis dajis VOccident. On
nefçauroit déciderJi fon but a été

de s'^étendre principalement fur ce

qui regarde leur difperjion dans les

Pays Occidentaux. Ce qu'il y a de

certain, c*ejlqu^il n^apas apporté

les mêmes foins pour la partie

qui concerne les bons ou mauvais

traitemens j que cette Nation a ef
fuyés dans les Régions Orientales*

Cejlpourquoi on a pris à tâche de

les décrire avec plus d'ordre y (â de

les expofer dans unplusgrandjour

^

Car quony prenne garde : on ne

trouvera rien de ce qu^il ditfur cet

article > defortfuivi ni defort dé-

taillé. Il pêche même quelquefois

par Vexaditude^ deforte quil ejl

tombé dans desfautes afe^confidé-

râbles y quon aura occajïon de rele-

ver : non pas quon veuillepar-là
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affoiblir Vejlime qi^on doit avoir

malgré Tinjujle cenfure da M, de

la Cro^e j (â que ïAuteur a lui"

même pour Vouvrage de cefavant
Iheologleni que Vonpeut regarder

£omms un des plus habiles Critiques

defonjiécle ydun des plus fermes

appuis de la Réforme. D'^ailleurs

on aura lieu de profiter de quelques--

unes defes ohfervations. Mais maU
grêla juflke qu'ion lui rend: ce fe-

toit malconnoître les homes de Vef-

prit humain > que de croire qu^un

feul homme foit capable en fait

ffun travail qui ejî propre à occu-

per la vie de plufieurs ^ de porter

tout dhincoup les chofes quUl apour

cbjet y à leur dernier degré deper-

Jedion. Au rejîe , en ne fe bornera

point à donner unefimple Hijloire

des Juifs.On a fenti que le récit des

évenemens qui y appartiennent y

feroit trop fec <S décharné dans

les circonftances qu'ail nous offre.

Cela rient de ce que les Hijîoriens



Juifs quifont en très petit nom"

bre ) tels que R, Scherira Gaon ,

VAuteur du Seder Olani Zou*
tah, R. Abraham Ben Dior ^

R. Abraham Zacouth ^ Salomoa

Ben Virga^ R. Gedaliah Ben
Jachiah, & R* David Ganz ^

ne fe font attachés la plupart du

temps ) quà marquer le nom des

Dodeurs de leur Nation , qui ont

conduit les ylcadémiesyqu'elle avoit

fondées en Orient y & de fes Prin^

ces de la captivité. Cejl ainfi que

dans lafery'itudey ou elle s'y vqyoït

réduite i elle pppelloit des efpéces

de Alc^ifrats qui achetoient du

Prince dont ils dépendoient , le

droit de gouverner tous les Juifs

répandus dans les lieux de fon
obéijfance , quifefaifoient un hon-

neur de les reconnoître pour leurs

ChefsJls admini[Iroient laJuftice

parmi leurs frères dont ils rece*

y oient les contributions néceffaires
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pour foiuenir avec éclat leur di^

gnité , (s pour payer le tribut que

les Rois de Perje en premier lieu &
enfuite les Califes exigeoient deux ;

deforte que toutes les caufes cri^

minelles & les cas de çonfcience >

quifurvenoient à laNation^avoient

coutume de rejfortir à leur tribunal.

Enfin ils régloient avec un plein

pouvoir tout ce qui a rapport à la

pratique des ufages de la Loi des

Juifs , qui influant nécessairement

fur leur état civil > lesfépave par-
la des Peuples Etrangers, Les Ecri-

vains queje viens de nommer j ont

pourtant eufoin dans quelques en-

droits de partiçularifer les difpufes

qui fefont élevées dans les Ecoles

de cettepartie de la Nationfixée en

Orient y entre les Docteurs qui en

ont eu la direction , G ces Princes

delà captivité^ avec les démêlés qui

les ont divifés. On nepouvoit com-

penfer ce défaut defecherejfe , quen

incorporant
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incorporant dans cette hijloire ,

quon rendra plus injlriiElive , le

détail des affaires importantes des

Peuples Orientaux y avec lefquels

les Juifs ont été mêlés. Ce qui pro-

curera les moyens de lier avec la leur

celle des Princes y fous la dépen--

àance dejquels ils ont vécu , 6 fîV-

claircir Vunepar Vautre y à Pexem^

pie du Docteur Prideaux y qui dans

fon Hifloire des Juifs ^
qu'ail a com*

mencée unpeu avaiit le règne d'yf-

cha\ Roi de Juda,6a finie à la

mort de J. Chrift , a employé cette

méthode quon agénéralement gou^

tée.En effet elle tend à intéreffer da^

vantage les lecteurs , par la variété

quelle jette dans le plan de VOu^
Tarage quelle agrandit y & dont elle

augmente Vimportance y Ù par cela

même Vutilité.UAuteur a cru de-

voir annoiicer au Public cette hif

îoirey dans Vefpéranceoît il ejl que

les Savans voudront bien lui com*

Il Partie. I

I



muniquer leurs lumières qui con^-

tribuerontà donner une plus gran-

de perfection à [on Ouvrage. Ils

peuvent étreperfuadés , quil fefe*

ra un vrai plaijir de fuivre. leurs;

çvnfeils;



APPROBATION.

J'Ai lu par ordre de Moiifeigneur le

Chancelier un Manufcrit intitulé :

Hifioire de Simonide (jr du Siècle oà il ou

vécu ^ avec des éclairc'iffemens ehronolo"

gtqiies ; & je n'y ai rien trouvé qui

puiûe en empêcher l'impreflion. A Pa-
ris ce lO Avril 175*4.

GIBERT.
Le Privilège & l^enregijîrtmentfe trouvent

à, la fin de la Médecine Expérimentale, &c.

ERRATA.
PAge 10. ligne lï. peut- erre, ///>a;. peut»

être. Pag. 1 3. lig. 4. ne défèrent pas l'au-

torité , lif. ?, Pag. 14. lig. 15. Hiéron pre-

mier Tyran de Syracufê , lif, premier du nom,
Pag. 17. lig. 3. dattes, lij, dates. Pag. zim

lig. 19. un précis dans la'fuite , lif, delà fuite,

Pag. 11. lig. \9, ces, lif, (es, Pag. z6, lig.

17. Merminades, lif, Mermnade?, Pag. 30,

lig. i 8. conferve, Uf, confervée, Pag. ^3. lig.

i4« à l'un & l'autre, if'/I à Ti^n &à l'autre»

P. 88. 1, 1 1. à réclaircir , /;/. l'éclairer. Pag.

i?o.lig,iî.& qu'il n'y fçauroit rien compren-

dre , lif, qui n'y fçauroit rien &c.Pag. io8.1ig,

i8.Poëme,/(/l Poèmes. Pag. iz^.lig. a.ortor

graphe,
//jf.

Autographe. Pag, iz9* lig. iT»

ar , lif. art. Pag, 134. li;g. i. en citation Pla-

Uàïï, lif, Phalarid» Pag. i^^, renonçant a»



projet du voyage qu'il aîlolt entreprendre* îî

apprit ^ftthjiituez une virgule au poim , 5c

Itf. il apprit &c. Pag. 139. lig. 4, le , lij. ce*

Pag. 144. lig. !$)« à l'un & l'autre, lif. à

l'un & à l'autre. Pag. 163 . lig. 14. l'expédi-

tion de Xerxès dans la Grèce , lif. contre la

Grèce, Pag. 211. lig. zS. effacez le point

qui fe trouve après cenê ihid, a l'avant der-

nière ligne avantute, ///".uvanture Pagf. 213,
îig, z6. lif été, Pag. 215. lig, 14. Alchyle

,

lif. iEfchyle Pag. 215?. lig. 5, Alexandre,

///. Cléandre* Pag. 224. lig, la 6, lettre nu-

tnetale, lif» numérale. Pag. 2 3 4. lig. t. Ari(^

totel , effacez 1. ibîd. lig. z 3 . vivement alfié-

gés , lif attaqués. Pag. 246. lig. 5. à qui ont

ies attribuent , ///. attribue. Pag, 247. lig.

îT. à s'cclaircir,///. s^éclairer, Pag. 2^0. lig.

^« des dattes, lif dates. Pag. 2^4. lig. 6, en

citation yictufictna , Itf 0* Msciuuxictst Pag*

272, lig. 3. en citation A,uùpyoi , lif Auopyos,

.Pag.275>.lig.2i. la première//'/.!^ premier

Pag,2p4.1ig.8.eûcitatjionLXXXvi,/i/''.CLXxxvï,

Pag. 300. lig. î o. qu'on nous ait procuré , lif

procurée. Pag. 3 1 ^.lig.en citatiori,^ 79 ? effacez

le /î.Pag. 3 1 7. lig. 1 7* ou Zaratus , ///. Za-
tas. Pag. ui' lig. 5. en citation lxxxïi. lif

XCîl. Pag. 331. lig. îo. m, lif 311. Pag.

332. lig ï I. de Ptoloraée Soler , effacez iC

âe , & lif Soter,














